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Coup d’État militaire 
à Bangkok 


{■‘armée 9 pris le pouvoir en 
Thaïlande, jeudi 20 octobre. & 
18 heures (heure locale}, annonce 
Radio-Bangkok. 



— VENDREDI 21 OCTOBRE 1977 
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L'aggravation de la répression en Afrique du Sud L’aSSÏKÎSinit Üll DTéSîdent fll patlWt allemand 




La fuite en avant 
de IM. Vorster 


La - vague de répression, d’une 
ampleur suas précédent depuis 
/Interdiction en 1968 du Congrès 
national africain, déclenchée le 
19 octobre par les autorités de 
Pretoria est ressentie comme un 
double défi. A l'Intérieur, le dur- 
cissement brutal du régime sus- 
cite colère et stupeur chez tous 
ceux qui voulaient encore ‘ croire 
à une évolution « réformiste* des 
dirigeants. A l'extérieur, r escalade 
de F an toritarisine enregistrée à 
Pretoria heurte de front les sen- 
timents de la commnnaaté inter- 
nationale, déjà hostile à un 
régime qui, tout en se posant en 
« défenseur de la civilisation occi- 
dentale» fait si peu de cas des 
principes élémentaires de la 
démocratie. 

JLa réaction américaine, rapide 
et vive, apparaît lourde de 
menaces, pour le gouvernement 
sud-africain- Bu . déplorant une 
action malheureuse . qui cne peut 
qu’affecter les" relations - entre 
Washington et ' Pretoria », le 
département d'Etat, déjà irrité, 
par Haà oMÜMM de M. Venter, 
laisse entendre qa*ü songe d’ores 
et déjà à exercer des représailles 
sur 'nu allié décidément trop 
entêté. En ehoisiffiant la manière • 
Forte, le chef du gouvernement 
de Pretoria rend plus improbable 
1*« ouverture d’un processus »' 
pouvant conduire À naê «traiw- 
focntaüon progressive s ~ de . là 

société sarf -africaine ». qnWWb.j 
dè se» . ai vœux - radmintetxatiaa 
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Washington envisage - 
des mesures de représailles 

La nouvelle vague de répression qtd frappe.- en Afrique du Sud, 
les personnalités et mouvements hostiles à la politique tf « apartheid », 
suscite de tris vives réactions à. travers le monde. 'Commentant, 
mercredi' 19 octobre à Washington, les mesures d'interdiction 'prises 
à l'encontre des deux plus grands journaux à clientèle noire et de 
dix-huit association* d’opposants (le Monde du 20 octobre ), le porte- 
parole du département d’Etat a ‘déclaré : 'i Nos relations avec 
l’Afrique du. Sud ne peuvent qu'être affectées par ce qui s'est passé ». 
brandissant ainsi, à mole' couverts i la menace de représailles. 


• Une vaste opération de police a été déclenchée 
après la découverte du corps de M. Schleyer 

» flf . Schmidt déclare au Bundestag que <le terrorisme 
n est mort ni en Allemagne ni ailleurs dans le monde > 


-huit associations d’opposants fie Monde du 20 octobre!, le porte- La découverte du corps de M. Hanns-Mar- 
vle du département d'Etat a ' déclaré : 'i Nos relations avec tin' Schleyer & 'Mulhouse, t fa n s le coffre d’une 
bique du. Sud ne peuvent qu'être affectées par ce qui s'est passé ». voiture immatriculée en RJF.A*, à la suite d’un 
ndissant ainsi, à mots couverts, la menace de représailles. appel téléphonique anonyme, a provoqué une 

En Afrique du Sud même, l'opposition libérale estime généra- vive indignation à Bonn. Une opération de 


lement que AT. Vorster entend faire' plébisciter sa politique d'intran- 
sigeance aux élections du 38 novembre. 

• A Genève, le Conseil œcuménique des Eglises ; évoquant la 
décision du premier ministre sud-africain, a invité ses membres à 
« élever les protestations les plus véhémentes contre cette flagrante 
violation des droits de l'homme »„ A New-York, M. Waldhdm. secré- 
taire général de l'ONXT, S’est .déclaré « profondément affecté ». 

L’amertume des liberaux 

De notre correspondante 


Johannesburg. — * Est-ce que cela 
signifia que le gouvernement essaie 
d’étouffer toute voix qui s'oppose i 
lui? Ou sait-ll sur ces organisations 
quelque chose que nous ignorons ' 
Le gouvernement devient para- 
noïaque. » Paranoïa, dictature... Les 
mots reviennent dans tous les 
commentaires des Noirs, des Métis, 
des Indiens ou des Blancs opposés 
à la -politique d'apartheid. 


cours. Auparavant Ils ont contraint 
à la démission les Africains qui 
avalent, accepté de prendra des 
responsabilités dans des structures 
établies par le gouvernement pour 
le municipalité de Soweto et à la 
. téta des -écoles. 

Aujourd'hui. Pretoria doit non seu- 
lement affronter la Jeunesse, mais 
aussi un certain nombre d’adultes. 
La grande majorité des enseignants 


police de grande envergure a aussitôt été 
déclenchée afin de tenter de retrouver les 
assassins dn président du patronat ouest- 
allemand. La nouvelle a suscité une grande 
émotion dans toute l’Europe occidentale, mais 
des manifestations anti-allemandes ont eu lieu 
dans plusieurs pays, dont la France, l'Italie et 
la Grèce, à l'appel de mouvements et de per- 
sonnalités d’extrême gauche, qui contestent 
qu 'Andréas Baader, Gudrnn Ensslin et Jan- 
Carl Raspe se soient vraiment donné la mort. 

Les conclusions du rapport d'antopsle n'ont 
pas été encore officiellement publiées par les 
autorités ouest - allemandes. Les premières 


déclarations des médecins qui l'or pratiquée, 
toutefois, semblent confirmer la thèse du 
suicide. 

Dans une déclaration prononcée ce jeudi 
matin au Bundestag, le chancelier Helmut 
Schmidt a estimé que le terrorisme n'était 
- nullement mort ni en Allemagne ni ailleurs 
dans le monde (Lire page 40.1 

En France, on confirme an ministère de l'in- 
térieur que des renforts de police ont été mis 
en place à la frontière franco-allemande' et 
dans l’ensemble de la région frontalière. 

A Paris. M. Christian Wuillaume. âgé de 
vingt et un ans, a reconnu avoir tenté, ce jeudi 
matin, de mettre le feu à un car de touristes 
allemands vide de ses occupants. 

D’autres attentats. A Toulouse notamment, 
ont été commis contre des sociétés ou des biens 
liés, directement ou non. à la R.F.A. 


Le président du patronat de Audi 100 verte immatriculée à 


enlevé le 5 septembre 
dernier au cours du sanglant 
attentat de Cologne, avait été tué 
d’une balle dans la tête par ses 
ravisseurs. 


Bad-Hombourg. Sa mort est sans 
commune mesure avec notre dou- 
leur et notre colère après le mas- 
sacre de Mogadiscio et de 


d'après-midi à Mulhouse, devrait 
permettre de préciser les circons- 
tances — a provoqué une pro- 
fonde émotion et une rive indi- 
gnation en Allemagne fédérale. Le 


Cezzx-cï ont également envoyé Ingmard 


Stammheim. Andréas. Gudrun. gouvernement a appris cette nou- 


nous-mêmes 


porte-parole. 


L'évêque oathoilqua de Port-EIlza- et* directeurs cfécoles secondaires b _ ___ 

béth, Mgr Murphy, n’est qu’une des ' Soweto ont présenté, leur démission misérable existence corrompue de n'oublierons jamais le sang versé 
nombreuses personnes ayant protesté pour- protester contre l'éducation .Bamw-Martin Schleyer. Schmidt, par . Schmidt et les impérialistes 
contre- la fermeture des deux jour* séparée, un enseignement qu’lie qui dans son calcul de potcootr, soutiennent. Le combat 

j naux World et Week End . World et- estiment discriminatoire. a depuis le début spéculé avec la ^ commencer. » 

| .contre l'interdiction de dix-huit orga- CHRISTIANE CHOMBEAU mort de Schleyer, peut aller en L'annonce de la mort de 

nlsatfons . (dix-sept appartenant au - ....... ‘ prendre livraison rue Charles- M. Schleyer — dont l'autopsie. 

Mouvement de la conscience noire, (Lire la suite page. 3 J Péguy, à Mulhouse, dans une pratiquée ce Jeudi en début 

là dix-buidôme étant l& Chffetian'lôs^ ‘ >< •. - : • • 

mouvement eectiménlque muîtl- t - 1 . ■ - ■ . ■ ' * " - ■■ ‘ " T** . ** 1 1 " • — — « ■ ■■■ 

LES GRANDS TRAVAUX ET ÎEURS CONSÉQUENCES SUR L'ENVIRONNEMENT 

dtvemês- 'rèstrfcffqns des libertés} — — — — . — ' — ' ■%, : — , ■ ; i ■ * 

d’au ( moina sept personnes et Pàrrea- ' ' >, 

Une révolution trunaulllo 

cftoyamelê à part entière de tous les m mm 

habitants de l'Afrique, du Sud (le 

Monde du 20 octobre}. Le décret organisant de maniéré concrète jugé très insuffisant par certains écologistes 

« Les bannissements et détentions les > études d'impact » " nul- devront désormais comme M. Brice Lalonde. l'nn des animninur*: 


au quotidien d’extrême gauche 
Libération une lettre ainsi rédi- 
gée : a Après quarante-trois 
jours, nous avons mis fin à la 
misérable existence corrompue de 


pour- protester contre l'éducation I Sarms-Martm Schleyer. Schmidt, paT . Schmidt et les impérialistes 


séparée. 


enseignement qu’lis 


CHRISTIANE CHOME EAU. 

(Lire la. suite page 3J 


qui dans son calcul de pouvoir, 
a depuis le début spéculé avec la 
mort de Schleyer, peut aller, en 


qui les soutiennent. Le combat 
ne fait que commencer. » 
L'annonce de la mort de 


prendre livraison rue Charles - M. Schleyer — dont l'autopsie. 
Péguy. . à Mulhouse, dans, une pratiquée ce jeudi en début 


Jusqn’à présent, les- avertisse- 
mente de Washington m’ont - fait 
qu’attiser la fièvre ohsk üonale 

- d’un régime pour qui le «bastion 
blanc» sud-africain est un camp 
retranché environné d’ermeinis 
dont. TTiostâlîté ne : désarme 
jamais. En fin pOHtiqne, M. Vor- 
ster a joué de cette «mentalité 
du laager» si profondément enra- 
cinée dans la culture afrikaans. H 
t able sur un sursaut na tio na liste 
qui, en faisant de» élections légis- 
latives du SU novembre un plé- 
biscite triomphal, hri donnera. les 
moyens, à la tète dTun gouverne- 
ment fort; de poursuivre, grâce à 
la création de nouveaux ban- 
toustam, une politique de «bal- 
kanisation» du .pays, dont la 
communauté -afrikaaner est seule, 
à ne pas voir qu’elle est inélne- 
taMement vouée à l'échec. 

En choisissant la fuite en 
avant, M- Vorster risque tout 
rimpleinent .de. contraindre 
Washington et ses alliés occiden- 
taux à reoouriè plus rapidement 
que prévu aux pressions écono- 
miques auxquelles Ha .répugnent, - 
puisque c’est - la seule . m é thode 
pour taire fléchir un régime .de 
plus en plus isolé et-daat les der- 
niers partisans se recrutent sur- 
tout pamü lès dictatures mili- 
taires d’Amérique latine. 

Fins graves, àecont sans doute, 
» tenue, les ~ mpercèssfan» Inté- 
rieures du nouvéan c ■ durcisse^- 
ment > de. BL. Vorster. Au , nom 
de Tordre ..pUÛHe -y. alibi 
commode, — l 'là premier minis tre 
sud -africain vient dejetèr en 
prison lea seuls repré sen tants 
authentiques de là popu l ation 
africaine , encore ' disposés à dia- : 
léguer avec, lui..' Dans une sorte, 
de « paranoïa » le mot revient 
souvent dans les c om meute tr ès 
de l’oppositian tntérjenre, — B. 
K prive - de ses derniers inter r 
locuteurs modérés, qtfn assimile 

- i des « anarchistes a L’cddenee 
d’à— ociàtimnâ hostiles h Tapax- 
thdd, en offrant un mode d’ex- 
presskm légal à .1». 'contestation, 
permettrait de fournir ùi W 1 * 

- tohre — de jÜu en plus difficile, , 
SI est vxaf,.. depuis Texidooiim f* 
Sowçto — à rattWrtume de 
jeamssc gfriçalne. 

- Dèaarmste. il n’êSt phu d’aoemn- 
modenwot-. AUea m .régtme qpi 
poussc r au ' désespoir -ta majorité 
uOsti.&mt à TWsmxectlmk 01 à 

' la p aru dde qæ-Tavengltoiant 
de St TWatcr ci . tanin. 
risque ' dn -Wmdmt® . les. W® - ' 
aalres -def TSwaithdML. 


sommes pas étonnés par le dé- m. Klaus Bâlling, « avec la rage 
ploiement de forces fascistes des au coeur », et assuré qu’il * ne 
impérialistes pour détruire les donnera aucune chance aux as- 
mouvements de libération. Nous sasstns ». Ce Jeudi matin, au 
n’oübUerons jamais le sang versé Bundestag, le chancelier Helmut 


au coeur », et assuré qu’il « ne 
donnera aucune chance aux as- 
sassins ». Ce jeudi matin, au 
Bundestag, le chancelier Helmut 
Schmidt a lancé un nouvel appel 
à l’unité nationale et déclaré que 
la FLF A. se trouvait désormais 
engagée dans une longue lutte 
contre le terrorisme. 

(Lire la suite page A) 


AU JOUR LE JOUR 


Une révolution tranquille Vaste programme 


Monde du 20 octobre}. Le décret organisant de manière concrète 

* Las bannissements et détentions les « études d’impact * qui- devront dé s o rm ais 
décidés mercredi par le ministre de accompagner tous les grands travaux a ’ été 
la Justice, M. J. T. 'Kroger, ht parti- publié au - Journal officiel - du iS octobre. 
culièrement. ses actions contré le Pour les défenseurs du cadre de vfe; c'est une 
presse, représenfe/iî la plus grave date « historique -, tant ce texte était attendu 
mesure autoritaire jamais prise per avec impatience, 12 introduit en effet une inno-, 
ce gouvernement, lii-on dans l’édlto- vation majeure dans la législation française, 
rial dè quotidien anglophone Hand Cependant, à peine paru, le décret a été 


rial dè quotidien anglophone Hand 
Daily Mail, ce jeudi 20 octobre. Si 
quelqu’un avait quelques doutes sur 
la tait que ’ r Afrique du Sud est 
menée vers une -ère de dictature, les 
voici dissipés. » 

Apparemment, le gouvernement sud- 
africain n'a, une foie de plus, trouvé 
que 'la manière' forte 1 pour répondre 
aux - revendications persistantes des 
Noirs. Depuis le IB juin 1876, date de 
la première révolte lycéenne et coilé- 


jugé très In suf fi sant par certains écologistes 
comme M. Brice Lalonde, l'un des animateurs 
des Amis de la Terre (« le Monde » du 16 octo- 
bre 10 77). Tel n’est évidemment pas I opinion 
de M. Michel d'Ornano, ministre de la culture 
et de r environnement, qui souligne ci-dessons 
les aspects positifs des nouvelles dispositions 
et l’esprit dans lequel il entend les faire 
appliquer. 


Réunissant il y a huit Jours les j*.. MICHEL D'ORNANO (*) 
représentants des principales as- ^ 1 ; 


sodatlons de protection de la 
nature et de r environnement, le 
président de la République an- 
nonçait la préparation et la mise 
au point "pour la fin de l’année 
d’une nouvelle charte pour la 
qualité de la vie. 

H .jugeait, en effet, qu’après 


: gfonne, le pays n’a jamais retrouvé l’application ou le large engage- 
le calme. ment des dix-huit mesures qu'il 

Les manifestations, essentiellement avait incorporées dans son pro- 
II mitées Tan . passé aux cités afri- gramme lors de l’élection prèsi- 


calnee du Cap et de Johanesaburgr 
se sont ■ étendues à tout lé pays. 


dentieHe, le moment était venu 
de .franchir une nouvelle étape 


y compris aux Banotuatans. Après I -dans la lutte pour améliorer le 
une brève accalmie. -au début de I cadre de vie, -réduire les inéga- 


le moment est aussi venu d'ob- 
server le chemin parefiuru au 
cours de ces dernières années. 

Notre pays s’est doté, se dote 
d’un dispositif législatif et régle- 
mentaire, et obus participons à la 
naissance d’un nouveau droit qui 
va marquer profondément nos 
Institutions ; la loi sur la protec- 
tion de la nature, voulue par le 
président de la’ République et 
votée par le Parlement, Institue 
en effet l’obligation, tout 4 fait 
nouvelle de respecter les préoccu- 
pations d’environnement 
Le principe est posé par la loi : 


tels, des espèces végétales et ani- 


- une brève accalmie ■ au début de cadre de vie, reauire les jnega- ^ prin( jp e ^ «u. ^ ^ . 

tannée 1977» coïhcidant avec le . tités de la qualité de ]» vie des ^ pjxrtéation des espaces nafcu- 
retour on cttaeè des élèves, le mou- Françaises et êtes Français et les ^ végétales et ani- 

- vement a repris de fampleur, et amena’ 4 participer plus large- l'équilibre harpon de 

dépura le «lois de JulHet, les jeune» ment à la protection de la- natnre ^ pC gj a j aÈiorit d’intérêt géné- 
observant & nouveau la grève des et de l'environnement. ^ A ^ activités publiques ou 

privées doivent désormais s’y con- 
former. 

A partir de ce principe, il 
appartenait au gouvernement de 
construire les outils juridiques 
qui permettront de le mettre en 
oeuvre - neuf décrets ont été 
élaborés, deux sont déjà publiés, 
la. totalité d’entre eux- paraîtra 
avant la fin de l’an n ée. 

L’élément essentiel de cette 
révolution tranquille, qui n’est 
pas encore clairement perçu, est. 
me semble-t-lL l’introduction dn 
contrôle dn Juge et la possibilité 
offerte par la loi de voir naître 
et ae développer une jurispru- 
denoe nouvelle dans fe domaine 
dé' l'environnement ; Ponsemble 
de la réigdCTientation qui sera 
édictée, comme la totalité des 

' riArisiftna d'aménagement pour- 
ront être, déférées au juge admi- 
nistratif si biles ne respectait 
pais , les préoccupations d’environ- 
nanftnL Les- principes généraux 
de notre .droit, ■ qui fondent la 
J u ri sp r u dence adrrdnistratxve et 
rânstttnent un des . éléments 
essentiels de sauvegarde de kub 
droite et libertés,, comprennent. 


Dans oe droit nouveau, l'obli- 
gation d’études d’impact sur 
l'environnement, qui vient de 
faire l'objet d’un décret très 
attendu, mérite de retenir l'at- 
tention. Elle éclairera désormais 
les choix des décideurs pour les 
projets les plus importants. Jus- 
qu’ici, r aménageur se contentait 
souvent d'effectuer les études 
techniques ou économiques néces- 
saires à son projet : désormais. □ 
doit réaliser également l’étude 
d’impact, c'est-à-dire évaluer 
l’ensemble des conséquences de 
son projet sur l’environnement 

(Lire la suite page 35 J 


Le congrès de criminologie 
qui se tient à Nice se penche 
cette année sur une nouvelle 
forme de délinquance : la 
délinquance écologique. 

Les congressistes — juristes, 
économistes, sociologues, psy- 
chologues et psychanalystes 
— vont avoir du pain sur la 
planche pour cerner le pro- 
blème. A recenser toutes les 
atteintes portées à notre mère 
la terre, le viol de son inté- 
grité. le pillage de ses fruits, 
Us devront à nouveau se pen- 
cher sur eux-mêmes, c’est- 
à-dire sur l’homme. 

Et, à Za lueur des événe- 
ments de ces derniers jours, 
peut - être constateront - üs 
avec une certaine amertume 
résignée que la délinquance 
écologique commence là où 
s’arrête le respect de la vie, 
c’est-à-dire l’amour des miné- 
raux. des végétaux, des bêtes 
et des hommes* 

BERNARD CHAPUIS. 


MBjnilO ID «WI3 f * , 

observant à nouveau la grève des | et de 1 environnement 


Des scientifiques 
prennent parti : 


électro-nucléaire: 


par 1$ Groupement de Scientifiques pour l’Infor- 
motion sur l'Energie Nucléaire. 


DIS CONQUISTADORES AUX PÉTRO-DOLLABS 

Une fu&tavte du monde 
qui eôt auAAi 
çeUe de E’Ewtape 


Dans la mouvance de ' l'école 
historique française, depuis Marc 
Bloch et Lucien Febvre, une équipe 
d'historiens, économistes et socio- 
logues, a, sous la direction de 
Pierre Léon, disparu l’an dernier, 
conçu une a Histoire économique 
et .sociale du monde» (Armand 
Colin), qui promet de faire date. 

En effet, lés événements qui ont 
marqué le destin de notre planète, 
. du quatorzième siècle à nos jours, 
où des conquistadors aux pétro- 


Un double éclairage préside à 
cette interprétation : une lumière 
libérale qui s'applique plus géné- 
ralement aux périodes de crois- 
sance, une lumière marxiste qui 
- élucide plus particulièrement ^ les 
périodes de tension. 

Dernière singularité : cet ouvrage 
‘ collectif, divisé en six tomes cor- 
respondant à peu près aux six pre- 
miers siècles, le dernier siècle, le 
nôtre, faisant l'objet de deux vo- 
lumes, est autant (ou presque) 


jar^raaence atumnmxwave ex ^ qu ; j** ganc- 

canstftaent an des élém ents tionns, ou qui les prolonge, 
essentiels de sauvegard e de nos ■ L'histoire du monde, au cours 
droite . fit libertés,, eronprerment ^ ^ sept tàctes, æ confond avec 
désarmais la nécessaire prptec- ^ ^ \‘£ liro pe, d'abord conqué- 
. tiçn-qe la nature. ranté, affrontée à ses crises, è ses 

m , 1 * i* Mifcure et de «««»«. confrontée avec son 

renvboaiMDiest. ’ .... déclin,, ovac, son. destin. . 


dollars y sont présentés dans l'œuvre d'historiens de province 
l'înteractîcm de l'économique qui les que de Parte. 


Les trois premiers volumes, le 
I, Je V et le VI, paraissent ces 
jours-ci. 

Les trais derniers sortiront en 
octobre 1978. 

(Lire page iS 
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L ES observateurs ont noté depuis un an l'incer- 
titude des Français qui, dans un môme sondage, 
ont pu prévoir la victoire de ta gauche et 
souhaiter le maintien de la majorité actuelle. Cetta 
incertitude traduit un sentiment profond que la bipo- 
larisation actuelle empôche de s'exprimer et qui pour- 
rait se traduire dans les propositions suivantes : 
les Français sont opposés & remploi de la violence 
en politique ils ne veulent pas d'une socialisation 
outranclère qui acheminerait vers, le collectivisme; 
mais ils sont favorables à d'importantes réformes. 
Le sondage effectué — avant même la crise de la 


par RENÉ LENOIR (*) 


gauche — par la SOFRES. sur un échantillon national, 
à la demande du Carrefour social-démocrate, est 
éloquent 

Les réponses dea personnes Interrogées sont dispo- 
sées sur une échelle. Les très favorables dans la 
première case (la plus proche de la question posée), 
les assez favorables dans la seconde, les plutôt favo- 
rables dans là troisième. 


Ces réponses sont cohérentes avec celles qui 
concernent les partis- politiques. Vingt et un pour cent 
des interrogés sont très favorables ou assez favo- 
rables A l'alliance du parti socialiste et du parti 
communiste ; 42 % sont très opposés ou. assez opposés 
è cette alliance. La dynamique da la gauche fait 


peur dans la mesure où elle peut amener un boule- 
versement de société et où elle représente un saut 
dans l'Inconnu. 

' En revanche 54 °/o des Interrogés souhaitent que 
les partis de la majorité soient plus unis et 21 % seule- 
ment qu'ils conservent leur Indépendance. Les orien- 
tations générales sur un choix de société sont celles 
de la majorité et l'opinion conçoit mal que cette 
majorité puisse sa diviser. 


III. — Les Français veulent changer la société 


Alors que les grandes options de la majorité sont r .— -■« — — -, — — 

I. — les Français veulent la paix civile ^ tus»»* ropmion neu ■. „ 

L'utilisation de la violence en politique n'est cp prouvés que par 6 % des personnes Interrogées : P® 8 moins des réformes Importantes comme le montre fa société française, les réponses sont les suivantes 

Pour taira triompher ses Idées Ja su)3 part^u, de changer Je suis partisan da freiner le 

Aucune cause politique ne Jus- « _ 1fl „ _ g ai. « « _ 1 •/. . 2 % polWque8i 11 ^ P® 8 h6s V la société française de fond en 11 % - If % - 36 9 /« 18% - 13% - 10% plus possible les changements 

tifle qu’on emploie ta violence. ; 10 ' a 3 /B 1/8 * /B tBr. dans certains cas, A comble. de la société française. 

employer fa violence. 


une analyse plus fine du sondage ainsi que des 
réponses A d’autres questions. 

A une question générale sur (a transformation de 
fa société française. Iss réponses sont les suivantes: 


Alors que pour toutes les autres questions posées, r extrême (67 B /o), et 94 */• des gens ne veulent pas 

on va trouver des forts pourcentages dans les mé- de la violence en politique, 

dianea, le plue fort pourcentage sa trouve ici A 

H. — Les Français ne veulent pas changer de société 

Sur Fôcftelle « liberté-autorité », fa répartition es fait ainsi : 

Je mils partisan de la liberté ,, _ D/ _ <m ■/. „ „ •/„ a ■/„ J ® f^Üæn de l'autorité 

la plus totale. 16 /o - 15 /i - 31 22 /• - 9 /□ - 6 h de , a d^p,,,,. strictes. 

Les Français restent assez réticents devant la discipline et les méthodes autoritaires. 62 % d'entre eux 
préfèrent la liberté ta plus totale. Sur l'échelle • libéralisme-collectivisme - : 

J, suis enrtfeanuu libéralise 1a ■/. - 21 •/. - 38 •/. 12 •/. - S ■/. - < •/. Je 


Le libéralisme est approuvé par 75 % des gens. 
Le collectivisme continue de taira peur. Ma/s fl est 
probable que si on avait remplacé ce terme par une 
expression du genre - socialisation plus poussée », 
on eût obtenu des réponses sensiblement différentes : 


Je suis partisan de conserver 
une assez grande inégalité 
entre les revenus, car cela 

11 % - 19 “/« - 26 % 

24 % - 11 % - a % 

crée une émulation. 




Les Français ne sont pas égalitaristes A tout prix 
et ne sont pas choqués qu'ôn rémunère le travail, 
le risque ou le talenL 

La question : - Approuvez-vous la réduction des 
consommations Individuelles des ménages au profit 
des services collectifs 7 - appelle les réponses sui- 
vantes : plutôt contre 61%, plutôt pour 23%. sans 
Opinion 18%. 

Sans doute r habitude des consommations Indivi- 
duelles, qui se sont fortement développées depuis 


le nombre des opinions médianes se serait renforcé. 

Sur J'éeheffe - fnégalfté-égaiité », on trouva une 
majorité (58 Va) pour le maintien d’une certaine inégalité 
entre les revenus : 


Je suis partisan de donner le 
•4 V il V a V revenu A chacun, quels 

0 - o que goignt son métier ou *tes 

aptitudes. 

vingt ans, remporte sur les besoins pourtant grands 
en équipements collectifs (transports en commun, 
crèches, etc.). Mais il faut voir aussi dans cette 
réponse une certaine crainte de ['uniformisation 
contraire au tempérament national. L'Intervention de 
la collectivité n’est souhaitée que lorsqu’elle concerne 
l'octroi de revenus (par exemple allocations familiales) 
ou de rambouraagiepts de frais (assunècé-maladie) 
Mais les prises en charge par la collectivité sont redou- 
tées dès qu’il s'agit des gestes de la vie quotidienne. 


Rafaël Pividal 




;a ■ 

r N • 


pays sages 


«'ilirkiiiN rupi-ji v 


Diffusion Hachette. 204 pages. 27 F. 


Je n’ai pas l’habitude de crier à la révéla- 
tion : tout le monde en abnse, et ça ne 
prend pins. Mais ici, la déconrerte est 
flagrante*. 

B. Poirot-Delpech Le Monde 


éditions rupture 


*.Fmdal donne dn rapport des forces entre socia- 
lisme et capitalisme une description tellement sur- 
réaliste qu’elle est pins vraie que nature. 

J. démentm Le Canard Enchaîné 

Ca&dîde à Moscon*. Le rire tous gagne devant ces 
inventions mirobolantes. 

M. Galey L’Express 

_ C’est écrit d’on trait, comme on balance le bras 
pour jeter la boule ànnjeti de massacre. 

Libération 

Tout est à lire, tont est & retenir. 

F. Xénakis Le Matin 

C’est tm livre drôle*, mie satire Intelligente et 
corrosive. 

.* lie roman de Rafaël Pividàl est inteffigent, exci- 
tant et décapant 

R. Kanters * Le Figaro 

Le roman le pins drôle et le pins intelligent de 
Famée, à lire de tonte urgence*. 

JA. Ezine Les Nouvelles littéraires 

Succès justifié pour la fantaisie et la fiberté de 
l’invention*. 

M. M ourlet Valeurs Actuelles 

«Pays sages.» est une fable. Un roman de politique- 
fiction qui pourrait être écrit par un Swift de Fan 
2000 qn! aurait beaucoup In Froid et «le Canard 
enchaîné». 

A.Coppennann Les Echos 

Kvidal vibre d’assez de colère contre les hantes 
saloperies de Fépoqne pour nourrir en anathèmes 
cent «nouveaux philosophes». Mais loi, fi est 
drôle. 

JJVLRoyer Le Point 

Ne manquez pas déliré «Pays Sages» de Rafaël 
Pividal chez un nouvel éditeur Rupture*. Fable 
féroce et drôle*. 

Francis Kochert Le Républicain lorrain 

— Quand la magie dn verbe's’aitache, avec Fau- 
teur, à détruire la magie dn vache, c’est dn grand 
art». La démonrizutïon est ri éblouissante qu’on ne 
sait qui, de l’univers on de Pîvïàal marche sur la 
tête. Réflexion faite, ce doit être la taxe. 

Pierre Pinson Nord Matin | 

». On y sourit à tontes les lignes, on y rit à tons les j 

paragraphes, ou y éclate de rire à tous les chapitres. "S 

Rodolphe Bariller La Dépêché 1 


Les partisans du changement remportent (58*% 
Les Français pris en bloc attendent des réformes aux- 
quelles, fractionnés en corporations, ils s'opposent la 
plupart du temps. La brutalité de la question posée 
fait id que les médianes sont plus tartes (38 Va et 
18%) que les extrêmes (11 */a et 10%). 

S! l’on entre dans le détail des réformes, on 
obtient: 

— En ce qui concerne las nationalisations des 
entreprises employant plus de cinq cents per- 
sonnes : plutôt pour 34%, plutôt contre 35 Va, 
sans opinion 31 % : 

— En ce qui concerne l'autogestion : plutôt pour 
32%. plutôt contre 42 Va, sans opinion 26 Va. 

C'est un score très honorable pour l'autogestion. 
Mais on volt que sur ces deux grandes questions 
i'oplnion reste très partagée ou incertaine. 

En ce qui concerne les préoccupations de Justice 
et d'égalité, une question a porté sur les revenus 
et deux sur la fortune acquise. 

Alors que la majorité des Français n'est pas très 
égalitarista (cf. supra). 74 % d'entre eux sont favo- 
rables A une limitation des revenus à 25 000 francs 
par mais. On admet de moins en moins des rému- 
nérations sans commune mesure avec l'apport au 
corps sociaL 

En ce qui concerne l'imposition des fortunes de 
plus de 2 millions de francs. 80 Vo de réponses 
sont favorables. 10% défavorables et 10% n'ont pas 
d'opinion. Quant A l’augmentation sensible des Impôts 

(•) Président da Carrefour social-démocrate, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale (action sociale). 


aur les héritages de plus de 1 million de francs, 
elle recueille 63% d'opinions favorables. 

Il est certain que las seuils d'exonération expliquent 
les réponses. SI les questions avalent évoqué tarifes 
les fortunes et routes les successions, an aurait obtenu 
une forte proportion de réponses défavorables. Les 
gens ne veulent pas que l'on touche aux biens de 
famille (maison, mobilier, outillage, petite entreprise). 
Au-delà d’un certain seuil, l'Impôt, môme fortement 
progressif, est admis. 

Enfin, les gens sont plutôt favorables A l'union 
politique des pays du Marché commun (53%) et & 
un renforcement des Institutions régionales (83 %). 
Mais sur ces deux questions le pourcentage des Indécis 

reste considérable (32% et 29%). 

• 

Sans sttribuer A ce sondage plus de valeur qu'il 
n'en a, on peut cependant tirer quelques conclusions. 

La netteté des réponses concernant b violence 
politique et le collectivisme explique la stratégie du 
parti communiste d’abandon du dogme de la dicta- 
ture du prolétariat et de mise en sourdine du thème 
de la lutta des classes. L'histoire o enseigné aux 
Français que la société dans laquelle ils vivent leur 
fournit à la fols une liberté et des protections 
sociales que la plupart dea autres peuples nous envient 
It est clair que, si la gauche explicitait ce que les 
Idéologues appellent la -stratégie de rupture >, elle 
perdrait de nombreux électeurs. 

Male les Français restent très sensibles aux imper- 
fections de la société et A des privilèges ou A des 
rentes de situation hérités d’un autre âge. Ils attendent 
une politique résolument réformiste. 


Sécurité et liberté 


por CHARLES DEBBASCH .(*) 


L ES- citoyens demandent chaque jour davan- 
tage A l'Etat de les protéger contre les cala- 
-■ mités naturelles ou les aléas de la vie collec- 
tive. "La mise en commun des risques apparaît 
comme une exigence fondamen t ale de notre 
temps. 

Le domaine de la santé se situe au premier plan 
de. cette revendication- L’Idée selon laquelle la 
coilecfcivtté doit offrir & chaque citoyen la garantie 
d’un revenu déterminé pour le libérer du besoin, 
notamment lorsqu'il est victime (Ton aléa écono- 
mique, ne cesse de se renforcer. Les salariés ne 
demandent-ils pas A l’Etat de les prémunir contre 
les dangers de perte de leux emploi 7 Les entrepre- 
neurs n'appellent-ils pas la pui s san c e publique au 
secours lorsque la conjoncture leur est défavo- 
rable ? 

Le besoin de sécurité, qu'on l'approuve ou qu'on 
le récuse, est profondément ressenti. Il correspond 
A une croyance sociale moderne très fortement 
enracinée. L’Individu a droit, quoi qu'il arrive, A 
une chance de bonheur minimale. L'Etat doit lui 
offrir la garantie d’une espèce de SMIC de 
bonheur. La sécurité donne au citoyen le droit 
d'exiger de l'Etat, A chaque Instant, une assurance 
minimale, tous risques. 5e profile également, sous 
.l’aile de. la sécurité, une revendication d 'égalité. 
L'existence de mécanismes d’assurance collective 
contre les risques aboutît nécessairement A une 
redistribution des revenus. Riches et pauvres reçoi- 
vent les .mfimes prestations mais doivent être 
appelés A contribuer en fonction de leurs ressources. 
Cette dérivée égalitaire est loin d’être formulée 
avec autant d'unanimité que la revendication de 
sécurité — que l'on - songe, par exemple, aux 
controverses autour du déplafonnement des coti- 
sations de Sécurité sociale, — elle n’en est pas 
moins présente. 


Le surgissement dîme aussi puissante revendi- 
cation de sécurité dans des sociétés développées 
qui ont connu une croissance rapide ne laisse pas 
d'étonner. L’élévation du niveau de vie ne contri- 
bue-t-elle pas A la renaissance de l’individualisme ? 
Chacun ne doit-11 pas accepter, dans une société 
libérale, la contrepartie nécessaire de son libre 
arbitre? L’assurance ne doit-elle pas appartenir 
an domaine de la liberté contractuelle : A chacun 
de prévoir en fonction de ses moyens, de son sens 
du futur. Et tant pis pour les cigales ! 

L’aspiration 4L la sécurité collective s'explique 
cependant parfaitement. Le développement rapide 
de nos sociétés a détruit les enracinements dans 
les communautés qui offraient & I Individu leur aJUe 
protectrice dans les temps difficiles : le village, la 
corporation, la famille se sont disloqués, et avec 
eux la solidarité qu'ils offraient. 

La société moderne cloisonnée. Individualiste, 
n’offre plus, par elle-même, cette communauté de 
destin — que d'aucuns s’en vont quérir dans des 
« communautés ». — elle laisse l’individu ou la pro- 
fession touchés par le sort dans 1 Isolement, la 
relégation même. Comment ceux-ci ne réclame- 
raient-ils pas A l’Etat de les sortir de oette situa- 
tion alors qu'au môme moment toute la société 
scande, dans une sorte de nouvel instinct grégaire, 
un modèle de comportement de masse sur lequel 
Os sont tentés de s’aligner : citoyen jeune, rayon- 
nant, dents blanches, plutôt bronzé fies vacances), 
en pleine santé, au volant du modèle de l'année, 
plongé dans l'électroménager, la télévision en cou- 
leurs, profitant de tous les plaisirs. Comment, dès 
lors, ne pas exiger de FEtat qu'il permette au 
minimum, quoi qull survienne, de disposer des 
moyens de s'insérer dans ce troupeau puisqu'il a 
dispersé ou détruit les autres lignées ? 


Education et civisme 


La sécurité permet, pourtant. Les abus des 
.groupes, de l'Etat, des Individus. La lutte sociale 
pour l'obtention des profits de la sécurité se déroule 
sous L’influence des groupes de pression. Les mieux 
structurés, les mieux organisés, ceux qui disposent 
des moyens de r é torsion les plus puissants arrive- 
ront A arracher des régimes de sécurité plus favo- 
rables que ceux qui n'osent étaler leurs difficultés, 
qui ne peuvent menacer au contraindre. Les agri- 
culteurs peuvent barrer les routes, les travailleurs 
se mettre en grève, mais il n'y a pas de syndicats 
des vieillards. 

La tentation, peut également être grande pour 
l'Etat, en dispensant la pommade apaisante des 
m é ca n ism e s de sécurité, d’éviter de résoudre des 
problèmes /fiffidiaa- il neutralise *<»«!, au moins 
provisoirement, des groupes sociaux qui pourraient 
créer des troubles ou remettra en cause son pou- 
voir : l'aide aux chômeurs permet de passer le cap 
difficile du sous-emploi, l’assurance d’entrée libre 
dans les unive rs i té s assure une sorte de garderie 
d’adolescents, retarde l’arrivée sur le marché du 
travail. 

Mais H n'est pas de sécurité collective possible 
sans éducation. Celle-ci est nécessaire pour faire 
comprendre au citoyen l’usage dea mécanismes de 
sécurité. Quelles que soient les simplifications pos- 
sibles des procédures administratives, toute mise 
en commun des risques sociaux entraîne l'accrois- 
sement du poids des organismes bureaucratiques 
SI l’on ne veut pas que le bénéfice de l'assurance 
collective soit dispersé par les procéduriers ou les 
mal i ns . H convient que chacun reçoive, dés l’école, 
un minimum de formation pour comprendre les 


rouages de cette assurance. Cette éducation est 
également nécessaire pour faire accepter par tous 
les charges de la mise en wwnmmt des risques 
sociaux. Chacun doit pouvoir apprécier, A chaque 
Instant, la contrepartie d’un mécanisme de socia- 
lisation des risques. Si cela n’est pas compris, les 
citoyens auront tendance A e ncaisser les dividendes 
en refusant de souscrire aux actions. 

Le développement de mécanismes de sécurité 
exige davantage : un minimum d ‘adhésion à des 
valeurs communes, l’acceptation (Tune règle du jeu, 
sociale. H n’est pas possible d’envisager une crois- 
sance des méca n ismes de sécurité sans la sou- 
mission A une plus forte discipline collective : 
stricte observance des conditions de mise en œuvre 
des mécanismes de sécurité, contribution morale 
et financière des citoyens A leur fonctionnement, 
sanctions pour ceux qui contreviennent aux régies 
fixées. La sécurité porte en germe la limitation de 
la liberté A un autre titre : pour éviter la multi- 
plication des coûteux risques sociaux, l’Etat peut 
être tenté de diffuser et même d’imposer un mo- 
dèle de comportement moyen. Tonte autre façon 
d’agir apparaît dès lors antisociale puisqu'elle 
aboutit A faire supporter par l'Etat, et, en défini- 
tive, par les autres citoyens, les conséquences d'un 
comportement individuel, certains seraient tentés 
de dire Individualiste. 

Education, civisme, controverse démocratique 
constante, voila quelques conditions qui doivent 
être remplies pour que le duel de la sécurité et de 
la liberté laisse place A tm duo. 

(*) Président «ta inuuovrelté ce droit, d’économie et 
dea sciences d'Alx-Marsellle. 
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LE DURCISSEMENT DE LÀ RÉPRESSION EN AFRIQUE DU SUD 

L'amertume des libéraux 


(Suite de la première p agej 

Malgré les mesures policières, ces 
enseignante, à l'image du comité des 
Dix de Soweto, créé per plusieurs 
mouvements pour mettre au point un 
régime municipal acceptable pour 
tous les Africaine, commençaient i 
s'organiser. 

Un diafogne de sourds 

Réunis dimanche dernier, profes- 
seurs, directeurs d'écoles et parents 
avalent décidé, d'une part, de créer 
un fond pour venir en akte aux 
démissionnaires, dont bon nombre se 
trouvent dans une situation financière 
alarmante. D’autre part d’organiser 
un enseignement parallèle dans les 
églises Jusqu'à ce que le gouverne- 
ment accepte de supprimer l'édu- 
cation bantoue pour ne créer qu’une 
seule éducation nationale. 

Mercredi, (es principaux dirigeante 
des enseignants, MM. Curtis Kkondo 
et Fanyano Mazibuko. respectivement 
président et secrétaire du Comité 
des dix (formé par (es professeurs 
et directeurs de lycées), et M. Legeau 
Math abattre, directeur du lycée Mor- 
ris-lsaaeson. ont été arrêtés par (a 
police. 

Selon M. Kroger, le décision d’in- 
tertitre des mouvements et publi- 
cations a été prise après enquête 
sur leurs activités. Des comités, 
réunissant un magistrat régional et 
deux autres juristes, auraient été 
-nommés, en vertu de la loi sur la 
sécurité Intérieure, pour faire un rap- 
port sur ces organisations et publi- 
. cations. D'après le ministre de la 
justice, ds la police et des prisons, 
les rapports ; montrent que celles-ci 
• mettaient an danger r ordre public » 
et cherchaient â créer un climat 
révolutionnaire. ' 

- Ceux qui croient que le gower- 
. ■ nament permettra qu’on f/ntfmftfe et 
qu'on lui . dicte ce. qu’il doit faire , 
commettent- une faute grave,, a 
déclaré le ministre dans, un commu- 
niqué à ia presse. Le gouvernement 
est déterminé b faire en aorte- que 
la coexistence pacifique entre les 
groupes de population en Afrique du 
Sud ne aéra pas perturbée par un 
petit gmope d'anarchistes. » 


. Dialogue de sourds : tandis que 
des Noirs, des Indiens, des Métis et 
des Blancs « éclairés - dament que 
seule la politique de développement 
séparé est A ('origine des révoltes, 
le gouvernement s'obstina à croire 
que les véritables responsables sont 
une poignée d' « anarchistes -. Tou- 
jours présentés comme des fauteurs 
de violence- défenseurs d’un pouvoir 
où seul le Noir aurait sa plaça et. 
bien sûr, - téléguidé s de Moscou ». 

A en croire l'homme noir de ia 
rue, remployé, ou renseignant, la 
répression qui a sévi, ces dbc-eept 
derniers mois, a été le meRieur agent 
de relations publiques de * le 
conscience noire », que M. Kroger 
qualifia un Jour de » nazisme noir », 
et qui dépond à (‘aspiration générale 
des Africains. Métis et indiens déci- 
dés A reconquérir pacifiquement leur 
dignité.' 

La « conscience notre », certaine- 
ment influencé, du moins A l’origine, 
par (e mouvement antiségrégation- 
niste. américain, est née à la fin des 
années 60 avec la création d’un cer- 
tain nombre d’organisations telles 
que l’association étudiante noire 
SASO (dont Steve BIko fut le fon- 
dateur} puis la Black Peopla's 
Convention (B.p.C.), la Black Gommu- 
nlty Programmes (B.C.P.)— les rangs 
de ses adeptes sa sont rapidement 
grossis. ... 

Uore de son quatrième congrès, 
l’an dernier, la B.P.C. a énoncé avec 
précision la philosophie de là cons- 
cience noire. « Le mot noir, explique 
^organisation, inclut tous ceux qui 
sont discriminée par la loi. et la 
tradition, que ce soft poUtlquemeot, 
économiquement et soc/àfement et 
qui adhère A ressence de là cons- 
cience noire. • 

01 e se définit comme • h prisé 
de conscience par les Noirs d’un ' 
besoin de se regrouper pour $e libé- 
rer des. forces qui -les' maintiennent 
dans une perpétuelle servitude, la 
volonté de montrer qu’être noir n'est 
pas tine infirmité comme c'est le cas 
eux yeux des Blancs — qui se consi- 
dèrent comme normaux, — les Noirs 
doivent se définir eux-mêmes et re- 
trouver leurs propres valeurs, lè- rejet 
d’un système de valeurs qtd fait de 
l’homme noir un étranger dans son 


propre paya et le tfésfasnanfee, le 
Noir doit se dégager de ses 
complexes d’intériorité et être Ihr de 
son propre système de valeur, de sa 
culture, de sa religion et sa vision 
de la vie. m 

Bien loin d’étre purement négatif, 
comme le gouvernement sud-africain 
aime A la faire croire, le Mouvement 
de la conscience noire propose un 
nouveau schéma de société, le 
» Uack communajlam », société com- 
munautaire proche des aspirations 
du président tanzanisn, M- Julius 
Nyerera. 

■ « Dans cette société, il y aura une 
garantie des droits do r homme, 
déclarait. Il y a quelques mois 
M. Th ami Zanl, secrétaire & l'infor- 
mation de (a B.P.CL Le . système 
. économique ne o emportera pas 
l’exploitation de l’homme par 
r homme. Ce sera un système com- 
munautaire basé sur le partage.* » 

Le Mouvement de la conscience 
noire. Implante plus fortement chez 
les Noire de moine de trente-cinq 
ans, rassemble das personnes d’ori- 
gine religieuse, culturelle ou poli- 
tique différente. Bien que la répres- 
sion policière -ait donné récemment 
naissance à une frange plus dure 
qui estime que la • b/eck commu- 
nolism » ne va. pas suffisamment loin, 
(e mouvement resta essentiellement 
non violent 

« L’oasis liés réprimés » 

La crise s’est exacerbée avec la 
-mort en prison de Steve Biko. JLa 
World ne cessait pas d'interroger le 
ministre de la justice, de la police et 
des prisons sur les circonstances du 
décès du «père» de ia conscience 
noire (le Monde du 14 . septembre). 
L’affaire Biko, ses résonances natio- 
nales .et internationales ont vivement 
déplu à- Pretoria. C'est sans doute 
elle qui a poussé le gouvernement 
sud-africain à durcir la répression. 
d’avocat de la ftmflfe de M. Biko, 
M* Shun Chetty. a d'ailleurs .vu per- 
quisitionner son étude et son domi- 
cile. La police a emmené de 'nom-' 
breux dossiers. 

Le Christian ' Instituts. . l'un des 
rares organismes multiraciaux qui ait 


quelque audience parmi les Noirs, est 
lui aussi (nterdfL C'était * f oasis des 
réprimés », écrit un quotidien. * Au 
moins là, on savait qu’on trouverait 
une aide et quelqu'un pour nous 
écouter et non pour nous dira ce 
qu’il faut taira », nous dit un Noir de 
Soweto. Son joumsl, Pro V artiste, est 
Interdit Tous ses principaux respon- 
sables, le Dr Beyers N au de, M. Cedrlc 
Mayson, M. Peter Rendait et les révé- 
rends Thao Kotze et Brian Brown «ont 
« bannis ». L'évéque luthérien de 
Johannesburg. Menas Buthelezl, pré- 
sident de la Black Parents’ Associa- 
tion, et membre Influent du conseil 
des Eglises, a été arrêté. 

. lin autre protestataire, blanc libé- 
ral, U. Donald Woods, éditeur du 
Daily Ofspatch d'East London et ami i 
personnel de M. Biko, a été bâillonné 
par une mesura de « bannissement ». 
M. Woods s’apprétaH A prendre 
l'avion pour las Etats-Unis, où il était 
(Invité du gouvernement, quand des 
policiers sont venus le chercher pour 1 
('assigner A résidence A son domicile. 

Depuis leur création, les principaux 
responsables des organisations de la 
Black Consciousness sont au centre 
de la répression policière, plusieurs 
d'entre eux figurent sur la liste des 
détenus morte en prison. Leur inter- 
diction n’est donc que l'aboutisse- 
ment d’un long processus. Avec ces 
organisations, sont frappés tous ceux 
qui avalent été leurs porte-voix, tels 
te quotidien World (aux lecteurs , 
essentiellement africains) et sa pubil- ' 
cation-seau r hebdomadaire, Week-end 
World. Le directeur du Week-end, 
World, M. Aggrey Klaaste, a été 
arrêté mercredi A l’aube à son domi-' 
cita. Des policiers sont venus cher - 1 
cher M. Percy Ooboza, directeur du J 
World, alors qu’il s’apprêtait A don- ! 
ner une conférence de presse. I 

La Week-end World, qui, depuis de I 
longs . mois, publie un supplément ; 
éducaiiL rédigé par des pédagogues 
pour aider les étudiants ou ceux qui 
veulent apprendre seuls chez . eux, 
dérangeait Pretoria par ees conti- 
nuels défie. De même, le World, 
source d'information essentielle sur 
cB qui se passe dans les townshlps. 

La quotidien, qui .tirait A 
160000 exemplaires, .avait pris, .son 
essor avec l'arrivée dé M. Qobaza 






ALAIN DUHAMEL / LE MONDE 


“Une magistrale biographie... Jean { 
Lacouture a retrouvé le vrai visage de 


Léon Bium../’ marcel féju - le point \ 

“Refuser la fatalité du Mal politique, vou- 
loir taire mentir Machiavel en personne, 
a-t-on idée ?... C'est ce défi que Lacou- 
ture donne lumineusement à comprendre. 
Et c’est en quoi son beau livre, en ces 
temps de ruses qui ratent, aide à espérer.’ 
BERTRAND POIROT-DELPECH / LE MONDE 

“C'est le grand mérite de Jean Lacouture 
d’avoir retrouvé l'unité de cet homme 
contradictoire qui sut, d'une seule voi^, 
dire non à la fois au capitalisme et au 
colieclivisme. Un livre passionnant.” 

LE NOUVEL. OBSERVATEUR 


■ Jean Lacouture a trouvé ie ton : celui 
d'une sympathie inquiète, attentive et 
rigoureuse, qui, sans jamais se dérober 
devant l'obstacle, court droit aux difficul- 
tés politiques et aux incertitudes morales ” 



au poste de directeur. Celui-ci farou- 
che adversaire de l'apartheid et dé 

la politique des Bantoustans. admi- 
rateur de l’ambassadeur américain 
auprès de ('ONU, M. Andrew Yourtg, 
ne mâchait pae ees mots. C'est dans 
les locaux du World que fut fondé 
le comité des Dix en juin dernier. 

VL Qobaza avait déjà été arrêté 
en décembre 1976 et rapidement 
relâché. Le premier ministre, M. John 
Vorater. et M. Kroger, ont à plusieurs 
reprises mis en garde son joumaL 

M. Connte Mulder, ministre de 
l’Intérieur, a mis en garde, mercredi, 
les Journaux épargnés par ta répres- 
sion : - Le gouvernement, a-t-il 


expliqué, doit respecter sas priorités 
et maintenir Tordra. » 

Environ soixante-dix étudiants de 
1‘ université du Wltwatererand, qui 
manifestaient pour protester contre 
Tes mesures gouvernementales, ont 
été arrêtés par la polloa. Membres 
du clergé, parlementaires de l'oppo- 
sition, intellectuels progressistes se 
dressent contre ces arrestations et 
Interdictions. 

La Bourse de Johannesburg a été 
affectée, mercredi, par une chute dea 
cours significative. Le^ valeurs auri- 
fères, malgré la haussa du prix du 
métal, ont suivi le mouvement 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Washington déplore les actes 
qui ne peuvent qu' « affecter » 
ses relations avec Pretoria 


Le durcissement de la répres- 
sion à Pretoria a suscité de très 
nombreuses nn wrin.rë™»Broi* ri un» 
2 e monde: 

• a Washington, le gou- 
vernement américain a réagi rapi- 
dement et * brandi la menace de 
représailles. 

« Nos relations avec F Afrique 
du Sud ne peuvent qu’être affec- 
tées par ce qui s’est passé », 
constate un communiqué du dé- 
partement d’Etat lu, mercredi 
19 octobre, par son porte-parole, 
M. Hnririîn g Carter, s Nous avons 
besoin de plus de détails sur les 
mesures d'interdiction et les 
arrestations. Lorsqu'ils seront en 
notre possession, nous étudierons 
très soigneusement les consé- 
quences de ces événements sur les 
relations américano -sud- afri- 
caines. Nous venons d’être té- 
moins d’actions malheureuses qu i 
semblent représenter un très grave 
pas en arrière. Le gouvernement 
des Etats-Unis est profondément 
affecté par les actions du gouver- 
nement sud-africain. (—} La 
communauté internationale les 
considérera comme le signe d’une 
volonté de supprimer la liberté 
d’e xp re ssi on des porte-parole des 
aspirations des Noirs d’Afrique du 
Sud. » 

Le communiqué réaffirme; 
d'autre part, que les Etats-Unis 
souhaitent l’abandon de la poli- 
tique d’apartheid et «des lois 
répressives qui codifient ce sys- 
tème », et qu’ils appellent de leurs 
vœux • une transformation pro- 
gressive de la société sud - afri- 
caine a. U ajoute que les Etats- 
Unis n’ont pas proposé de solu- 
tions d’ensemble ni fixé de calen- 
drier précis en vue de change- 
ments en Afrique du Sud, et 
conclut: a Nous croyons ferme- 
ment à la nécessité de-Fouverture 
d’un processus par lequel l’en- 
semble de la population sud- 
africaine pourra nouer un dia- 
logue conduisant à des décisions 
concernant son avenir écono- 
mique, social et politique.» 

9 A LONDRES, le secrétaire 
au Poreign Office, M. David 
Owen, a déclaré que les mesures 
prises en Afrique du Sud étalent 
« contraires à nos idéaux les plus 
chers de libertés individuelles et 
d’expression ». a La communauté 
internationale, a - 1 - il ajouté. 
souhaite voir en Afrique du Sud 
une nouvelle société où tous. 
Blancs comme Noirs, pourront 


vivre et travailler ensemble dans 
la paix, l’égalité et le respect 
mutuel. Faire taire les vo tx qui 
parlent en faveur de la majorité 
f-J ne peut être qu’un échec 
tragique . » L’archevêque de Can- 
terbuiy a, de son côté, adressé un 
message de protestation à 
M. Vorster. Celui-ci est sévère- 
ment jugé par la presse britan- 
nique. Ainsi, l'éditorialiste du 
Financial Times relève que les 
dirigeants sud-africains ne a re- 
connaissent pas les demandes 
légitimes des Noirs et qu’üs sont 
déterminés à ne pas les écouter ». 


9 A GENEVE, le Conseil œcu- 
ménique des Eglises (C.O.E.) s’est 
déclaré a consterné» et a lancé 
mercredi un appel & ses deux 
cent quatre - vingt-treize Eglises, 
représentées dans plus de quatre- 
vingt-dix pays, les priant de de- 
mander à leur gouvernement res- 
pectif atFéleoer les protestations 
les plus véhémentes contre cette 
flagrante violation des droits de 
Fhomme», Indique notre corres- 
pondante, Isabelle Vlchniac. Pour 
sa part, la commission interna- 
tionale des juristes a adressé un 
télégramme de protestation & 
M. Vorster. 

• A BRUXELLES, la Confé- 
dération Internationale des syn- 
dicats libres (CXRL.) «proteste 
.avec une extrême vigueur (—} et 
presse les Notions unies de mener 
une action immédiate pour impo- 
ser un embargo total sur le pé- 
trole destiné à l’Afrique du Sud 
et pour adopter les sanctions obli- 
gatoires les plus sévères ». 


• 9 A NEW-YORK, le secrétaire 
général de l’ONU, M. Kart 
WaldhefmT s’est r J -->aré « profon- 
dément affecté» par aies nou- 
velles en provenance tt Afrique du 
■Sud». ■ 

9 A PARIS, où aucune réaction 
officielle n’était encore connue 
jeudi en fin de matinée, le parti 
socialiste a e appris avec indigna- 
tion la nouvelle vague de répres- 
sion qui frappe aujourd'hui le 
peuple xT Afrique du Sud et no- 
tamment rmterdiction des asso- 
ciations noires les plus représenta- 
tives et de l’Institut chrétien 
contre l’apartheid. Le gouverne- 
ment de Pretoria — poursuit le 
P JS. — s’attaque une fois encore 
à tous ceux qui luttent pour la 
justice et montre qu’Ü s'enfonce 
dans la voie d’une répression 
aveugle qui aura, à terme, pour 
la région des conséquences tra- 
giques.» 


A TRAVERS LE MONDE 


Colnores 

# LE PRESIDENT AT .T SÔ HJH 
a invité le peuple .comorien & 
loi exprimer sa confiance par 
référendum afin de mettre en 
application la « lof fondamen- 
tale » du 23 avrfl. — (AFP.) 


Corée du Nord 

• UN LIEUTENANT-COLONEL 
SUD -COREEN est passé en 
Corée du Nord, le Jeudi 20 oc- 
tobre. a annoncé Radio- 
Pyongyang, captée & Tokyo. 
Le lieutenant - colonel Yoon 
Hait, qui appartient à la 
24* division de l’armée sud- 
coréenne, a passé à pied le 
88* parallèle .et s’est rendu aux 
gardes-frontière nord-coréens, 
a affirmé la radia — (AJPP.) 


Éthiopie 

• M. ANATOLY RÀTANOV, 
. ambassadeur dVJEL&S. à Ad- 
dls-Abeba, a démenti, mardi 
18 octobre, que son. pays ait 
livré simultanément des armes 
à la Somalie et & l'Ethiopie, 
ajoutant que les fournitures 
d’armes soviétiques à Moga- 
djscfo « ont cessé osant Vtnoa- 
■ ■ ston somalierme » dans TOgA- 
den. — (AJ’J’J 


Japon 

• KL CHARLES FITERMAN. 
membre du bureau politique du 
P.CJF, qu) assiste au congrès 
du P.C. japonais, ouvert lundi 
17 octobre, a souligné mercredi 
la so l ida ri té qui unit les deux 
partis. JVC Fiterman a aussi 
déclaré que la responsabilité de 

* la rupture des négociations 
pour l’actualisation du pro- 
gramme commun incombe aux 
socialistes fiançais. — (AJPP.) 

Tanzanie 

# t .A pkbmïERE CONFERENCE 
du parti révolutionnaire 
(Chaîna Cha Maplndraf ), au 
pouvoir en Tanzanie, parti né 
de la fusion en avril damier de 
l’Union nationale africaine du 
Tangauyika et du parti afro- 
shiraad de Zanzibar, s’est ou- 
verte mardi 18 octobre, à Dar- 
Es-Saiaam. — ( Reuter j 

’-rUi-i.- ~ r 

Vietnam 

• L’ASSEMBLEE GENERALE 
DES NATIONS UNIES a enté- 
riné sans vote^ vendredi 
14 octobre, une résolution de 
sa commission, économique 
recommandant l'aide interna- 
tionale à la reconstruction du 
Vietnam (Zs Monde du 8 octo- 
bre). — (AP P.) 
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LE MEURTRE DU PRÉSIDENT DU PATRONAT ALLEMAND 


1 

1 


La découverte du corps de M. Schleyer a 
provoqué une émotion considérable non seule- 
ment en Allemagne Fédérale, mail1 toute 
l'Europe occidentale. 

# H'T BJA, les fédérations du patronat) et 
de 1 industrie ont publié, mercredi soir, une 
déclaration commune laquelle elles expri- 
ment ■ leur profonde compassion et leur soli- 
darité A la famille de 11 Schleyer-» nn homme 
exemplaire ». Deux des interlocuteurs habituels 
w Al Schleyer, MM Helnz-Oskar Vetter, pré- 


sident de la Confédération des syndicats de 
R-F-A^ et Otto Wolff von Amerongen, président 
de l'Association des chambres de commerce et 
de llndnstzie du pays, ont exprimé leur cons- 
ternation en termes émus. B/L von Amerongen 
a formulé l'espoir que la mort de ML Schleyer 
contribuerait à resserrer les liens de la commu- 
nauté allemande et à éliminer les problèmes 
apparus ces derniers temps entre employeurs 
et salariés. 

Le porte-parole da SJP.D. f social-démocrate] , 


M. Lothar Schwartz, estime quH convient de 
prendre au sérieux la menace du commando 
Siegfried Hansner, selon laquelle le combat 
« ne Tait que commencer ». 

Le. chef du parti chrétien-social bavarois, 
M. Franz Josef Strauss, Juge que - toutes les 
mesures doivent être pris», désormais, pour 
mettre fin à. la peste du banditisme politique ». 

Le chef du parti chrétien-démocr a te 1CD.U.1, 
M. Helmut Kohl, a déclaré : « Ce meurtre hor- 
rible doit obliger chacun de nous à faire son 


possible pour éviter de nouvelles victimes. * 

Le quotidien indépendant « General 
Anzeiger » écrit : « Schleyer est, au sens exact 
du terme, un sacrifié i U est mort pour d’autres 
et pour une cause supérieure. - Four * Die 
Welt» (groupe Springer! t « Après six semaines 
de martyre. Hanss-Martin Schleyer a été assas- 
sin é {-J. H a dû souffrir et finalement mourir 
pour nous tous. » La - Stuttgarter Zeitung » 
(conservateur) estime que - si le gouvernement 
avait libéré les onze membres de la traction 


Un appel téléphonique anonyme a permis JVL Schleyer : symbole et porte-parole 

la découverte du coins de l'industriel à Mulhouse Symbole du nouveau patronat ouest- Hambourg, s'indigna & la tribu 
»a HciiVUTCl IC UU Uirp UC I IHHUÏirWI «9 mUillUIDC allemand. Hanns-Martln SdWeyer était sa fédération puisse avoir pou 

. _ , . aussi celui, aux yeux d'uns certains dtiormaur - un ancien SS Qui 

ue notre correspondant extrême aauche. du rétablissement ficfpô entre 1933 et 1945 6 n 


Mulhouse. — a Le corps de 
Hanns-Martin Schleyer se trouve 
dans te coffre d’une Audi verte 


de le coffre : celui de M. Hanns- 
ive Martin Schleyer. 

't 6 Biais on ne sera fixé sur son 


T identité qu'après 22 heures. Cette 

confirmation est venue de Paris 
anonyme, reçu mercredi vers t*- i e w n i a du ministère de l'in- 
16 heures par plusieurs agences térieur. alors que, Han» la ml- 
SLJ >r, ? a f«c??^ aJS i BS J? US? 0 ?" nute précédente, le procureur 


Symbole du nouveau patronat ouest- Hambourg, s'indigna & la tribune que 
allemand, Hanns-Martln Schleyer était sa fédération puisse avoir pour fréta 
aussi celui, aux yeux d'une certaine d'honneur - un ancien SS qui a par- 
extrême gauche, du rétablissement tidpô entre 1933 et 1945 è fécrase- 
opéré en République fédérale par ment des syndicats - ; ou de la 
d'anciens . responsables du régime (Ligue Internationale contre FanU- 
naUonaHsocIanste. sémitisme], dont rargene dénonçait 

ua — imk a n .«a*,» fotrt récemment ce - revenant m- 

Nô en 1915 h Offonburg, n s otsit .iwwh wv# riinjumun» 

sombrant pour toute r Allemagne 


Inscrit, encore étudiant, dans une 
organisation nazie, il devait ensuite 


Dernièrement, et A l'Instar de l'en- 


recevoïr une carte de SS sous le semble du patronat de combat. Hanns- 
numérn 227014. et militer activement Martin Schleyer semblait avoir quel- 


gères. a aussitôt mis en ftmni la dètJaraüon olus ane numéro 227014, et militer activement Manin 88mD 7' r avo “ 

cité hant-rhinolse : en très peu pSdMt^; ÎlS X- dans les rangs hitlériens, tout parti- ^ ^, f durci f® 8 P««ï«« *****1® 


manda venus à Mulhouse estiment 
«'“0** du de la per - 

S 1 sonne que nous pensons, mais, à 

blés bourgeois. Ils forent suivis de l’heure actuelle, nous ne dispo- 
peu par te procureur de la Répu- ^wd^f/Samment ffEË 


cullèrament après l'annexion de des syndicats. Lorsque plusieurs as- 
r Autriche par [a III* Reich. Il detneu- «dations d'employeurs portèrent 


ralt alors à Innsbruck. II fut nommé 
& la tête d'un organisme allemand. 


plainte, en juin, contra la lot sur la 
cogestion devant la Cour constitu- 


STml Ra££ud, accœnpSné Installé à Prague, et chargé de -fa- tîonnelles de Karisruhe, elles paraîs- 

duthge d’iSSon. MMelS- 2*?%^ ^ nrlaer F Intégration de réconomle W en plein accord avec la 

Très vite, la foule vint s'amasser «s,_/ï£ r de la Bohême-Moravia dans le Fédération patronale présidés par 


Charles-Péguy, gardée par la confirmation dan» la nuit avec notamment, des démontages d'usines, 
police. l'arrivée à Mulhouse d’un des 

Pour les badauds comme pour ^ de ^ Schleyer et avec la Arrêté par les troupes françaises 
les enquêteurs, l’attent e devai t se comparaison des empreintes digi- et condamné à la Libération. Il fut 


de quatre heures a; 
voiture eut été repér 


«fi* lement précisées dès mercredi 
que îa un policier qui a as- 

sisté à l'ouverture de la voiture 


Reich », autrement dit d'organiser, l'Industriel. Ce damier était cTalI- 
notamment des démontages d'usines. |BU ™ membre, depuis 1959, du 

conseil d'administration de la société 
Arrêté par les troupes françaises Daimler-Benz, dont les dirigeants 
et condamné è la Libération, il fut figuraient parmi les plaignants^, 
libéré trois an^fus tard, et se lança ^ d 'une manîôrB générale, 
damnes alfalres Siégeant dans dlf- schleyer «an devenu un 


férents conseils d'administration, oü 


conseiller économique écouté — y 


il Intervenait fn*u«nme^, compris, dit-on, i la chancellerie. 


jQ faüut faire appel au pfflson- au commissariat central, la vie- part ? “î n _ ÎÜ ^ H avait récemment accompagné 


nei des s^om départementaux tîme était repliée ^ 

de la protection civile pour fu^ i* tête vers l’avant du véhl- 
ouvnr avec toutes les précautions A u nuau - ^ Schleyer 

le capot moteur et les quatre nortait une blessure Douvant 


mlame, il fut rapidement considéré ^ SchlD , dt aux Etats-Unis, il lui 
comme le porte-parole de la fraction arriv8lt ^ ^ , ique r. 


, . .. -dure» du patronat 

portes^ SS En m IML Schleyer fut élu 

le jardin d’une ancienne villa j, £eiL u a «g précisé d»na la 6 la tete 1,8 la puissance Fédération 
appartenant a la ville de Mm- nu i t que j e président du patronat des patrons ouest-allemands, prést- 
house. aujourd'hui abandonnée et ouest-allemand, dont le corps dence qu'il devait cumuler avec celle 
ai»! S a JE* devait être autopsié ce jeudi & de la Fédération des Industries. L'aile 

travail, tandis que la foule était ° . e 08,18 03118 , t ® 18 ' . . ne lui ménagea pas les critiques du- 

lnvitée, par haut-parleurs, & se Aucune confirmation na rant ses quatre années de direction 
retirer à près de 100 mètres des û “tre part éto apportée alto- dB i- or gan[satlon patronale. II était 
lieux et que les riverains étaient considéré car les représentants des 


Pri A 20 h. 35, te ‘capot^Œt ou- ™*i° de RFA et selon laquelle 
vert. Dix minutes plus tard, de Schleyer aurait été séquestré 
l’Intérieur de l’habitacle, le fonc- {“JSILÆ?!? 
tlonnaire de la protection civile de kUometres * 

fait basculer 1e dossier du siège Mumouse. 
arrière. H y a bien un corps dans BERNARD LEDERER. 

LE GOUVERNEMENT FÉDÉRAL Hilarante* - r 

INVITE U POPULATION W uaranTe C 

A COOPÉRER A LA RECHERCHE ^ ^ 

DES TFDPODISm enlevé dans l'après-mKU i Cologne. 

wm imivvMJiw Son cbanttenr et trois poUders qui 

(De notre correspondant) l’escortaient sont tués. 

Bonn. — L'assassinat de 6. — La police ouest- allemande an- 
M. H a nn s-Martln Schleyer était nonce la découverte de U voiture 
redouté par tout le mon de, depuis du « commando Siegfried Bana- 
le mome n t où il était clai r que ner », auteur de renlèvement. Un 

1e gouvernement ne capitulerait mesage demande la libération de 

pss en face des terroristes. Les oue membres de la fraction armée 

craintes s'étalent encore accrues «mg* contre u vie de l'industriel, 
après la « victoire de Mbgadls- te ouate or NlcnioeUer et M* De- 


que les 
baisser 


leurs volets. 


tance par plusieurs chaînes de 


• UUIU - au P auonBt notamment à la radio et à la tôlfr- 

En 1973, H.-M. Schleyer fut élu vision, les positions des Industriels 
à la tète de la puissance Fédération ouest-allemands sur différents pro- 
des patrons ouest-allemands, prést- blêmes intérieurs et extérieurs, 
dence qu’il devait cumuler avec celle La dernière fois qui) s'exprima 
de la Fédération des Industries. L'aile sur les écrans de République fédé- 
gauche du syndicalisme de R.FA. raie, ce fut & l'occasion de la dlf- 
ne lui ménagea pas les critiques du- fusion d'une bande vidéo envoyée 
rant ses quatre années de direction par ses ravisseurs. Il demandait aux 
de l'organisation patronale. Il était autorités de prendre une décision è 
considéré par les représentants des sort sujet, et assurait sa famffis de 
salariés comme tm Interlocuteur dlf- sa tendresse. Sans doute son cal- 
ficila, mais avec lequel on pouvait vaire de quarante-trois jours incitera- 
dlscuter. Tous ne partageaient pas, t-il l'opinion ouest-allemande à con- 
vlslblement, la méfiance de ce diri- server surtout de lui cette dernière 
géant syndicaliste qui, au dixième Image, de préférence A celle d'un 
congrès de la D.G.B., en 1975, A • homme au passé embarrassant 


Quarante -quatre jours de détention 


SEPTEMBRE 


dalse que M- Schleyer pourrait Etre 
séquestré aux Pays-Bas. 


meut fédéral cède aux ravisseurs 
de son père. 


5. — M. Hanns-Martln Schleyer est jr. __ * Libération » publie ua mes- 18- — Quelques minutes après 


enlevé dans l’après-midi A Cologne. 
Son cbauffenr et trois policiers qui 
l'escortaient sont tués. 

6. — La police ouest- allemande an- 
nonce la découverte de la voiture 
du a co mman do Siegfried Haus- 
ner », auteur de renlèvemeut. Un 


sage des ravisseurs d emandan t an 
gouvernement de mettre On A « sa 
tactique dilatoire s et Indiquant 
qne seuls les préparatifs concrets 
de libération des terroristes per- 
mettront de relancer les négocia- 


cio », qui entraîna le suicide de 
Baader et de ses c omp a gn ons. 

La découverte du corps de 


flB »*• de l’otage, reçoit nn bande 
vUUo mu lJU > neIIe tm volt 

à “* *<***** Ure un Journal daté 
coopérer plus directement a la i_ ^n. 

JS *■ - l-0 “« «M*»l •>' '■ 

n ffî erimlnrile décide de mettre en 

n“r£ »“s 

, embarxo sur les Informations — et 

de seize terroristes suspects r-™*" v*. “jlrrr: 


ÏÏÏÏÏÏL. aJrïZZJX ^ T'oSrJTfiîa. erimlneue décide de mettre en 

SlStereoîStes aspects W le slnfo rmatlom, - et 

d^irjoué un rôle dans rSte- _ ^^“S^drat la 

veinent et l'assassinat du chef 

des patrons ouest-allemands (1). iL,™ 

Tous faisaient déjà l'objet dlm 

mandat d'arrêt pour avoir parti- ^ 

an TnAni+po Hii honnnlpr SHTCP IG* COHt&CtS. 


mesage demande la Ubérattan de 3* _ Klaus Croissant, ancien 
oue membres de la Fraction armée avocat de plusieurs terroriste*, est 
ronge contre la vie de l'Industriel. arrêté. 

Le pasteur NlemoeUer et M* De- 
nis Fayot, de Genève, devront les , OCTOBRE 

accompagner en avion dans le pays _ 

de leur choix. S* ~ K 00 * F ?“* rtB ' ««^««hé en 

— La police, qui exige un signa Allemagne fédérale dans la cadre 

de vie dVS*£, % SESfîJS nSSÏÏTie ta 

vidéo sur laquelle on voit 

M Arhipupr Hm nn lAtimal |i 9 êi DltSdHET Bj TlK , GSt aTTctO MlX P8J5" 

Ü ^ Bas après une fusillade. U est 

1 L'Office fédéral de la police témota de "““■ 

erimlneue décide de mettre en 7l£SSK » publie une lettre 

Ptac. 1. « NMbrlchtensperre » - ^ 

" durtriel inSte sur aie côté p«s- 

demapde vm '**** a *£**£ saut dîme dérision a des autorités. 

~ ?^ t - “ "-r - ïiîïïTSSittî., ss. sÆr 
stesse* _ sap — - — ~ — »■ 


des patrons ouest-aUemands (1 ). ÏÏÏjjS. te l’hebdomadaire » grand tirage 

Tous faisaient déjà l'objet d'un ^ e BUd am Sonntag s, Mme Schleyer 

mandat d’arrêt pour avoir parti- * lue 1 avoa,t f*”” 013 accepta d ““ demande que son. mari ne soit pas 

cipê au meurtre du banquier T . surcr ,£f nn Bacriné- 

JÜTgen Ponto ou à celui de I’avo- — M * Pajot reço)t “ Premier la _ t . omM criminel fédéral dé- 
cat général Buback. Certains message. pose chez M» Fayot, A l'intention 

d’entre eux, qui avalent déjà été 13 an Zl. — Nombreux des ravisseurs, un message qualifié 

arrêtés, ont recouvré leur liberté messages entre les autorités fédé- d , a extrêmement important ». 

l’année dernière, lorsqu’ils furent taJes 81 ravisseurs. Le gourer- ^ __ Détournement du Boelng-737 


échangés contre le député de 
Berlin Peter Lôrenz. 

L'ancien associé de M* Crois- 


n ornent de Bonn ne semble ton- 
jours pas vouloir céder aux ter- 
roristes. 


0 heure, r assaut est donné an 
Boeing immobilisé à Uogadlselo. 
Trois des quatre terroristes sont 
tués; les otages «ont Indemnes. 

A"'!"» Baader, Gudnm Bnstlln 
et Jan-Cari Kaspe se suicident A 
la prison da Stuttgart-Stanun- 
belm. Leur mort provoque de vires 
réactions de l’extrême gauche en 
Europe. 

19. — un appel téléphonique 
anonyme, adressé A ta police de 
Mulhouse, permet à celle-ci de 
retrouver le corps ■ de l'Industriel 
ouest-allemand dans 1e coffre 
d'une voiture immatriculée en 
HUTJL. M. Schleyer a été tué d'âne 
balle dans la tête, sans Honte la 
veille. 

Les résultat* de l’autopsie des 
trois terroristes trouvés morts i 
Stammheim (effectuée en présence 
d’avocats et de trois experts étran- 
gers) confirment ta thèse du sui- 
cide. 


DANS LA PRESSE PARISIBOŒ 

ROUGE i noos ne le pleurerons 
pas. 

Le quotidien trotskiste Rouge 


de la Lutttumsa sur le vol Paima- annonce en pre miè re page, sous 


sant, l'avocat Jürg Lang, serait 22- - M. Michel Poniatowski, envoyé 
tout particulièrement soupçonné spédal de M. Giscard d’Estalng, se 
d'avoir pris part à l'enlèvement rend auprès du chancelier Schmidt 
de M. Schleyer. ®* l'assure de a l’appui et de ta 

Depuis Jeudi matin, tes postes coopération de la France ». 
de radio diffusent des appels A 23 et sa. — Nouvel échange de mes- 
la population, l'invitant A trans- sages. 

mettre aux autorités toutes les 2S. — kl Hans-jOrgen Wlschnewski, 
indications dont elles pourrait ministre chargé de missions spé- 

disposer. Partout, des lignes télé- claies à ta chancellerie, se tend 

phoniques spéciales ont é té o u- dans différentes capitales arabes 

vertes pour recevoir les Informa- pour sonder les intentions de leurs 

tlons. Les citoyens préférant gar- dirigeants & propos d’an éventuel 

der l'anonymat peuvent choisir accueil des terroristes. 


de-MaJorque - Francfort. 

14. — Les auteurs du détournement 
fout connaître leurs exigences : 


ce titre : « Schleyer n'a pas sup- 
porté la mort de Baader», la 
découverte du corps du président 


indications dont elles pourrait ministre chargé de missions spé- 

disposer. Partout, des lignes télé- claies à ta chancellerie, se tend 

phoniques spéciales ont é té o u- dans différentes capitales arabes 

vertes pour recevoir les informa- pour sonder les intentions de leurs 

tlons. Les citoyens préférant gar- dirigeants A propos d’un éventuel 

der l'anonymat peuvent choisir accueil des terroristes, 

des numéros qui les mettront en 26. — On apprend de source néerlan- 
communlcatlon seulement avec un 

appareil enregistreur. La poste 

fédérale a prévu d'autres numéros 

d'appel sur lesquels le public peut P H T? P TT. Q P I 

entendre les voix des seize per- L>L;Atl.iL Ji 

soudes recherchées et éventuelle- 
ment tes reconnaître. 1T . 

La question que chacun se pose Un avion nom: 

est évidemment de savoir si la _ 

mort de M. Schleyer marque le 

dernier acte de cette tragédie ou à ta Sorbonne ■ .. 


libération des onxe détenus du du patronat allemand. Il com- 
gronpe Baader-Heinbof et de deux mente : 

prisonniers palestiniens empri- a A l’heure OÙ nous écrirons, ta 
sonnés en Turquie, Le détourne- nouvelle de l’exécution de 
ment et l’enlèvement de M. Schleyer Schleyer semble se confirmer. 
sont liés, annonce M» Fayot. Une Immolé sur l’autel de la raison 
bande vidéo montant M. Schleyer d’Etat, abandonné par ceux~là 


parvient A s Libération ». 


mêmes avec qui ü dînait d’af- 


— Libres opinions 

Le droit aux prises 
avec les terroristes 

par FRANÇOIS COLCOMBET (*) 

L 'ISSUE spectaculaire du détournement du Boeing de la Lufthansa 
ne peut, hélas L A elle seule, nous permettra d'espérer que 
des faits de même nature ne se renouvelleront pas. La vulné- 
rabilité da nos sociétés est trop évidente pour que de nouveaux 
adeptes de la violence, aujourd'hui d'un bord, demain d'un autre, 
n'alent pas la tentation de s’imposer en usant de méthodes maintenant 
bien rodées. 

Bien sûr. la solidarité Internationale s'est clairement manifestée 
d'une façon Jusque-là jamais vue. Mais cette solidarité ne peut se 
limiter A une entante passagère pour permettre l’arrestation des auteurs 
d’actes de terrorisme^ Elle doit s'attacher également à lutter contre 
les causes de celui-ci. 

En comparant ce qui est comparable, force est de constater que 
tous les pays occidentaux ne sont pas agités des mêmes soubresauts. 
La France, qui depuis la guerre d'Algérie a la chance d'avoir été 
épargnée par des faits de terrorisme comparables, du moins en 
gravité, A ceux qui bouleversent l'Allemagne, n'a certes de leçon 
à donner & quiconque. 

Elle aurait cependant beaucoup A redouter à se mettre à la 
remorque de K3 opulents voisins en alignant sa législation sur la 
leur. La chasse aux sorcières parmi les fonctionnaires, les atteintes 
graves aux droits de la défense, la délation de masse, autant de 
procédée qui, comme la torture chez nous A une autre époque, pour 
des résultats Infimes, déconsidèrent ceux qui les emploient, tant II est 
vrai que ces méthodes sont en contradiction avec l'idéologie A la 
défense de laquelle on prétend les faire servir. 

■ * 

Or volet bientôt venu le temps 0(1 le Parlement français va devoir 
entériner ou rejeter la convention européenne sur la répression du 
terrorisme que plusieurs Etats ont déjà ratifiée. Presque tout la 
monde, même parmi les partisans de ce texte, est d'accord pour 
admettre que son application supprimerait, an fait, lé droit d'asile 
en rendant obligatoire l'extradition des auteurs et complices de la 
plupart des délits politiques commis avec violence. 

Certes, la convention prévoit diverses sauvegardes et habilement 
e'offre A combler un vide juridique en faisant obligation A l'Etat 
qui n'extraderait pas de juger les terroristes arrêtés chez lui. 

Mais qui ne voit que l'application de cette disposition aboutirait 
à le fols A mécontenter le pays demandeur, ne serait-ce qu'en four- 
nissant une tribune contre lui, et A importer dans le paya d'accueil 
le terrorisme du voisin. Imaginons un instant que les juges français 
aient eu A juger A bon Daoud comme auteur présumé des crimes 
commis lors des Jeux da Munich... 

Si encore on pouvait supposer que ce texte ait ia moindre chance 
d'éfre utile f Mais pour quel résultats, douteux ne va-t-on pas Irrémé- 
diablement ouvrir une brèche dans notre droit? Car ne nous y 
trompons pas, rien, dès lors, ne fera vraiment obstacle à {Importation 
progressive d'autres • nouveautés » juridiques, notamment en ce 
qui concerne l'exercice des droits de la défense. 

Après de nombreux groupements et personnalités d'orientation 
les plus diverses qui ont déjà, d'une façon ou d'une autre, fait 
connaître leur opposition, ou du moins leur forte réticence, fs barreau 
de Paris, d'ordinaire plus réservé, n'a pas hésité A prendre partie. 
En- faisant connaître son hostilité A l'extradition de l’avocat Klaus 
Croissant (complice selon le droit allemand de faits violents de 
terrorisme. Il serait, si ta convention était applicable, extradé sans 
autre forme de proeds). il souligne on ne peut mieux la gravité 
de l'enjeu. 

■ 

B. • 

Mais refuser de céder sur ce qui nous parait essentiel ne doit 
pas pour autant nous mener A laisser nos voisins seuls aux prises avec 
des difficultés dont tien, d’ailleurs, ne permet de supposer que nous 
n'en connaîtrons pas, un Jour ou l'autre, de semblables. Or le seul 
secours véritable que nous pouvons leur apporter est de les aider à 
ne pas renoncer A des règles de droit sans te respect desquelles 
un Etat n'est plus démocratique. Plutôt que de s'engager A la légère - 
A livrer des personnes qui se seraient réfugiées chez elle, la France, 
s'autorisant de son passé et de sa politique actuelle, aurait tout intérêt 
A proposer ta négociation d'une nouvelle convention qui porterait 
création d’une cour pénale européenne appelée A Juger les auteurs 
d'actes de terrorisme avec toutes les garanties souhaitables, notam- 
ment en ce qui concerna les droits de la défense. 

Cette proposition, qui ressemblerait sans doute, aussi bien en 
Francs qu'à l'étranger, ta large consensus de tous ceux qui, soucieux 
d'adapter te droit à de nouvelles réalités, se refusent cependant 
A le faire A n'importe quel prix, constituerait, si elle était acceptée, 
ta réponse la plus honnête, et la plus courageuse au défi' lancé 
A nos sociétés. 

(*) And an président du Syndicat da la magistrature et membre 
du comité directeur da la Ligue des droits da l’homme. 


Une vaste opération de police 

(Suite de là première pagej doute un certain nombre de per- 
sonnalités et d'avocats d’extrême 
Les autorités de Bonn ont dé- gauche, an ELF.A. et dans d’autres 


is et 16. — L’éut- major de criie foires , ü y a quelques mois, vie- autorités œ ■oon n ont ioe- gauche, en RJrJL et dans d'antres 

siège sans Interruption A Bonn. La Ume de cette fermeté qzfü réda- clenche dans cette perspective paya d'Europe, se trouve «inai 

cour constitutionnelle de Karl»- mait lui-même pour les autres, une très vaste opération destinée confirmée «m* yeux des autorités, 
rnhe ne donne pu suite & 1» Nous ne le pleurerons pas, ü & retrouver les me u r t rie r s de D'antres investigation 5 ont été 


demande d’un fils de M. Schleyer, n’était pas des nôtres, v 
qui souhaitait qne le gonmne- 


M. Schleyer, mais aussi ceux du menées dans les cellules des trois 


terroristes. On 


notamment 


.- Ou apprend de source néerlan- qui souhaitait qne le gu u rame- FTP ARH - mun nnnr mnn procureur général Siegfried Bu- terroristes. On a notamment 

„ „ rr * ' back. tuè le 7 avril dernier A découvert, dans la celte de Jan- 

* 4 Æ a S^S~ iKartt !L Scil nfïLm 7 Karlsruhe, et de M. JQrgen Cari Raipe, une cachette qui 

nnPPT?QPnArn À "NT r 1 ‘ftï Pont», président de la Diesdner aurait pu servir à dissimuler une 

COKKÆOrUJNnAJNLIii Bank, lïïïïné le 30 juillet 0 arme à len. H semble, en entre. 

disparus (un très beau chant de OberurseL Une liste de seize noms que Gudrun En n s l i n et Andréas 

Un avion "«»»"««■ « Vietnam » Vannée allemande s’appuie préd- est diffusée dans tout le pays et Baader aient eu, peu avant leur 

sèment : J’avais un camarade], un dispositif téléphonique est mis suicide, différents contacts avec 

M. Jean Chesneaux, proefsseur Es voulaient faire cé der l eurs mais fZs ne tfétenasent pas dans en place pour permettre A la po- l'extérieur. Baader s’est entre- 

la Sorbonne, nous écrit : adversaires, obtenir l'arrêt de les oraisons funèbres, n ne s’agit nulatiaa de participer aux re- tenu téléphoniquement avec un 

De 1965 à 1972, un avion géant toute lutte pcrpulalre non seu- pas de pleurnicher, mais de, ban- ^ mandat fonctionnaire de la chancellerie 

été soumis à . un chantage lement.au Vietnam da Sud. mais der ses muscles ^et de se préparer SSftJÏÏLÏÏÏÏS T ** lundi, a notamment iadlaoê 


CORRESPONDANCE 

Un avion nommé « Vietnam » 


kT «imme les terroristes l’afflr- De 1BW> a i»7 Z, un avion géant coûte iuwe populaire non oeu- vas* ae ptotrniwier, mous u« iwt- 
ment dans leur message. « te a été soumis à un chantage lement au Vietnam du Sud, mais der ses muscles et de se préparer 

combat continue ». Se rendant odieux: H y avait des millions de dans tout le tiers-monde, par a rendre coup pour coup. » 

compte que leur prisonnier n'avalt femmes et d'enfants A bord. intimidation. çmax qlosj 

plus aucune valeur d’échange, ses Nuit et jour, pendant des ont été les professeurs , , _ 

ravisseurs se sont-ils froidement années, üs ont été soumis à un d’inhumanité dont les gauchistes L AUBOKE « éviter tes écueils 

défait d'un témoin dangereux ou déluge de fer et de feu. écrasés déaeaoéiés d'Allemagne et du d 0 I autoritarisme, 

bien sont-ils vraiment résolus à de monstrueuses « bombes à fiag- T 0rVin mis l«s leçons incans- c n/atarmnix. fort r mi h far™ 


d'arrêt international a été lancé iandi, a notamment indiqué 
contre ces «ei» terroristes, A la M. Bfflllng. Selon l’avocat Otto 
rtgmand* du i-hnnoHw Schmidt. Schily qui a défendu plusieurs 

terroristes au cours de leur pro- 
L’antopsle des corps d’Andréas cès, Gudrun Rnnslln aurait en 


ai# Heiasîfr? traumatisés 'T 'vïe.^ A une époque oiuenOccldent, 

ürfta) H Kraûbe. C ?ürtien Lang, siuw Le vaisseau géant s'appelait les «consciences révoltées» que d'éviter 

Malet - witt. Brigitte Mohnhaupt. Vietnam. bouleversent les cinq jouis de risme a 

Julian piaaüecK Adeifteid Bcbuid, Les terroristes internationaux Dubaï restaient bien silencieuses, nvtnatfo 

An édita spaideL Btarld istembeck, qui l’attaquaient s’appelaient Peu- a une époque où se taisaient les combat 


. , . „ . . l’homme qui a fait ses preuves, ü morts les trois extrémistes dans lerie. Les autorités recherchent 

A 1 of’V^tient A Helmut Schmidt leur prison de Stuttgart- activement ces missives, qui pour- 
s « consciences «voltéfâ» que d’éviter les écueils de Vautorita- stammhelin. Des traces de uoudre. raient constituer un élément dê- 


nags et Rolf Lemens-Wagner. 


I Fraction aimée rouge. La thèse cité du triple suicide avalent 
(Roland faure.) du suicide, qu'avaient mise en donné lieu avant l’autopsie. 
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ET LA CONTROVERSE SUR LA MORT DES DÉTENUS DE STUTTGART 


Année ronge, cela aurait .eu des conséquences 
Imprévisibles ptour notre régime démocratique ». 

• EN FRANCE, M.. François Ceyrae, prési- 
dent du Conseil national du patronat français, 
a déclaré mercredi soir : « J'admirais profondé- 
ment les qualités d’homme et de chef (de 
M. Schleyer). Elles étalent si grandes que. sur 
sa personne même, s'était réalisée l’union entre 
les deux grandes organisations économiques et 
sociales patronales allemandes. El.) u était sur- 
tout pour . moi un. véritable- smî, auquel m’unis- 


saient des liens très profonds de confiance et 
d'affection. » . . 

Pour M. Y van Cbarpentié, président de la- 
: C.G.C, « c'est Un- crime contre la - civilisation 
humaniste à laquelle nous sommes profondé- 
ment attachés ». . 

Le détournement du Boeing de la Lufthansa 
et la mort déAndreas Baader continuent, d’au- 
tre part, à alimenter les polémiques. • 

• A MOSCOU, pour la première fois, la 


presse a- donné mercredi un compte rendu 
détaillé du détournement dn L&nndshut. Pour 
~~la « Koatsomolskaya. Pravda », l’organe des 
jeunesses communistes, la presse ouest-aDe- 
." mande est en train.de susciter, une « vague de 
peur - afin d’ - unir tous les courants de la 
réaction ». 

. # A RO MF, le parti communiste italien a 
-'••renouvelé sa ferme condamnation du terre- 
ri&mB. « qui a donné et donne naissance à des 
entreprises désespérées et barbares et* fournit 


des armes aux forces antidémocratiques en 
Allemagne et en Europe ». Il réaffirme « l’abso- 
lue nécessité que tous les prisonniers — y com- 
pris les terroristes les plus dangereux, les pires 
criminels, — soient respectés dans leur inté- 
grité et leur personnalité ». 

• A PARIS. - l’organisation communiste 
libertaire (anarchiste! considère que Baader. 
Raspe fit Gudnrn Ens$lin ont été c froidement 
assassines » et qu'ils sont les victimes « de 
l’Etat le pins policier d'Europe occidentale 


les autorités estiment que les premiers résultats dé l’autopsie 
continuent la thèse do suicide 


Bonn. . — Les autorités ouest- 
allemandes, à tous les échelons, 
s’engagent . dans une course de 
vitesse pour prévenir la a thèse 
de- l’assas si nat» à propos de la 
mort de Baader -et de ses compli- 
ces. Que le danger soit clair, le 


Beethoven 

gauchiste? 

TOe noue correspondante.) 

Copexxnagna — Le président dn 
conseil de la radio danoise a sus- 
pendu provisoirement de ses 
fonctions un rédacteur dn Jour- 
nal parlé, M. Jçorgen ECorae- 
mann, agrégé de théologie. H lui 
est lEpnKbtd’znlr, mardi 18 oc- 
tobre, alors, qnm était responsa- 
ble de l’émission d’infonnatlotis 
le midi,'aeeoxnpasn£. la présenta- 
tion dn portrait des trois mers- 
tires de la bande à Baader, dont 
on venait d’apprendre la . mort, 
de l'ouverture d' e Egmont ». de 
Beethoven.. La radio danoise a 
reçu nu avalanche de protesta, 
tfons tf 'auditeurs indignés que 
Ton ait pu dlIXnser « nue musi- 
qne qui magnifiait et exaltait 
l'Image des trois terroristes s. 

Egmont, personnage . histori- 
que dn.-.setrième. siècle, .et héros 
d*nn célèbre drame de Goethe, 
dont s’est inspiré Beethoven, est. 
considéré comme, le champion de 
l’Indépendance des Pays-Bas ët, 
pins généralement, dés opprimés. 
Les membres . dn. conseil de .la. 
radio ont déridé de mener âne 
enquêta pour savoir- st M. Heine- 
mann, - comme ■* Il l’ïfflnM, 
n’avait : ançnne , arrlêre-pensée 
quand fl a lait ce choix Jugé ptjr 
sa supérieurs « pour le moins 
malTi Poreux a. — C.. O. - 


De notre correspondant 


ministre fédéral de l’intérieur, 
'M. fldaihofer. _ eu a donné la. 
preuve en déclarant - mercredi . : 
« On petit : pousser la . perfidie 
■fusqitau point de vouloir foire 
apparaître son - propre- - suicide 
commet une exécution 

Dans -L'immédiat, certes,- les 
milieux officiels trouvent . un 
réconfort* précieux avec-- les. pre- 
miers résultats des autopsies de 
Baader, Gadrun Enssltn et Raspe, 
qui ont été pratiquées mercredi à 
la clinique universitaire de TÜ.- 
bmgen. Four garantir L’objectivité 
-de cette • enquête, trois .experts 
étrangers avalent été invités à y 
prendre part : Je professeur Wil- 
helm Hotazabek. de Vienne ; le pro- 
fesseur Haas Peter Hartmann, de 
Zurich, et le professeur André, de 
Liège. Leur conclusion -provisoire 
est que l’autopsie n’aurait apporté 
aucune indication suggérant qu’il 
puisse s'agir d’autre chose que de 
suicides. L’analyse détaillée des 
examens doit encore se poursuivre 
et ses résultats ne seront connus 
que Hans une dizaine de jours. 

Le cas te plus troublant est 
celui d’Andréas Baader. Sa meut 
& été causée par une balle tirée 
dans la nuque, qui est ressortie 
en haut du front. Selon -les 
experts, toutefois, il serait parfai- 
tement possible de infliger- -soi- 
même une telle blessure; De: plus, 
les traces de poudre dééelées sur 
la main droite de wn»fW seraient 
bien celles qu’on devrait trouver 
en pareil cas. En ce.qui concerne 
Raspe.- le problème est plus simple 
puisqu'une balle tirée dans r -la 
temp& a traversé son cerveau de 
part en part. Enfin;, te cadavre 
de Gndrun Knsslln aurait- montré 
tous les signes d’une pendaison 
«normale », qu’elle a; .apparem- 
ment menée A' bien avec. le JR- de 
l’étecteophone dont elte. disposait 
-dans sa- cellule; - -' •. : a.. . . 


La question teste cependant 
ouverte de savoir comment tes 
.terroristes . ont, dans leur prison, 
reçu les armes et les informa- 
-tions qui leur étalent nécessaires 
pour- exécuter leur plan. Le 
second de ces points est main- 
tenant -éclfiircL En dépit de 
toutes les foufHes, Raspe était 
parvenu A cacher un transistor 
.dans sa cellule : les enquêteurs y 
--auraient, également découvert une 
cachette njcazmue jusque-là, et 
qui aurait .pu. abriter depuis 
longtemps le pistolet utilisé pour 
.son suicide. Devant ces défail- 
lances graves du système de sur- 
veillance, . le ministre de l'inté- 
rieur du Bade - Wurtemberg. 
M. Bender, dont bien des gens 
attendaient la démission Immé- 
diate. a préféré- limoger le direc- 
teur de la prison de.-Stâmmheim. 

- I>es conclusions des experts 
allemands et 'étrangers n'em- 
pêchent pas les -défenseurs et les 
amis des terroristes d’émettre des 
doutes et de poursuivre leur cam- 
pagne. Au cours d’une confé- 
rence de presse à Bonn, l’avocat 
hollandais, M* Ra Www— nt-, ; dé- 
fenseur de Knut Folkerts qui a 
■tué un policier 'néerlandais, n’a 
pas craint de dire qu’A-son avis 
les détenus dë Stàmmhflim 
auraient été victimes de 
'« meurtres âl 

mtre part, il semble bien que 
.étearos de Btammbeim 
fait parvenir aux- autorités des 
messages dans' lesquels ils 
éliraient .exprimé la crainte qu’on 
né les supprime. Une telle dé- 
marché. si . elle est confirmée, 
pourrait - cependant , être l’objet 
des Interprétations les plus con- 
tradictoires. L’un des buts des 
terroristes parait donc atteint : 
les .espUcàtidns lès plus raison- 
nables n’empêcheront pas cer- 
tains d’entretenir’ la « thèse de 
l'assassinat ». 

* ' r " " JEAN WETZ. 


X DANIEL COHN-BBHXT : des 
deux.côfés on a joué au poker 
. avec des vies humaines. 


-■ M. Daniel Cohn-Bendit a par- 
ticipé, mardi soir 18 octobre à 
l'université de Francfort, à une 
réunion consacrée au suicide d’An- 
dréas Baader, Gudrun EnasÜn et 
' Jan-Carl Raspe. Il a été très vi- 
vement pris A partie par un groupe 

d’étudiants, et même frappé par 
l’un d’eux alors qu’il redescendait 
de la tribuhè où 11 venait de pren- 
dre la parole/ L’un de ses contra- 
dicteurs lui a lancé : « Via donc 
chez lés flics ! ». 

L’ancien dirigeant du Mouve- 
ment contestataire français de 
mal 1968. a no tammen t déclaré : 
;« Nous ne voulons pas ici nous 
lancer dans une discussion techni- 
que et criminologique pour savoir 
s’il y a eu mort ou bien suicide. 
Nazis ne savons pas ce qui s’est 
réellement passé à StammJteim. 
Ce . dont nous sommes certains, 
c'est que cette dernière action de 
la guérilla était ; .pour les détenus 
de Stammheim, une question de 
vie ou de mort. 

-» Nous savons aussi qu’à cette 
occasion, on a joué, des deux 
côtés, ou poker avec des vies 
humaines. L’Etat a montré qu’il 
restait le plus brutal; ü était — 
et ü est encore — prêt à sacrifier 
des vies humaines pour perpétuer 
sa logique mais, meme sa en était 
allé autrement, l'identité politique 
de la guérilla serait, en fin de 
compte, ramenée à celte du « meil- 
leur tueur .» (~) 

» Dans ce pays, ta gauche est 
une minorité qui a de la vie et 
du. travail une autre. image que 
la majorité soumise aux condi- 
tions de M. Bonux et Colgate. Ce 
drott.à une autre vie. nous devons 
ravoir et le défendre. Nous. de- 
vons détendre pour la gauche , 
quelle qu’elle soit, le drott d’atta- 
quer les structures dominantes, 
comme nças devons nous défendre 
contre perquisitions et arresta- 
tions et, par notre solidarité, faire 
barrage a la vieille tactique de la 
cnmtnalisaHon. »: ■ 


PAS D'ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 
DE L'O.N.U. 

La grève mondiale des pilotes est maintenue 
pour les 25 et 26 octobre 


La grève rrinn<Hni«» des pilotes 
de ligne est maintenue pour les 
mardi 25 et mercredi 26 octobre 
malgré l’assurance donnée par les 
Nations unies d’étudier d’urgence 
le problème des détournements 
d’avions, vient d’indiquer la Fédé- 
ration internationale des pilotes 
de ligne CEF ALFA h Le prérident 
•de 1TFALPA, M. Derry Pearce. 
a déclaré 1e mercredi 19 octobre 
à Hongkong qu’il avait reçu une 
réponse positive de la plupart 
des membres de l’organisation au 
mot. d’ordre de grève. 

« Les Nations unies, a déclaré 
le vice-président' de IIP ALFA, 
le capitaine John Cook, s’orien- 
tent dans la bonne direction, 
mais ont encore un long chemin 
à p ar courir. » 21 faisait ainsi 
allusion an tél égraine adressé à 
l'organisation des pilotes par les 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Kurt Waldheim. 

En effet, répondant aux deux 
appels pressants qu'il avait reçus 
de la Fédération des associations 
de pilotes l’invitant à mettre 
l’Assemblée générale devant ses 
responsabilités face & la prise 
d'otages aériens. M. Kurt Wal- 


• Le quotidien romain c H 
Manifesto » (extrême gauche) 
diffuse cet - appel qui a été 
nntjimrrpnt. si gné pSX Jean-Paul 
Sartre, Simone de Beauvoir et 
Alberto Moravia: « Nous nous 
trouvons devant l’assassinat 
d’hommes et- de femmes détenus 
et sans défense ou — ce qui est 
encore pire pour un Etat — 
devant une incitation consciente 
au suicide. » Les signataires 
demandent qu’on garantisse « le 
droit à la trie » aux prisonniers 
et que- les procès soient révisés. 
— (CorrespJ . - 


riheira a demandé au comman- 
dant Derry Pearce de venir le 
rencontrer le vendredi 21 octobre 
à l'ONU afin d’examiner avec lui 
les mesures qui peuvent être pri- 
ses dans l’immédiat pour éviter 
le déclenchement de la grève. Le 
secrétaire général a invité d'autre 
. part le president de la sixième 
commission, dite juridique, à 
accorder la plus haute priorité 
à la question de la prise d’otages. 
Celle-ci figure sur l'agenda de 
l’Assemblée générale et doit être 
abordée le 22 novembre. ZI n’est 
pas impossible que le bureau de 
•cette commission accepte d’avan- 
cer cette date pour répondre aux 
vœux de M. Waldheim. 

As cours d’une conférence de 
presse, oe dernier a rappelé qu’il 
n’était pas possible de convoquer 
— comme le souhaite l’XFALPA — 
une Assemblée générale extra- 
ordinaire sur la prise d’otages 
alors que l’Assemblée générale 
ordinaire est- réunie. 

Le commandant Derry Pearce 
devrait prendre la parole devant 
la commission juridique mettant 
l’accent sur l’urgence du pro- 
blème. Parviendra-t-il & galva- 
niser diplomates et jursites ? On 
peut en douter. Les délégations 
n’aiment pas qu’on les bouscule, 
et nombre d’entre elles restent 
très méfiantes vis-à-vis des 
arrière-pensées qu’à tort ou à rai- 
son elles attribuent aux Occiden- 
taux concernant la lutte contre 
le détournement d’avions. 

D’autre part, on. .apprenait, 
mercredi, que les contrôleurs 
aériens internationaux venaient 
de se prononcer poux un boycot- 
tage de la desserte aérienne des 
pays n’ayant pas ratifié les 
conventions internationales contre 
le terrorisme et les détourne- 
ments. 


-• :■■■ • sX.'l 



et recevez des informations. 


Srvous avez dans votre voiture, un autoradio BUm- 
ptmkt équipé du système ARI,-vous serez toujours 
bien informés sur la circulation et Tétât des . . 
routes. 

Même si vous n’écoutez pas la radio. 

Même si vous écoutez des cassettes. 

La musique sera momentanément interrompue pour 
laisser la place à un communiqué sur la circulation. 
Pour sa contribution importante à la mise au point 
dn système AR1 ( Antofahrer-Run dfnnk-ïnf ormation: 
système d’informations radiodiffusées à Tattention 
des automobilistes) Blaupunkt, société du groupe 
BOSCH, a obtenu plusieurs prix.parœi lesquels 
le prix de la Sécurité décerné par TADAC Oe plus 
grand automobile club eu Allemagne). 


• Le conducteur écoute tranquillement sa cas- 
sette préférée ail volant de sa voiture: Tout à 
coup, la musique est interrompue pour laisser 
place-à un message -.prioritaire sut la circulation • 
et Tétai des routes. Après le communiqué, la 
musique reprend. Le conducteur est informé. 

Les autoradios Blaupunkt équipés du système 
de radioguidage ARI passeront, grâce à un signal 
modulé spécial, les informations routières en 
priorité. Ce. signal 'est' émis pendant toute la durée 
de l’information à une fréquence inaudible. 
Pendant tout le temps de transmission.de ce signal 
parle Studio d'émission, l’écoute du programme 
normal est interrompue. Même si l'on ne souhaite' 
-écouter ni cassette, ni programme radiophonique;' 
on peut cependant recevoir correctement les 
.informations routières. U suffitde laisser l’auto- .; 
radio allumé ên mettant le volume sonore au 

minimum.- 

Dans’ une version plus sophistiquée, il est 
possible de se brancher sur un. émetteur de radio-', 
guidage' Sélectionné à l’exclusion de tout autre. ? 

Ceci est particulièrement intéressant lorsque 
Ton se trou vfr dans une zone de-recoupement de 
plusieurs 1 émetteurs et que Ton nlest intéressé 
par exemple que par Itécondittons de la circula- .. 
tioUrdutiere de Jà région pù,Ton.désire-se rendre, 

. CêTçÿstèmej^m À été développé par Blau- 

ji imH à la. demande.de l’ADAC en collaboration 
avec les Ministères intéressés, l’Institut de la 
Radiotechmque 'et le groupe de travail «Informa-: i 
dons Routières». - 

■ r Depuis; irons développons de-nouvelles idées. 
Un Système de guidage électronique des auto- 
mobilistes est actueUement expérimenté sur le - 
terrain d’essais de Blàupurikt, Ü s’agit du système ' 


ALI: «Autofahrer-Leit-lnformations-System» 
(système d’information et de guidage des auto- 
mobilistes). Grâce à un appareil de taille minime 
incorporé au tableau de bord, l'automobiliste est 
guidé jusqu'à la destination choisie en passant par 
le chemin le plus court Cet appareil tient compte 
de la densité du trafic, des obstacles, et de l'état 
des routes. Peut-être qu’un jour ce système 
remplacera les cartes routières. 

BOSCH partage votre vie et vous ne le savez 
pas toujours. 

Savez vous que votre voiture est probablement 
équipée avec des produits BOSCH et que lors de 
la prochaine révision elle sera sans doute mise au 
point et vérifiée avec des appareils de contrôle 
BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes quotidiens en 
bien d’autres occasions. De nombreux produits 
alimentaires que vous achetez dans les grandes 
surfaces sont empaquetés par nos machines; 
vous les préparez peut-être dans votre cuisine 
BOSCH, et vous les conservez dans votre réfrigéra- 
teur BOSCH. 

Peut-être réalisez vous des films avec une 
caméra de chez BOSCH dont la marque est 
BAUER. Il y a également des salles de cinéma 
équipées de projecteurs BAUER. 

Nous sommes présents dans beaucoup de 
domaines: on utilise l’outillage BOSCH pour 
construire des appartements; le matériel ferro- 
viaire est équipé décomposants fabriqués par 
BOSCH et grâce aux réchauffeurs de sang Bosch, 
les hôpitaux peuvent porter leurs réserves de sang 
à la température du corps humain. 

' Nous concevons et nous fournissons des 
installations et des machines pour les chaînes 
d’assemblage et de fabrication. Nous construisons 
des systèmes d’automation cour l’industrie. 

5700 sck atifiques et techniciens travaillent 
chez BOSCH à la recherche et au développement 
de nouveaux 'produits et de meilleurs méthodes, 
exclusivement. _ 

Le Groupe Bosch en France: 

5 usines. 


BOSCH 
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ASIE 


Japon 


Tandis que /a police se félicite de l '< exemple allemands j 

A Tokyo, le gouvernement prépare 
de nouvelles mesures contre le terrorisme 


M. Fn, fends, premier ministre, 
a si fortement ressenti la solitude 
du pouvoir lors de la précédente 
act io n de l’Armée rouge Japo- 
naise — dont un commando a 
détenu en otages les passagers 
d'un DC-8 de la J AL du 28 sep- 
tembre au 3 octobre — qu’Q 
s'apprête, selon le quotidien 
Asahi, & faire effectuer un son- 
dage d’opinion dont les résultats 
seront pris en considération par 
le gouvernement pour adopter 
une ligne de conduite s’il est de 
nouveau soumis à un chantage 
des trroristes. 

Chacun au Japon pensera A 
l’affaire du Boeing allemand au 
cours de ce sondage. M. Fuira da 
a expliqué que son gouvernement 
ne peut entreprendre une action 
du type de celle réussie A Mbga~ 
disclo, parce que l’envol de forces 
japonaises & l’étranger est inter- 
dit par la Constitution. Mais le 
nouveau ministre de la Justice a 
déclaré que l'attitude ferme de 
M. Schmidt montrait la vole & 
suivre, et un responsable de la 
police estime que « r exemple ' 
allemand s devrait aider ses ser- 
vices « à contrôler V Armée rouge 
au Japon et A Vétranger ». 

Un premier sondage, à petite 
échelle, indique que deux Japo- 
nais sur trois regrettent la <r fai- 
blesse du gouvernement » face 
au commando, auquel an a remis, 
le 3 octobre à Alger, des terro- 
ristes Incarcérés au Japon et des 
détenus de droit c omm un dont 
les s revendications » étaient 
reprises par l'Armée rouge. L'opi- 
nion publique a sans doute été 
sensible aux déclarations du chef 
de la police, qui a rappelé que 
certains des terroristes avaient 
Bwmfa on attentat aveuglé et 
sanglant et que des membres des 
fores de l'ordre avalent a risqué 
leur vie » pour les arrêter.. 

Surtout, elle constate que la 
faiblesse ne permet pas d’acheter 
la tranquillité. Après avoir reçu 
ring s rançon » d’environ 30 mil- 
lions de francs, l'Armée rouge 
a fait savoir au premier ministre, 

F ar l’Intermédiaire du bureau de 
agence de presse Kyodo à Paris, 
qu’elle poursuivrait la lutte contre 
le s système» Japonais. L’Agence 
France Presse rapporte que les 
mesures de sécurité ont été ren- 
forcées autour du palais impérial, 
dans le centre de Tokyo, et que 
de p wrsfinnaTifAt du monde, des. 
affaires ont été mises en garde 
contre une vague de terrorisme. 
Les autorités ont décidé de créer 
une force d’intervention spéciale 
dans les principales villes du 
Japon. 

L’AmFP. rapporte également que. 
selon un membre de l’Armée rouge 
interrogé à Chypre, les cibles des 
terroristes seront b la famüle 
impériale et les deux cents 
famines de la grande bourgeoisie 
contrôlées par rimpérialisme japo- 
nais ». La compagnie J AL redoute 
visiblement que ses passagers ne 
fassent une fols de plus les frais 
de cette lutte. Désormais, une 
double fouille sera effectuée sur 
les voyageurs, qui ne pourront pas 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 

M. Hajek : le pouvoir reconnaît maintenant 
que la Charte 77 est « à la limite de la limite 
de la légalité » 


e mp o rter de bagages A main. volu- 
mineux. Des c officiers de sécu- 
rité» armés surveilleront certains 
vols, mesure que les pilotes de 
ligne condamnent. " 

Outre les règlements applicables 
A la navigation frértonnp . plusieurs 
lois risquent d'être modifiées. La 
* loi pour la prévention des actes 
de piraterie » adoptée en 1970 
après un des premiers détourne- 
ments d'avion prévoit une peine 
de sept ans de prison pour les 
auteurs de ces actes, si ceux-ci ont 

été rttwnmte nanc tfhuHnn d» sang, 

et la prison A vie ou la peine capi- 
tale pour les terroristes qui ont 
tu é. Un pr ojet de Id étudié par 
le gouvernement vise A appliquer 
les peines maximales A quiconque 
aura tenté de faire libérer des 
condamnés par des actions terro- 
ristes. Le code de procédure 
pénale pourrait être révisé pour 
que les membres de l'Armée rouge 
soient jugés plus rapidement. 
Enfin, la législation japonaise, qui 
accorde. A chaque citoyen le droit 
de détenir un passeport et de cir- 
culer librement A l’étranger, sera 
révisée, si les mesurés étudiées par 
le gouvernement sont adoptées, 
afin de priver de ce droit les per- 
sonnes soupçonnées de sympathie 
pour les mouvements extrémistes. 

L'opinion publique 
désemparée 

Jusqu'à présent, la violence 
était a digérée » par la prospère 
société japonaise, dans la mesure 
où elle constituait un phénomène 
marginal Depuis la démission du 
ministre de la Justice, qui estimait 
ne plus pouvoir assumer ses fonc- 
tions après avoir ordonné la libé- 
ration d'assassins en échange de 
la vie des passagers du DC-8, 
l'opinion publique était désempa- 
rée. En ordonnant nne action de 
force contre des terroristes qui 
avaient pris en otages les passa- 
gers d'un autobus & Nagasaki, 
mais qui paraissaient moins réso- 
lus et organisés que les auteuza 
d’antres chantages fie Monde du 
18 octobre), M. Fukuda a sans 
doute voulu montrer que sa capi- 
tulation devant le commando pro- 
visoirement reçu à Alger n’etalt 
pas appelée A faire c Jurispru- 
dence » au Japon. 

JEAN DE LA GU ÊR IV 1ÈRE. 


Chine 

• La radio du Tibet a diffusé, 
le 14 octobre, un appel des diri- 
geants locaux du parti qui d onn e 
A penser que des troubles ont eu 
lieu dans la province autonome. 
Ce texte affirme que les complices 
du « gang des quatre » ont essayé 
de < restaurer Ze capitalisme » 
dans la - région en s'attaquant 
« au parti et à P Etat ». Il appelle 
chacun A c combattre résolument 
Quiconque ose s'opposer au pré- 
sident Hua, chef suprême ». 


Prague (AF JJ. — De nou- 
velles épreuves attendent peut- 
être les écrivains tchécoslovaques 
a -l'index. Au cours des deux der- 
nières semaines, en effet, une 
enquête a été ouverte sur Les 
publications littéraires réalisées 
* sous le manteau », et une tren- 
taine de personnes, mêlées de 
près ou de loin A ces éditions, 
ont été entendues. 

A l’issue du procès des quatre 
intellectuels, les porte-parole et 
des signataires de la Charte 77 
ont évoqué, devant quelques jour- 
nalistes occidentaux, le procès, les 
difficultés auxquelles font face 


difficultés auxquelles font face 
les auteurs interdite et l’évolution 
de la Charte. 

A cette occasion, le professeur 
Jirl Hajek, ministre des 

affaires étrangères tchécoslova- 
que, a estimé que l'attitude des 
autorités à l’égard de la Charte 77 
s'était légèrement modifiée et que 
« Ze pouvoir reconnaît mainte- 
nant <~J Que la Charte se trouve 
à la limite de la limite 
de la légalité ». Selon 
lui, la nwnp agne menée par la 
Charte en faveur du respect des 
droits de l'homme a porté quel- 
ques fruits. « Cette notion était 
auparava nt plutôt négligée. Les 
autorités ont pria conscience de 
l’existence de ce problème, qu’ü 
est désormais difficile âfignorer 
complètement Les droits de 
l'homme sont devenus un sujet 
d'actualité dans la presse offi- 
ciale, ce gui est un progrès, même 
si leur conception ne va pas tou- 
jours dans le sens que nous 
souhaiterions.» 

ML Hajek a réaffirmé la volonté 
de* chartlstes de demeurer dans 
le cadre légal et de continuer une 
action qui! a qualifiée de 
«démocratie à ta base». 

Le dramaturge Pavel Kohont 
a, pour sa part, Indiqué que son 
épousé faisait actuellement l’objet 
de poursuites Judiciaires, invitée 
sans ménagement ai pleine rue 
A suivre des policiers en civil, le 
10 janvier dernier, elle S’était 
débattue et avait mordu l’un des 
.policiers qui tentait d’étouffer ses 
cris. Elle est passible de cinq ans 
de prison. 

• A . Rome, indique notre cor- ' 
respondant, le parti communiste 
Italien s désapprouve pleinement » 
la MndmnnftfcUm des quatre in- 
tellectuels A Prague. ÛUntta de 
ce jeudi 20 octobre écrit : a Cette 
condamnation noua met encore 
une fois devant un procès poli- 
tique pour délit d’opinion qui 
semble être devenu la règle en 
Tchécoslovaquie où Von continue, 
sur la lancée des événements de 
1968, à substituer des mesures 
administratives à ^indispensable 
discussion et au débat politique. 
/-J Déjà dans d'autres occasions 
nous avons manifesté notre plus 
totale désapprobation devant des 


Ünlort soviétique 

Incarcéré à Moscou 
depuis huit mois 

L£ PHYSICKSOVlftlQUE 
YOURI (MOV EST ÉLU 
MEMBRE DE U SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE DE PHYSIQUE 

« Le professeur Yourl Orlov, 
membre correspondent de l’Ace-, 
démle des sciences <f Arménie, 
physicien soviétique, secrétaire 
du groupe moscovite do surveil- 
lance de rappllcatlon en UJRJ31S 
des accords d'Helsinki, Incarcéré 
depuis lévrier dernier à le prison \ 
Letortovo à Moscou, a été élu. 
en date du 14 octobre, membre 1 
de la Société française de phy- 
sique », annonce un communiqué 
publié A Paria 

[U. Or 1er*, arrêté la 10 février 
damier, sera Jugé pour « dina- 
maxion da 1*0 RflS. ». Il avait 
été exclu en 1SS0 de l'Institut de 
physique théorique et expéri- 
mentais de Moscou pour avoir 
préconisé, au cours d'une réu- 
nion du parti iwmmuniiitt», une 
Libéralisation du régime. D tra- 
vailla ensuite en Arménie. En 
1872, u regagna Moscou où U I 
trouva du travail a l'Institut de 
magnétisme te rrestre, n en rat i 
chassé .un an plus tard pour j 

avoir envoyé une lettre A ! 

H. Brejnev pour défendre U. An- 
dré sakharov. Depuis 1873. Il n’a 
pu trouver aucun emploi. Bo 
1978. 11 fnt l’an des oofonda- 
tours du comité de surveillance 
des accorda d’Helsinki. - AJLB.l 

• M.. Ttndemans a Washington 

— c Les ' Etats-Unis sont parti- 
sans d’une Communauté euro- ~ 
péenne s plus tarte et plus 
imifiéi» », a dit. mercredi 19 oc- 
tobre, M. Carter, en accueillant 
le premier ministre belge. M. Tin- 
demans. président en exercice du 
conseil de la CJSJL La Commu- 
nauté européenne, a ajouté le pré- 
sident, est un facteur important 
du bien-être des Américains, et 
l’organisation atlantique on élé- 
ment essentiel de leur sécurité, 
n am sa réponse, faisant allusion 
an protectionnisme. M. Ttnde- 
mflng a souligné que « les pro- 
grès de {‘humanité dépendent de 
la coopération internationale ». 

— (AJ*.) 


méthodes qui , condamnables et 
inacceptables dans n’importe quel 
régime de droit, suscite a fortiori 
une répulsion dans un pops qui se 
ridante des principes d'une 
société socialiste. » 

• A Madrid, le P.C. espagnol 
estime qu'il y a contradiction 
entre les idéaux socialistes dont 
se réclament les dirigeants 
tchèques et le récent procès. Dans 
im article qui paraîtra dimanche 
dans le Mundo Obrero et que le 
P.CB. a rendu public le 19 oc- 
tobre, on lit que les quatre 
condamnés ont seulement es- 
sayé « de rester au contact de 
leur veutale et de oublier dos 
livres, pas seulement politiques 
mais aussi culturels, que les édi- 
teurs officiels refusent Les 
idéaux socialistes dont se récla- 
ment les dirigeants tchèques ne 
sont pas compatibles avec le 
manque de liberté d’expression 
que ce procès a révélé ». 

• A Bonn, M. Schwartz, porte- 
parole du comité directeur du 
parti social-démocrate ouest-alle- 
mand, a estimé que ce verdict 
faisait a mauvaise compagnie » 
avec la conférence de Belgrade. 
Cette décision, a-t-Q estimé, ne 
peut être considérée que comme 
c un signe de peur de l’esprit de 
la discussion libre et critique ». 

• A Paris. M. Claude Estler, 
secrétaire national du P.S, com- 
mentera ainsi le procès, selon la 
s lettre de VUnité, dans le pro- 
chain numéro de VOnité : b H 
peut y avoir plusieurs concep- 
tions du socialisme, n ne peut y 
en avoir aucune qui aboutisse à 
l’étouffement des libertés et à 
l’écrasement de l’homme. » 

• Sept des treize jeunes gens 
arrêtés A l'issue des affronte- 
ments de Kdyne (qui avalent mis 
aux prises, en août dernier, un 
millier de Jeunes environ A plu- 
sieurs centaines de policiers, 
militaires et gardes - frontières, 
après l'annulation, à la dernière 
minute, d*un concert de rock 
Inclus dans un festival populaire) 
ont été condamnés à des peines 
allant de douze mois A dette ans 
de prison, pour c houliganisme », 
le 7 octobre dernier, a Domaz- 
lice» en Bohême occidentale. — 
(AJJJ 


Allemagne fédérale 

NEUF OFFICIERS SONT MENACÉS 
D'ÊTRE RADIÉ DE L'ARMË 
POUR MANIFESTATIONS 
ANTISÉMITES 

Bonn (AJ JJ. — Neuf officiers 
de l’armée ouest-allemande font 
l’objet d'une procédure discipli- 
naire visant A les radier de la 
Bundeswehr, après des manifes- 
tations antisémites et néo-nazies 
auxquelles Us ont pris part, a 
annoncé r inspecteur général 
adjoint de la Bundeswehr. 
M. Buedlger von Belcbert, devant 
la commission de la défense ou 
Parlement (Ze Monde du 30 sep- 
tembre, 13 et 14 octobre). 

Les neuf officiers avalent pro- 
cédé, en février dernier, A une 
crémation symbolique de Juifs. 
D'autre part, un journal de 
Francfort a révélé, en se fon- 
dant sur des témoignages ocu- 
laires, que deux sentinelles 
avaient fait le salut hitlérien 
dam la cour de leur caserne, en 
criant « Hei l Hitler ». La fédéra- 
tion antifasciste de R.P.A. 
(V.VJ7.) a enfin affirmé, le 
13 octobre, qu’un ancien BS 
enseigne l’histoire A l'université 
munlchoise de la Bundeswehr. 


Italie 

M. GIANFRANCO P0MPE1 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
’ A PARIS 

M. Glanf nuico Pompei, actuel 
ambassadeur d'Italie prés le 
Saint-Siège, a été nommé ambas- 
sadeur d'Italie A Paris, en rem- 
placement de M. Francesco 
MalfattJ dl Montetrotto, devenu 
secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères. 

[Né A gâta (francs) la 31 Jan- 
vier 1916. M. Qlanfranco Pompe! art 
entré dans la carrière- mplornaUque 
le l« lui a 1839 Après avoir été- 
attaché A la direction des affaires 
d’Europe et de Méditerranée. U a 
appartenu an cabinet du ministre 
le comte Clano, puis fut nommé 
vice-consul A NenfchAtel en 1942 et 
consul é Berne en 1944 D a ensuite 
séjourné A . Parla de i960 A 1903 
comme premier secrétaire, conseiller 
et ministre conseiller, tout en repré- 
sentant son paye S 1 "UNESCO, dont 
U fut membre du conseil exécutif 
de 1902 A 1987 □ a présidé cet orga- 
nisme de 1968 A 1970 
De 1963 A 1968 U Pompai a «té 
en poste auprès de M Ai do More, 
soit comme conseiller diplomatique 
lorsque celui-ci était président du 
conseil, soit comme chef de cabinet 
quand M Moro était ministre des 
affaires étarngéras Elevé en 1967 A 
la dignité d’ambassadeur d'Italie. 
U. GlanTraneo Pompei représentait 
son paya auprès du Saint - Siège 
depuis le 1 » Juillet lues n a été. 
à ce dure, la cheville ouvrière <*« 
négociations lentes et difficiles qui 
ont abouti ,à la révision du 
Concordat. I 


Portugal 

TREIZE ANS APRÈS L’ATTENTAT 

les assassins présumés dn général Delgado 
vont être jugés à Lisbonne 

De notre correspondant 


Lisbonne — Près de treize ans 
après les faits, les assasgis pré- 
sumés du général B umberto 
Delgado et de sa secrétaire, de 
nationalité brésilienne, Mme Ara- 
jamyr de Campas, sont traduits 
en Justice. Mardi 18 octobre, le 
procureur du second tribunal 
militaire territorial de Lisbonne 
a Inculpé sept membres impor- 
tants da l'ancienne police poli- 
tique (la PIDE). Trois sont déte- 
nus A la p jyfn de castes : 
MM- SOva Pals, ancien directeur 
de la PIDE, Pereira de Carvalho 
et Agostinho Tienza. Les autres 
sont en fuite A l'étranger : 
MffJf Barbiéri Cardoso, Caslmlro 
Montero, Rasa Casaco et Emesto 
Ramas. 

Selon l’acte d’accusation, le 
général Delgado, ancien candidat 
A la présidence de la République, 
et sa secrétaire auraient été tués 
le 13 février 1963. près du vil- 
lage espagnol de Vlllanueva-del- 
Fresno, A proximité de la fron- 
tière portugaise. Cet assassinat 
aurait été préparé de longue 
date. 

Né en 1906, Humberto Delgado 
avait participé au coup d’Etat 
militaire du 28 mai 1926, qui 
anima. Ralag.tr au pouvoir. Com- 
missaire A la Jeunesse portugaise 
et membre du commandement 
général de la Légion portugaise 
en 1936, il reçu les étoiles de 
générai a l’âge de quarante et 
un ans. Officier brillant. 11 fut 
nommé, en 1952, attaché militaire 
A Washington et délégué auprès 
de l’OTAN. 

Candidat à la présidence 
de la République 

□ aurait découvert aux Etats- 
Unis les vertus de la démocratie. 
Bu 1858, il rentrait au Portugal, 
où 0 manifestait à ses amis son 
hostilité au régime. On était A 
la veille des élections pour la 
présidence de la République. De 
larges secteurs de l'opposition por- 
tugaise ont pensé que ce militaire 
réputé serait leur meilleur can- 
didat. Les réticences qui subsis- 
taient A son égard fuient vite 
dissipées : dès le début de sa 
campagne, le général Delgado a 
suscité l'enthousiasme populaire. 
Et toute la gauche s'est ralliée A 
lui. Le régime a tremblé. Certes. 


le résultat officiel des élections 
donnait la victoire A l'amiral 
Thomas. Mais tout le monde sa- 
vait que le général Delgado avait 
été le vrai vainqueur. 

Obligé de s’exiler ou Brésil en 
1959. exclu de l’armée un an plus 
tard, 11 durcit son apposition A 
la dictature. En 1981, D se mit 
en HaMi on avec un officier portu- 
gais, le capitaine Galvo, qui dé- 
routa le pins grand paquebot de 
la m b vi n» marchande portugaise 
— le Santa-Maria, — pour atti- 
rer ainsi l’attention du monde sur 
le Portugal. 

C’est encore un de ses amis, 
M Pahna modo, qui. la même 
année, provoqua pour la première 
fols dans l’histoire un détourne- 
ment d’avion, afin de distribuer 
de la propagande politique dans 
les principales villes du paya 
Enfin, lorsque, le 1* janvier 1962, 
deux révolutionnaires, M. Manuel 
Serra et le colonel varela Go mes, 
essayèrent de prendre d'assaut 
une caserne dans la ville de Bel a, 
le général Delgado se trouvait 
clandestinement A Lisbonne pour 
diriger les opérations 

En 1963. 0 fut élu président du 
Front patriotique de libération 
nationale, dont le siège était A 
Alger. Mais, très vite, 11 s'oppose 
A la stratégie définie par d’autres 
membres de cette organisation. 
Comment, d’ailleurs, un h omm e 
d'action aurait- Q pu s'accommoder 
des longues discussions théoriques, 
des tractations politiques, des 
luttes de tendances au sein du 
groupe d’Alger? L rompit avec 
le Front patriotique. 

U rencontra alors plusieurs fols, 
A Paris et A Rome, de prétendus 
représentants de l'opposition 
venus de Lisbonne, qui n'étalt 
autres que des agents de la police 
politique. Petit A petit, les manies 
se resserrèrent autour du général 

En 1965. ses nouvelles relations 
lui proposaient d’aller A Badajoz 
pour mettre au point les prépa- 
ratifs de la révolution. H partit 
en dépit des conseils de tous ce 1 » 
qui craignaient un gnrt-apens. H 
fut tué. ainsi que sa secrétaire, 
par une brigade de la PIDE et un 
commando de l'CULS. Les dé- 
pauflles mortelles furent retrou- 
vées deux mois plus tard. Les 
archives de la police, découvertes 
après le 25 avril 1974. permirent 
d’établir toute la vérité. 

JOSÉ REBELO. 


AMÉRIQUES 

le gouvernement fédéral vent organiser 
an référendum national 
sur l’indépendance dn Québec 

De notre correspondant 


Montréal — Le gouvernement 
fédéral prépare un projet de loi 
qui lui donnerait, s’il est adopté, 
la possibilité d’organiser un réfé- 
rendum national sur la question 
de l’indépendance du Québec. 
Cette annonce, tout A fait Inat- 
tendue, a été faite par le premier 
ministre. M. Trudeau. A la Cham- 
bre des communes d'Ottawa, le 
mercredi 19 octobre. 

a Noua pensons, a dit M Tru- 
deau, au cours d’un débat sur le 
discoure dn Trône (Ze Monde du 
20 octobre), qu’on ne ' peut pas 
laisser qui que ce soit séparer du 
Canada une partie aussi essen- 
tielle que 1a province du Québec 
sans que le Canada dans son en- 
tier ne soit concerné. » b Cest 
pour cette raison, a-t-il ajouté. 
que nous allons présenter aux 
Communes un projet de loi 
concernant un référendum. » 

M Paul Tailler, un des princi- 
paux conseillera de M. Trudeau, 
a expliqué après le débat que dans 
l’état actuel de la législation le 
gouvernement n'avait pas le pou- 
voir d'organiser un référendum. 
Dans l'esprit de la Constitution 
canadienne, cette forme de 
consultation a une valeur Indica- 
tive et ne lie pas le gouvernement. 

Le premier ministre fédéral n'a 
pas précisé comment serait prise 


Nicaragua 

DES MILITANTS DU FRONT 
SANDINISTE DE LIBERA- 
TION ont attaqué trois ca- 
sernes des forces régulières du 
Nicaragua le lundi 17 octobre. 
Des combats sporadiques se 
poursuivaient mardi à Masa- 
ga, A une trentaine de kilo- 
mètres de la capitale. Mana- 
gua Ces affrontements Inter- 
viennent quatre- Jours après 
des attaques lancées par les 
guérilleros sandlnlstes contre 
des villes proches des fron- 
tières du Honduras et du 
Costa -Rica Les relations sont 
très tendues entre ce dernier 
pays et le Nicaragua. — 
/A-FJ\. AJ*, Reuter.) 


la décision de tenir ou non cm 
référendum lorsqu'il aura Ire 
moyens légaux de le faire. 

On sait d’autre part que le 
gouvernement québécois s’est en- 
gagé à organiser dans cette pro- 
vince un référendum d'ici A deux 
«13 Le* ministre d'Etat & la 
réforme parlementaire. M_ Robert 
Bums. a déclaré que la tenue 
d'un référendum national o 'af- 
fecterait aucunement celle' du 
référendum québécois prévu sur 
le même sujet. M. Jean-Paul 
Champagne, qui préside la bran- 
che montréalaise de la société 
nationaliste Saint -Jean-Baptiste, 
a qualifié l'initiative du gouver- 
nement fédéral de « provocation 
délibérée ». 

ALAIN-MARIE CARRON. 


LA FRANCE ET Lf MEXIQUE 
VEULENT INTENSIFIER 
LEUR COOPÉRATION 

Les ministres français et mexi- 
cain des afaflrre étrangères se 
sont déclarés résolus, mercredi 
19 octobre, A développer la coopé- 
ration entre leurs deux pays. Re- 
cevant A déjeuner son collègue 
mexicain M. Roei. an quai d'Or- 
say. M. de Gulringaud a déclaré : 
b La France est prête à s’associer 
à la réalisation des différents 
projets mexicains dans le do- 
maine de Vénergie, des Irons - 
parts, des téléconumicationa Mais 
notre souci n'est pas tant de faire 
des affaires que de renforcer 
entre le Mexique et la France 
une coopération durable et à 
double sens. » Le ministre s’est 
félicité des résultats de la coopé- 
ration culturelle et a proposé 
d'intensifier l'action commune 
dans le domaine de. la radia de 
la télévision et du «iinfrmft. 

M. Roei, après avoir dressé un 
tableau des ressources de non 
pays, a dit son espoir d ■accroître 
la coopération technologique et 
économique et souligné la soli- 
dité de l’amitié franco-mexicaine. 
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Israël 

Il MSH REJOINDRAIT 
IA COALITION 
GOUVKNMNTAU 

J&rusalem 'fiJJ, Ai» J. — Les 
dirigeants du mouvement démo» 
craque pour . le changement 
(DASH) ont décidé mercredi 
19 octobre par un vote (14 voix 
contre 1 et 2 abstentions) de 
quitter l’opposition et de rejoindre 
la coalition gouvernementale de 
M. Menahem Begin. si cette déci- 
sion est approuvée par le conseil 
directeur du parti, qui se réunit 
ce Jeudi 20 octobre, ML Bégin dis- 
posera d’une large majorité an 
Parlement et verra sa position 
renforcée. Le gouvernement dis- 
poserait en effet de 78 sièges 
sur 120, an lieu des 63 sièges 
actuels. 

De source proche de M. Bégin, 
on indiquait mercredi que le chef 
du parti, ML "STgael Yadin, avait 
déjà promis une réponse positive 
an premier ministre. 

M. Yadin aurait exprimé sa 
conviction que aie moment est 
venu pour le DASH de se joindre 
à la coalition de U. Bégin 9 . Les 
au conseil directeur ne 
devraient pas être longues, s Tout 
a déjà été dit, B ne s'agira que 
d’une formalite », affirmait mer- 
credi un des lieutenants du pro- 
fesseur Yadin. 

£Le Mouvement démocratique pour 
le changement <DASH) fondé en 
février dernier par le professeur 
Tgael Yadin, avait remporté nn net 
succès aux élections générales du 
17 mal damier, ton de rentrée an 
pouvoir dn Likoud, des négociations 
s'étalent engagées antre les deux for- 
mations mais elles avalant «happé, 
notamment sur la question de l'ave- 
nir do la Cisjordanie et sur des ques- 
tions de politique intérieure et éco- 
nomique^ 


LE PREMIER MINISTRE 
POURRAIT VEN» 

Bi NOVEMBRE 
EN VISITE EN FRANCE 

M. Bégin se rendra en visite offi- 
cielle en Grande-Bretagne du M an 
23 novembre. Selon le quotidien 
améMi- a Davar s, Q pourrait, 
avant on après ce voyage, Taire une 
visite en France. A Paris, le nou- 
velle- n’est officiellement itl confir- 
mée ni Infirmée. Les mUkeua; Infor- 
més n'excluent par oit-' voyage de 
H. Begin es novembre, à une .date 
qui lui conviendra. 

M. ^ 11 » , slxns premier 'ministre 
Israélien, avait été Invité en février 
à venir en France et avait accepté 
ls principe du voyage. M. Cbabsn- 
Dtdmas a, an nom du gouvernement, 
renouvelé cette invitation à son suc- 
cesseur au cours de son séjour à 
Tel-Aviv, le 7 octobre. 


PROCHE-ORIENT 


LA RECHERCHE D’ÜN RÈGLEMEN1 

L’Egypte accepte sons conditions 
le document de travail dméricano- israélien 


Le Caire. — Dressant, le mer- 
credi 13 octobre, devant la com- 
mission des affaires étrangères du 
Parlement, le bilan de son récent 
séjour à Washington et à New- 
York, M. Fahml a déclaré que 
« les idées avancées par les Etats- 
Unis », dans le document, de 
travail américano-israélien (le 
Monde du 15 octobre), représen- 
taient un p as en avant », mais que 
Le Caire- avait demandé, mercredi, 
A Washington. « des éclaircisse- 
ments et des modifications». 

Cette déclaration est interprétée 
ici m e acceotatibn -wiw 

conditions par l'Egypte du texte 
l w^V t -aTnfr | e^|n 

Selon M. Fahmi, Le Caire est 
d’accord, «si cela aott faciliter le 
processus de paix », pour qu'aune 
délégation arabe unique » se rende 
& Genève, « tout au moins aux 
séances inaugurales ». Dans ce 
cas,' cependant, la réunion de la 
canférenoe ne devra, pas se taire 
& aux dépens des Palestiniens et 
de l'Organisation choisie par 
ceux-ci comme leur unique repré- 
sentant ». 

; Les regards 
se tournent vers Damas 

Les Egyptiens, dans les semai- 
nes qui viennent vont s’efforcer 
de faire préciser par les Améri- 
cains que « les Amies palesti- 
niens » dont 11 est fait état dans 
le document américano-israélien, 
pourraient, le cas échéant, appar- 
tenir- à FO.LP. ou être mandatée 
par celle-cL Déjà, le département 
d'Etat, à la vive satisfaction du 
Caire, a fait savoir qu’ « ü n'existe 
pas accord entre les Etats-Unis 
et Israël pour exclure VOLJP. de 
la représentation palestinienne à 
Genève ». Le Caire aimerait éga- 
lement faire préciser d’une 
manière ou d’une autre par Wash- 
ington qu’en aucun cas les résul- 
tats des réunions des groupes de 
travail bipartites qui pourraient 
être formes à Genève entré Israël 
et chacun des Etais arabes pré- 
sents ne const i t ue raient la base 
d’accords restreints ou séparés, 
m»iw seulement des éléments du 
traité de paix global Israélo- 
arabe. 

U patand a conclu en arman- 
çant que « les Etats-Unis avaient 
préparé mie version amendée de 
leur document de travail, actuel- 
lement examinée par les Arabes 
et par nous mimes ». S n’en reste 
pas mÀi-pK qu'en acceptant, même 
avec des 'restrictions, un texte 
pudiquement appelé au Caire 
« document . américain », mais 
qui a beT et biBnêté conçu avec. la 
participation israélienne et ap- 
prouvé par la Knesset, l'Egypte 
fait une nouvelle concession -à 
l ’Am érique, ahuri que l’avaient 
laissé prévoir ies « confidences » 
de tel a haut responsable • de la 
Mtaiann Blanche ou celles de 
M. Fahmi loi-même. • 


1 De notre correspondant 

Le Caire a-t-il agi avec l'ap- 
probation de ses partenaires 
arabes ou bien a-t-il pris une ini- 
tiative Isolée comme lors de 

l'accord verbal SadstA-Yance. en 
août dernier, sur la possibilité de 
réunir à New-York cet automne 
un groupe . de travail israélo- 
arabe ? (Désapprouvé par Damas, 
cet a accord » fît long .feu.) 
M. Fahml a affirmé le 19 octobre: 
« Nous ne faisons pas un pas 
sans le consentement de nos 
frères arabes. » La presse cairote 
du même Jour titrait : « Action 
concertée éggpto - syro - jorda- 
nienne » et soulignait que M. Ara- 
fat s’était entretenu de la convo- 


Républîque 
du Yémen 

LE NOUVEAU CHEF 
D'iTAT-MAJOR 

A Echappé a . un attentat 

Le lieutenant-colonel Ahmed 
Al Ghachmi, nouveau chef de. 
l'état-major nord-yéménite, a 
échappé mardi A im« tentative 
d'assassinat, indique . ce jeudi 
20 octobre l’Agence de presse des 
Tgmïrafat , ajoutant que Fauteur 
de Pacte avait été arrêté. Citant 
le colonel Ail El Shimi, chef 
d’état-major adjoint des farces 
armées nord-yéménites, arrivé 
jeudi A Abou-Dbabî, l’agence 
précise que l’agresseur du colonel 
Ai Ghachmi. le major- Zeld Al 
TÇnhPigi, se trouvait dans la foule 
venue présenter ses condoléances 
après l’assassinat du président 
Ibrahim Al TTsmei. H a pointé 
son arma en direction du colonel 
Al Ghachmi, qui a pu le repous- 
ser. -j- (Reuter.) 

• Plusieurs dizaines (t officiers 
nord-yéménites ont été arrêtés A 
la suite de l’assassinat, le 11 octo- 
bre dernier, dn président de la 
République arabe du- Yémen, 
T hraMm ter ' Tauran , ■' a révééZ 
ML Yahia Mousleh, gouvernent 
de la rè gwm .rft» gnmî dans une 
Interview publiée. Jeudi 20 octo- 
bre, par le quotidien koweïtien 
AI Qo&za. M. Mousleh a précisé 
qu’au nombre des offlclera arrê- 
tés se tr ouve le commandant Ali 
icnaf Zahia, que le président 
TTarndT « avait désigné comme 
son successeur*. ■ 


cation de la conférence de 
Genève «pendant trois heures ». 
le 18 octobre, avec MM. Sadate et 
Fahml_ i/OJLP„ devait dire le 
ipnripmgj n le chef de la diploma- 
tie égyptienne devant la commis- 
sion ries affaires étrangères, * est 
indifférente axa problèmes de 
forme et ne se soucie que du ré- 
glement de la quation du Proche- 
Orient ». 

Ohe fols de plus, c'est vers Da- 
mas que les regards se tournent 
maintenant pour savoir si le nou- 
veau geste égyptien A rendrait de 
TArnérlque (et -d'Israël est 
approuvé par les autres parties 
arabes. 

J.-P. PERONGELHUGOZ. 


• La conférence internationale 
. de la Croix-Bouge, réunie A Buca- 
rest. a adopté, mercredi 19 octobre, 
en nnmwiô^fin , nn projet de réso- 
lution sur l’Application du droit 
international humanitaire 

les « territoire occupés du Proche- 
Orient*. Ce projet de résolution, 
présenté par douze Etats arabes 
et légèrement amendé par le 
CicA, a été voté par & voix 
contre 3 (RJP.A-, Nouvelle- 
Zélande, Israël). Il y a eu 
37 abstentions, notamment celles 
des pays de la CJSLK 

Le projet affirme que la confé- 
rence se déclare « sérieusement 
inquiète des politiques et des pra- 
tiqua — contraires à Varticle 49, 
paragraphe S, de la quatrième 
convention de Genèvé — affectant 
les populations civües arabes dans 
les territoires occupés*. Ce para- 
graphe Interdit la déportation et 
les transferts de population. — 
(APJ>J 

+ ■ L'organisation de- libération 
de la Palestine a demandé, mer- 
credi 19 octobre. A être entendue. 
Himme les pays méditerranéens 
non européens, par la Confèrence 
de Belgrade sur la sécurité et la 
coopération en Europe. — (AS J? J 

• L’Egypte et la Libye sont 
convenues de rouvrir leurs consu- 
lats à Benghazi et à Alexandrie, 
A annoncé mercredi 19 octobre 
l’Agehcé du Moyen-Orient Le 
présidait Sadate avait reçu le 
même Jour un, envoyé du colonel 
TTwATrafi qui l’a' informé que le 
chef de l’Etat libyen avait accepté 
dé restituer le batiment dn -consu- 
lat d’Egypte A Benghazi A la mis- 
sion diplomatique égyptienne. A 
Tripoli ^ —'(Reuter J - . .. 

• Sur Pinittatme de M. Robert 
PontMon, sénateur des Hauts- 
de-Seine (PB.), un groupe socia- 
liste d'amitié France-Israël a é té 
créé au Sénat, distinct du groupe 
sénator ial France - Israël déjà 
existant. 
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vous avez 

droit à plus 

En 1977, FautomoMIiste peut, à juste titre, revendiquer certains droits. Ces droits, Citroën les reconnaît et agit en* 
appliquant là garantie 12 mois et en proposant les services Citroën Pins. 


Parce qu’il est inadmissible qu’en 1977, vous ne puissiez pas connaître à l’avance 

le temps de facturation d’une réparation, Citroën met dans diaque voiture un barème amplifié. 


Parce qu’il est anormal 


qu’il soit difficile de se renseigner, Citroën crée le téléphone 


relations clientèle. 


Parce qu’il est absurde qu’en 1977, l’entretien de votre voiture soit un problème, Citroën 

vous proposera le contrat de maintenance des voitures neuves Citroën. 

Parce qu’il est aberrant qu’en 1977, on ne puisse vous faciliter le paiement des dépenses 

d’utilisation de votre voiture, Citroën a créé la carte C, une vraie carte de paiement et de crédit» 

Parce qu’il est impensable que des techniciens ne soient pas au courant des nouvelles 

techniques, Citroen renforce encore la formation de son réseau par ses équipes mobiles» 

Parce qu’il est navrant que diaque jour comme à toute heure, vous ne trouviez pas 

l’assistance dont vous avez besoin, Citroën répondra par l’appel 24 sur 24. 

Parce qu’il est incroyable qu’une réparation effectuée dans un atelier ne soit pas garantie 

dans tout un réseau, Citroën instaure la garantie de réparation inter-réseau. 

Parce qu’il est ridicule que Fimmobîlîsation de votre voiture vous prive de voiture, Citroen 

pourra mettre à votre disposition une voiture Citroën non stop dans des conditions exceptionnelles. 


Parce Qu’il est désolant qu’en matière d’écologieyon parie 
celles de son réseau, ses unités itinérantes de contrôle anti-pollution. 


sans agir, Citroën ajoute, à 


Citroën Plus : des services en plus. 


CITROËN* 


CITROËNApœiTOTAL 



•# T- 




lût* 


■il :Lc -••••" 


îPÇUPÏw.yri 


ÛS55S 


te *-■ 




••• 


V- 8 - 

V.r 


‘'«i 

S: . ' i; 



. . 

•fin* . -VI 

: M 

.J-.jriT.:. 7KL --*2" ^™ü 


. r>. -*:-T v/ïîNât 




.. 

-- • i'-'-Jr • > iiaém 

*-* -W.V '-vtr. 1 ** 

• •••*«* , ?» , 

jv*. 


•*. <ü 



Mà$Üi 


ü 1 :- 

■■ • *- - 



' - V+7* 


s.- ï? >** **m 

■■■■■ 

, - lî. -jgl 











• •LE MONDE — 21 octobre 1977 — Page 9 


£eWmi h 


L'EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés adoptent les crédits de la recherche, du plan et du commerce et de l’artisanat 


Mercredi matin 19 octobre, sous 
la présidence de U. Andrieux 
(P.C.), l’Assemblée nationale exa- 
mine les crédits consacrés a la 
recherche. An nom de la commis- 
sion des finances. M. MES MIN 
(xéL, Paris) relève que les crédits 
de fonctionnement s’élèveront, 
pour 1978. & 6,36 milliards de 
francs, contre 5,67 en 1977 (pins 
124 %). Les autorisations de pro- 
gramme cassent de 5.22 milliards 
a 548 milliar ds (+ 849 %) et les 
crédits de paiements de 442 à 
5.37 milliards (+ 9.1 %). 

e A titre de comparaison, dé- 
clare M. Mirwmin, u convient de 
rappeler que les crédits de fonc- 
tionnement de l’ensemble des mi- 
nistères progressent, en 1378, de 
133 %■ On observe un certain tas- 
sement de Peffnrt national en la- 
veur de la recherche. » 

M. BUBON (apparenté R J» JL 
Mayenne), rapporteur pour avis 
de la commission des affaires 
culturelles, souligne lui aussi la 
nécessité d'un effort d’informa- 
tion en faveur de la r echerche en 
général M. BARTHE (F.C, Pas- 
de-Calais). rapporteur pour avis 
de la commission de la produc- 
tion, déclare qu’il n'aperçoit « au- 
cun signe de redressement appa- 
rent » dans le budget proposé. « en 
dépit des cris d’alarme lancés par 
Tes Chercheur s ». 

M. SOURDILLE, secrétaire 
d’Etat auprès du premier minis- 
tre, chargé de la recherche, rap- 
pelle d'abord l’exemple de M Ro- 
ger Guillemin. chercheur français 


M. BAUDIS (app. P.R.) 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DE LA COMMISSION 
DES FINANCES 

La commission des finances de 
l’Assemblée nationale s’est réunie 
mercredi 19 octobre en fin de 
matinée pour désigner son pré- 
sident, après la démission de 
M. Fernand Icart (P JL), député 
des Alpes-Maritimes, devenu mi- 
nistre de l’équipement et de 
raménagement du territoire. 
M. Pierre Baudis (app P JL). dé- 
puté de la Haute-Garonne et 
maire de Toulouse, a été élu par 
29 voix contre 12 à M André 
Boulloche (P.S., Doubs), qui était 
soutenu par le groupe commu- 
niste ; H y a eu quatre bulletins 
blancs et un « divers ». 

L’élection de M. Pierre Baudis 
a été rendue possible à la suite 
d’un accord Intervenu entre • le 
groupe du PU et celui des RPJL 
qui s'opposaient sur la candida- 
ture de M. Henri Torre. ancien 
député gaulliste ayant rejoint 
les rangs du parti républicain. Le 
groupe RJ* JL lui avait refusé ses 
suffrages et souhaitait l’élection 
de M. Maurice Papou, député du 
Cher, rapporteur général du bud- 
get 

[M. Pierre Baudis, né le U mal 
1916 & DecazevlUe. est maire de 
Toulouse depuis 1971. Conseiller gé- 
néral de la Haute -Garonne, conseil- 
ler régional de UKU-Pyrénées, H a 
été élu député dans la deuxième cir- 
conscription de la Haute-Garonne 
pour la première rois eo 1958 et réélu 
sans Interruption depuis 1968. □ est 
membre du conseil supérieur de 
l'aviation marchande et de l'Institut 
de la recherche des transporte.! 
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expatrié aux Etats-Unis et qui 
vient de recevoir le prix Nobel 
de médec in e 

< La France ne peut-elle donc 
obtenir un prix Nobel ? » s'in- 
terroge le secrétaire d’Etat, qui 
poursuit : c Même si ropinion 
publique, oublieuse de succès 
antérieurs, n’abordait que par ce 
biais les problèmes de la recherche 
française, ü ne conviendrait pas 
de se dérober, p U note que l'effort 
total de la recherche s’est réguliè- 
rement amplifié depuis vingt aT ^ g , 
en France, et qu’il s'est traduit 
par un prélèvement important sur 
la production intérieure brute : 
de L2 % en 1957 & 24 % en 1967, 
pour après une baisse se rétablir 
à L8 % depuis 1975. < Le pr&toe- 
ment Recherche calculé par tête 
d’habitant place du reste la 
France dans un rang excellent : 
le troisième avec 60 dollars par 
tête, juste après V Allemagne fédé- 
rale (72 dollars ) et les Etats-Unis 
(XZO doiüçrs). » 

Commentant le projet de bud- 
get pour 1978, M. SOURDILLE 
insiste sur le nombre des créa- 
tions d’emplois. U souligne que 
l’énergie nucléaire' < bénéficie d’une 
priorité en autorisations de pro- 
grammes, avec une augmenta- 
tion de 14 % et une ligne budgé- 
taire de 354 millions de francs 


destinés à la sûreté et à la pro- 
tection nucléaires s. 

M. Aymar ACHILLE - FOULD 
plaide ensuite pour une augmen- 
tation de la recherche en vue de 
l’exploitation des océans et de la 
valorisation maritime de nos ter- 
ritoires cT outre-mer. 

Dans la suite de la hiiwtisIq p, 
mercredi après-midi, M. BOUL- 
LOCHE (PB.) exprime sa lassi- 
tude de se répéter devant une 
situation qui n’a guère évolué 
depuis le début de la législa- 
ture «En fait, le gouvernement 
ne fait qu'organiser la pénurie. 
Notre recherche fondamentale 
est condamnée au déclin ». 
déclare-t-il. 

Mmp constans (P.C.) relève 
l’attribution du prix Nobel de 
médecine & un chercheur amé- 
ricain d’origine française. « oui 
s’est expatrié aux U JS A. pour dis- 
poser des moyens nécessaires ». 
Elle y volt tout comme M. Boul- 
loche avant elle, le symbole des 
conséquences de la politique gou- 
vernementale. Pour terminer, elle 
rappelle les mesures immédiates 
de sauvegarde préconisées par son 
parti et qu’appliquerait un gou- 
vernement de gauche. 

M. SOUS TELLE (ràf.) jette un 
a cri d’alarme » sur la situation 
« angoissante » des chercheurs 


en science anthropologiq ue et 
iitiwpwit SL VIZET 
(P.C.) évoque « la lutte des tra- 
vailleurs hors statut, menacés de 
licenciement » puis dénonce « le 
renforcement de Pautorttartsme et 
de la discrimination politique ». 

Répondant aux orateurs, 
M. SOURDILLE, secrétaire d’Etat 
A la recherche, insiste notam- 
ment sur le fait que, cette «rmfc, 
« an a sacrifié le béton, au cer- 
veau ». Relevant le silence fait 
sur les problèmes de sécurité 


nucléaire, il en déduit que l’ac- 
tion menée « a pratiquement 
convaincu ». H Insiste sur la 
volonté du gouvernement de re- 
chercher -systématiquement la 
coopération européenne. Puis, 
évoquant le C-NJLS-, B avoue 
avoir été souvent « en communion 
de pensée » avec M. Boulloche. 
Pour terminer, il conteste qu’Q y 
ait treize mile chercheurs hors 
statut 

L’Assemblée adopte les crédits 
de la recherche. 


PLAN : M. Boulloche dénonce 
la «dévaluation des moyens» 


b recherche : une année difficile 


M. Georges Mesxnln. da centra 
des démocrates sociaux, n’est pas 
un Opposant systématique. Hais 
parlant comme rapporteur spé- 
cial pour la recherche de la 
commission des nuances, D a 
bien dfl constater que o l’année 
sera difficile pou la recherche ». 

D loi revenait en effet de faire 
certaines comparaisons chiffrées. 
Elles sont sévères. Qu’on rai- 
sonne en termes de crédite de 
fonctionnement, d’autorisations 
de programme on de crédits de 
paiements, l’augmentation de 
l’enveloppe recherche est tou- 
jours Inférieure i l’augmentation 
moyenne prise sur l’ensemble du 
budget de l’Etat. Pour les auto- 
risations de programme, qui 
engagent directement l^venlr. la 
différence est presque du sim- 
ple an double. Les autorisations 
de programme de l’enveloppe 
recherche augmentent de 649 '5s 
ou do 74 % si reu ne tient pas 
compte de certaines modifica- 
tions dans la présentation du 
budget. 

Pour l’ensemble du secteur, 
civil, les autorisations de pro- 
gramme progre sse nt de 124 %, 


la croissance dn secteur militaire 
étant de 29.6 %. Globalement 
d'ailleurs, l’enveloppe recherche 
aagmente de 9.6 % en francs 
courants, donc stagne en valeur, 
n est donc difficile de préten- 
dre que la recherche est favo- 
risée. 

M. Jacques Sourdille, secré- 
taire d’Etat ft la recherche, peut 
faire valoir que sans son action 
les chiffres auraient été pires. 
D a pu faire état d’une crois- 
sance dans certains domaines, 
malheureusement faite au dé- 
triment des antres, n a pu rele- 
ver I 1 importante création de 
postes budgétaires, sans dire ce 
qne feront les nouveaux cher- 
cheurs sans équipements nou- 
veaux. On ancien ministre a 
dit à la tribune que ■ U recher- 
che océanologique, est d’abord 
une affaire de moyens a. 

O est vraisemblable que les 
députés voteront le budget de 
la recherche, et comme l’a dit 
BL Sourdille, « voteront l’ave- 
nir ». Beaucoup auraient pré- 
féré roter nn avenir moins 
gris. — BL A. 


L’Asseznidêe examine «wmit*» les 
crédits du mmmicqu-Hftfr génér ai 
du Flan. M. BOULLOCHE, rap- 
porteur spécial, insiste sur la 
modicité des crédits (43,5 mil- 
lions en 1977, 454 en 1978, soit 
(1,01 % du budget de l’Etat) qui, 
compte tenu de l’inflation, cor- 
respondent « d une dévaluation 
des moyens mis à la disposition 
des organismes de planification ». 

M. LA COMBE (RJ’JL). rap- 
porteur pour avis, regrette que les 
crédits accordés au Centre d’étude 
des revenus et des coûts (CJ3JLC.) 
ne soit pas à la hauteur des pro- 
messes faites l’an dernier par le 
gouvernement. En conclusion, il 
déplore que le Plan ne Joue pas 
un rôle plus important en tant 
que correcteur des inégalités 
régionales. 

Après avoir réclamé des crédits 
supplémentaires pour le C RED OC 
(Centre de recherches pour 
l’étude et l’observation des condi- 
tions de vie), M. PORELLI (P.C.) 
affirme que le Plan « ne réalise 
jamais les objectifs proclamés, 
mais atteint constamment les 


« La planification française ne 
semble plus faire recette », 
observe Mme CREPIN (rèf.), qui 
le regrette et souhaite qu’elle 
connaisse un nouvel essor, donc 
que hïl soient consacrés dés cré- 
dits accrus. 

« Oui. le plan est un échec, 
constate M. JOSSELIN (PJS.) 
car vous refusez de soumettre les 
grandes sociétés et d’associer les 
collectivités locales. » n souligne 
le caractère décevant des résul- 
tats obtenus en matière de poli- 
tique industrielle. 

Pour M. SOURDILLE. secré- 
taire d'Etat à la recherche, le 
commissariat général du Plan 
s’est, en 1977, correctement 
acquitté de ses missions, la qua- 
lité de ses réflexions s’appuyant 
sur les études menées par plu- 
sieurs organismes, dont le 
CREDOC. 

M. Sourdille observe « qu’un 
seul point d'unanimité se dégage: 
l'utihtc de la planification ». 

Les crédits du commissariat 


objectif s cachés qui constituent sa général du Plan sont ensuite 


véritable finalité. » 


adoptés par l’Assemblée. 


COMMERCE ET ARTISANAT : 
progression plus lente du budget 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. Allainmat (PJS.), 
l’Assemblée examine le budget du 
comme rce et de l'artisanat. 
M. DENVERS (PS.), rapporteur 
spécial observe que 1976, la pro- 
gression du chiffre d'affaires du 
commerce de détail a été de 
11.7 r». Compte tenu de la hausse 
des prix que Ton peut estimer & 
94 f», on constate pour la période 
une augmentation de 2,6 % de 
l'activité réelle ou du volume des 
ventes. 

Les crédits de fonctionnement 
au titre des interventions publi- 
ques passent de 10978408 F pour 
1977 à U 170558 F pour 1978. soit 
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une hausse de 1.8 % seulement 
contre 19.5 % en 1977. Les 
dépenses en capital pour le 
commerce passent de 20 millions 
de francs en 1977 à 21200000 F 
en 1978. soit une augmentation de 
6 %. alors que, en 1977, aucune 
augmentation n'avait été observée 
par rapport à 1976. M. Denvera 
note que le budget du commerce 
et de l’artisanat progresse moins 
rapidement au titre de 1978 que 
l'année précédente. 

M. BARDOL (P.C.). rapporteur 
spécial du budget de l’artisanat, 
indique d'abord que l’ensemble 
des crédits consacrés à cette bran- 
che d’activité devraient s’élever 
en -1978 & 1194 minions de francs 
contre 824 minions de francs en 
1977. soit une augmentation de 
43,7%. Cette progression est 
essentiellement due à l'augmenta- 
tion des dépenses en capital qui 
progressent de 77,4 % pour les 
crédits de paiement contre 6.5 % 
seu lemen t pour lés dépenses ordi- 
naires. Le. majoration de crédit 
essentielle a trait aux primes 
d’ ins t al l a t i on en faveur des entre- 
prises artisanales pour lesquelles 
il est prévu 574 millions de francs 
d'autorisations de programmes et 
56 millions de francs de crédits 
de pa i ements (contre 31 et 234 
millions de francs en 1977). 

M. Bardol s'interroge sur le sys- 
tème des primes d’apprentissage. 


« Nous voyons, déclare-t-il. que 
les pourcentages de succès des 
apprentis aux examens profes- 
sionnels sont inférieurs à ceux des 
candidats issus des C£.T. H est 
de 41 ‘va environ dans le premier 
cas et de 60% environ dans le 
second. » En conclusion. M. Bar- 
dol indique qu’il se prononce per- 
sonnellement contre le budget de 
l'artisanat qui a été adopte à la 
majorité par la . commission des 
finances. 

M. FAVRE OLPJL) estime, an 
nom de la commission de la pro- 
duction et des échanges, qu’il ne 
s’agit que d’un « budget de recon- 
duction ». 

Rapporteur pour avis de la com- 
mission de la production sur le 
budget de l’artisanat. M MAU- 
JOUAN DU GASSET (PJL) 
attire l’attention du ministre et 
des députés sur le problème de 
l'assurance- vieil! esse pour les ar- 
tisans dont il remarque cependant 

â u’elle recevra en 1978 une aide 
e 300 millions de flancs. 

M. MONORY, ministre de l’in- 
dustrie, du commerce et de l’arti- 
sanat, rappelle les engagements 
tenus par le gouvernement. Sur 
le plan fiscal. U était, déclare-t-il. 
v psychologiquement important » 
de porter, dès le 1" Janvier 1978. 
a 20 % rabattement dont béné- 
ficient les commerçants et arti- 
sans inscrits à un centre de ges- 
tion comptable agréé. Nous avons 
décidé, avec l'accord du premier 
minist re, de créer une commis- 
sion qui dialoguera avec les orga- 
nisations socio - professionnelles, 
afin de, si vous me permettez le 
mot, banaliser les centres de ges- 
tion agréés. 

Sur le plan social, c les progrès 
qui ont été faits sont extraordi- 
naires», estime le ministre, qui 
poursuit : « Nous sommes arrivés 
a une très grande satisfaction en 
ce qui concerne Cassurancc-mala- 
die, la condition des veuves et les 
pensions de retraites.» 

Le ministre évoque ensuite le 
problème des magasins à grande 
surface, indiquant qu’il a donné 
cette année vingt à vingt-deux 
autorisations de création de telles 
unités. H estime que ce chiffre 
n’est pas excessif. 

« L’artisan va prendre dans les 
prochaines années une impor- 
tance capitale, déclare le mi- 
nistre. Hier, la vie était basée 
sur des sources d’énergie et des 
matières premières à bon mar- 
ché. Aujourd’hui, nous allons vers 
une économie de réparations. L’ar- 
tisan aura pour tâche de faire 
durer les produits. » 

Dans la discussion générale 
interviennent MM. DURIEUX 
(PR, Nord), VIZET (P.C, Es- 
sonne). RAYNAL (RJ 5 JL. Can- 
tal). BOU VAR D (réf- Mor- 
bihan), MICHEL (P-S-, Eure), 
MASSON (F JL, Yonne), DE- 
SANLIS (réf„ Loir-et-Cher), khm 
(RJ? JL, Bas-Rhône). MOREL- 
LON (P JL, Puy-de-Dôme). DU- 
RAFFOUR (MJLG.. Saône-et- 
Lolre). LE CABELLEC (réf.. Mor- 
bihan). lui-même ancien artisan. 

Les crédits du commerce et de 
l’artisanat sont adoptés, le P.C. 
et le P.S. votant contre. 

L’Assemblée adopte un amende- 
ment de MM. MAYOUD (P.R.) et 
LAURTOL (RP JL) élevant de 
130 à 140 francs la taxe annuelle 
perçue au profit des chambres 
de métiers. 

La séance est levée à 1 h. 15. 

P. J. 


L'inhumation du soldat inconnu d'Afrique du Nord 



Entre la Seine et le Marai* au cœur Ai Paris 
fetorkjue,teMornay<>to:iriearcliitecliire 
conçue en fonction de (env ir o nne ment Mats j 

derrière les charmes du passé, on trouve au / 
MomayCrikn tous les raffinements que le XX e ) 
siède peut apporter à une habtetian de qualité 
Les matériaux employés; Tisotetrân phonique; 
tes terrasses et tes balcons, te'dfrersfté des 


__ V pians et des types d'appartement s , la hautar 
HftHlo | des plafonds font du MomayCÆon une i 

IP — I résidence de dasse dans un quartier 
I de Paris où Ton re nco ntr e rhistoire 
\/ en sortant de chez soi. Les appartements de la rue 

CriBon sont Evrabfes immédiatement 

Venez visiter (appartement témoin. 
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Renvoyez ce bon à la CORI 

Ne pouvant me rendre sur place, envoyez-moi medoasnentation sur "MQRNAY CRtLLON. 


NOM — 
Adresse. 


Prénom. 


Profession. 


U PRESSE ALGÉRIENNE 
CRITIQUE LES DÉCLARATIONS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

Le quotidien algérien El Moud- 
jahid critique, mercredi 19 octo- 
bre, dans un article publié en 
première page, les déclarations 
faites dimanche 16 octobre, à 
Notre-Dame-de-Lorette (Pas-de- 
Calais) par M. Valéry Giscard 
d’Estaing à roccaslon de la céré- 
monie d’inhumation du corps du 
soldat Inconnu mort au cours des 
opérations en Afrique du Nord 
(le Monde du 18 octobre). 

El Moudjahid écrit notam- 
ment : « Dire que la France a 
choisi librement, en Algérie, la 
voie de l’autodétermination sans 
y être contrainte (—) est un beau 
paradoxe que n’aurait pas récusé 
ce sophiste impénitent qui démon- 
trait la vitesse de l'immobilité. » 

La veille, le quotidien de langue 
arabe Achaab soulignait, dans un 
éditorial : c âf Giscard d'Estaing 
a oublié de dire à son peuple la 
vérité pour laquelle est mort ce 
soldat sur la terre d'Algérie. N 
avait été envoyé à la mort par 
ceux qui mettent leurs intérêts et 
leurs privilèges au-dessus de 
tout Malheureusement certains 
d’entre eux continuent à avoir le 
sort de la France entre leurs 
mains. » 


• Le mouvement du Recours 
< prend acte » des déclarations 
faites par M Giscard d’Estaing 
dimanche 16 octobre A Notre- 
Dame-de-Lorette (le Monde du 
18 octobre) et estime que la nou- 
velle loi d’indemnisation u devra 
assurer une réparation vérita- 
blement équitable (—) afin de 
bien constituer le pacte national 
souhaité par le chef de l’Etat ». 
Le Recours précisera sa position 


LA GUERRE D'ALGÉRIE 
A FAIT 25000 MORTS 

La Fédération nationale des 
anciens combattants de la guerre 
d’Algérie, Maroc et Tunisie tient 
à préciser, à l’Issue des cérémo- 
nies de Notre-Dame-de-Lorette 
et des informations publiées à 
cette occasion (le Monde daté 
16-17 octobre) : 

c Ce ne sont pas 15000 soldats 
qui sont morts en Algérie entre 
1954 et 1962, triais, malheureuse- 
ment. plus de 25 000. Une note du 
service historique des armées en 
date du 19 novembre 1963 faisait 
déjà état de 15580 tués au com- 
bat au 19 mars 1962 pour l’armée 
de terre et l’armée de l'air, sans 
tenir compte des disparus 
— 1 000 environ, — ni des pertes 
de ■ la marine, ni celles de la 
légion (2056 tués). 

» En outre, ü convient d’ajou- 
ter à ce bilan pour la seule guerre 
d’Algérie 9 031 tués par accidents, 
maladie, ainsi que ceux, incon- 
nus, décédés des suites de leurs 
blessures après la fin de la 
guerre ■ 2 277 militaires. Au total, 
ce sont donc bien près de 30000 
militaires oui ont trouvé la mort 
en Afrique du Nord pour les trois 
conflits et que le soldat inconnu 
symbolisera désormais au mémo- 
rial de Notre-Dame-de-Lorette. » 


au cours d’un meeting qu’il orga- 
nise samedi 22 octobre & 15 heures 
au palais des congrès de Perpi- 
gnan. et auquel U a convié 
M. Dominati, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre 
chargé des problèmes des ra- 
patriés. 

Le maire de la ville. M. Alduy 
(app. réf.), participera à cette 
réunion qui sera animée par les 
dirigeants nationaux de Recours. 
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En Moselle 


H; Chirac met en cause le comportement 
des alliés da B. P. R. 


La majorité renforce le pacte électoral 
do 19 juillet 


De notre envoyé spécial 


APPARTEMENTS-TERRASSES 


Appartements-terrasses de 3,4 ou 5 pièces. 

Exemple : un appartement de 5 pièces 
124 m2 + terrasse de 110 m2 : 1.650.000 F. 
Livraison : T semestre 1978. 


Appartements modèles décorés par Jansen et Delon, 
tous les jours (sauf dimanche et lundQ 
de 14 h à 19 h, ou sur rendez-vous. 

TéL 705.69 Jl. 


Map] 


r 

LesAmtosades 


96/98 rue Saint-Dominique. 


Je désire recevoir, sans engagement, une documentation gratuite sur 
LES AMBASSADES SAINT DOMINIQUE. 

Nom Prénom 


Nom 

Adresse 


Adresser à : SOFAP 15, rue Murillo 75008 Paris. 


Saint-Avold. — Accueilli en 
Moselle avec une c h aleu r parti- 
culière par mm. Messmer, ancien 
premier ministre, maire de Baixe- 
bour g,' .et Schvartz. député de 
Salnt-Avold, M. Chirac a rencon- 
tré, mercredi. des publics divers : 
ruraux à Château-Salins, ou- 
vriers & Sarrebourg. représen- 
tants des classes moyennes à Sar- 
reguemines, composé de mineurs 
à Forfaach. A SaJnt-Avold enfin, 
rtftns la soirée, U s'est adressé à 
quelque mille cinq cents per- 
sonnes. A Farbach. M. Jacques 
Chirac a apporté un soutien 
appuyé à M. Bousch, ancien séna- 
teur. maire RJ* JL, qui espère, 
en mars prochain, ravir son siège 
de député à Mine Fritsch. réfor- 
mateur. 

A chaque étape; le président du 
RP JL a insisté sur les pro- 
blèmes propres à ce département- 
frontière : la nécessité de valo- 
riser les exportations agricoles et 
d'améliorer la situation de l’indus- 
trie charbonnière. An passage, il 
s’en est pris avec vivacité aux 
a technocrates » de Bruxelles, aux 
mesures de la Communauté euro- 
péenne concernant la viande ou 
le lait, et U a répondu à des ques- 
tions techniques, sectorielles ou 
porsnnweiiPR posées par ses hôtes. 
Mais U a partout insisté sur la 
nécessité d’une « relance réflé- 
chie, sélective, volontaire et im- 
portante % de l’économie par l'en- 
couragement mit investissements. 

M. Jacques Chirac a aussi évo- 
qué la conjoncture électorale en 
répondant aux questions des mili- 
tants du RP JL à deux reprises, à 
Sarre guemlnes et & Saint-Avold. 
Justifiant ce tour de France en 
zigzag qu’il entreprend, H a 
déclaré : « Faute de pouvoir 

faire passer mon message par les 
■moyens audio-visuels normaux, je 


m'en cois le porter mai-même 
sur place à ceux à gui je le des- 
tine ». Et comme on l'interro- 
geait sur « la lubüatton de 
M. Soisson, secrétaire général du 
parti républicain, de diriger la 


Les négociateurs des quatre 
forma tions de la majorité (ILPJt-» 
P JL. CJDA, CJîiP-) se rêurü- 
ront de nouveau mercredi 26 octo- 
bre pair accorder leurs investi- 
tures un-nu les circonscriptions ae 
la région parisienne et dès dépar- 
tements et territoires d’autre - 


première fo rmat ion de la majo- 
rité », il a répondu : c Ces affir- 
mations sont comme celles de 
M. Mitterrand ou de tous les 
hommes politiques. Mais quel est 
le mouvement autre que le AP JL 
gui peut rassembler des auditoi- 
res aussi nombreux ? C’est cela 
le critère de l'action politique. » . 
A Saint-Avold. il a mis ses parti- 
sans en garde contre c les son- 
dages truqués ou achetés pour 
diminuer notre impact a. 

Chaque fols, également, 
M. Chirac a prévenu ses « com- 
pagnons » qu’ils allaient, comme 
pour la cam pagne municipale de 
Paris, avoir « beaucoup de monde 
contre eux s, -et 11 leur a donné 
ce conseil : « Laissez dire, laissez 
faire, ne tombez pas dans le 
piège qu’on nous tend pour nous 
faire passer pour des diviseurs de 
la majorité. » 

Ce furent les seules allusions 
faîtes aux alliés du mouvement 
ga ullis te, mais c'est également la 
première fols que M. Chirac défi- 
nit la tactique propre.de son parti 
en mettant en cause plus ou 
moins directement le comporte- 
ment plus ou moins avoué de ses 
partenaires. H est vrai qu’en 
Moselle les deux seules forces 
politiques en présence dans la 


mer. 

Au. cours de la dernière réu- 
nion de cette instance, qui s’est 
tenue mercredi 19 octobre au 
siège du CJïXF-, un « pacte des- 
tiné à éviter toute tension entre 
les candidats aux élections légis- 
tattves» a été signé. Ce texte 
renforce le pacte électoral de la 
majorité signé Je 19 juillet der- 
nier (le Monde du 21 juillet). 
SA Bertrand Motte, président du 
C.N.1P, a donné le détail de cet 
nn cours dune conférence 
de presse.: 

• En cas de candidature uni- 
que, le candidat reçoit automati- 
quement le soutien des forma- 
tions de la majorité antres que 
celle qui lui a donné son inves- 
titure ; 

Lorsque une candidature 


unique a été décidée et enxegte- : 

trée au procès-verbal, an ne pmi 
revenir sur la d éc i sion que tûtes 
le cas où il y aurait changement 
dé candidat : ' ■ 

• Lorsque le comité a constaté ', 
□u’il v aurait primaire, le 'nom-: 
bre de S)>« n’est nas Umttfe.. 
sous réserve d’informa tion réci- 
proque et de la signature, par 

candidat, du pacte de 
majorité ; 

0 En de primaire, les sou- 
tiens de formation à formation 
fo nt: robjet d'une in fo rm â t! oadtt 
comité: 

0 Tout candidat se réclamant 
d’une formation de la majorité,- 
sans en avoir reçu l'investiture, 
est aussitôt et publiquement désa- 
voué par sa formation. 

Après la signature de ce texte; 
les représentants de la majorité ■ 
ont examiné la situation de- cent., 
soixante - deux circonscriptions, 
al la n t de la Moselle & l’Yonne. 
Trente candidatures uniques , ont 
été retenues, ce qui porte àçeni 
dix-huit le nombre des candidats 
uniq ues de la majorité. 


Le Cooseil constitutionnel juge compatibles 
les activités professionnelles de M. Dassault 
et l'exercice de son mandat parlementaire 


Le Journal officiel du 20 octo- 
bre publie une dérision prise le 
18 octobre par le Conseil consti- 
tutionnel sur la compatibilité des 


majorité sont constituées par les .activités professionnelles de 


gaullistes et les centristes Les 
premiers espèrent bien renverser 
la tendance qui. depuis la dispa- 
rition du général de Gaulle, avait 
favorisé les seconds, qui se trou- 


ai Marcel Dassault avec l’exer- 
cice de son mandat de député de 
l'Oise. 

Le Conseil. a décidé que M. Das- 
sault € ne se trouve dans aucun 


vent de surcroît grignotés par les des cas d’incompatibilité prévus 
socialistes. à Ü article L.O. 146 du code élec- 

ANDRÉ PASSERON. tarai ». Il considère que l'incom- 



c’est naturel 


Les journalistes politiques. 


Catherine Nay. 
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patibllltë que prévoit cet article 
« ne peut être étendue aux per- 
sonnes qui. détenant la propriété 
d'une partie, quelle qu'en soit 
l'importance, du capital tCmte 
société, exerçant les droits qui y 
sont attachés ; que, dès lors, la 
circonstance que iif. Marcel Das- 
sault détient la majorité des 
titres de différentes sociétés en- 
trant dans le champ d'application 
des dispositions [du code élec- 
toral ] n’a pas pour effet de le 
placer en situation d’incompati- 
bütté . . 

Les sociétés ou entreprises 
visées par l’article L.O. 146 sont, 
notamment, celles qui jouissent, 
sous forme de garanties d'inté- 
rêts, ou de subventions, d'avan- 
tages assurés par l’Etat, et celles 
dont l'activité consiste principa- 
lement dans la prestation de 
fournitures pour le compte de 
l'Etat ou d’un Etat étranger. 

Le Conseil constitutionnel avait 
le 23 décembre 1976, jugé irrece- 
vable une demande effectuée par 
M Dassault lui-même (le Monde 
du 24. décembre), au motif que le 
bureau de l'Assemblée nationale, 
saisi par une lettre de M. Robert 
B allang er, président do groupe 
communiste, n'avait pas pris 
position sur le cas du député de 
l’Oise comme U loi appartenait 
de le faire. 

M. Guy Ducoloné (P.C.), vice- 
président de l'Assemblée natio- 
nale. avait alors à nouveau saisi 
le bureau du Palais-Bourbon du 
cas de M. Dassault. Le bureau de 
l’Assemblée nationale ayant, cette 
fols, exprimé un doute a ce sujet, 
le Conseil constitutionnel a pu 
statuer au fond. 


• M. René Monory, ministre 
de l'Indostrie, du commerce et 
de l’artisanat, a exposé devant 
la commission sénatoriale des 
finances les orientations de la 
politique Industrielle du gouver- 
nement, caractérisée notamment, 
a-t-il dit, « par un retour pro- 
gressif à une certaine liberté des 
prix pour permettre aux entre- 
prises de reconstituer leur marge 
d’autofinancement ». 

En ce qui concerne la politi- 
que énergétique, la recherche 
d'une plus grande vérité des prix 
entraînera vraisemblablement la 
hausse des tarifs du gaz ; U était 
encore vendu U y a peu de temps 
aux industriels français, a-t-il 
souligné. 32 % moins cher que ne 
l'est le gaz des Pays-Bas aux 
industriels hollandais. 
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la passion du travail bien tait 1 
La personnalisation (Tûn cpstuM 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 19 octobre an 

de l’Elysée sous la prési- 

ace de M. Giscard d’Estaing. La 

communication que. devait faire 
îl Raymond Barre sur la m fy» en 
place du conseil de l'Information 
sur l’énergie électro-nucléaire a 
été reportée au 26 octobre. An 
fffwwe de la réunion,-Ie communi- 
qué officiel suivant a été rendu 
public : 

• LA GRATUITÉ DE LA JUSTICE 

Le oonaeU a adopté un projet de 
loi Instaurant la Erxtolté des actes 
et procédures aérant les tribunaux 
dvili et a flmlnlitrattt s. 

One des raisons qui éloignent la 
Justice du justiciable est le nombre 
et la complexité des droits et taxes 
perçus A l’occas i on des procédures 
jadldatrea. 

Actuellement, lus de Po u v a fan t 
d’une Instance devant les tribunaux; 
des provisions {farcent doivent être 
Tentes dans les grottes soit direc- 
tement par Les Justic i ables eux- 
mêmes, soit, le plus généralement. 
Indirectement par l’Intermédiaire des 
avocats ou des avoués dans les cours 
d’ippeL L’objet de ces provisions est 
de couvrir d'avance les frais adxni- 
nlstratils du procès qui sa décom- 
posent en redevance de greffe, droit 
de timbre, droit d'enregistrement, 
droit de plaidoirie, taxe parafiscale. 
Désormais, l’Etat- cessera d’exiger ces 
provisions des Justiciables en renon- 
çant A percevoir la redevance do 
greffe, les droits de timbre et d’enre- 
gistrement, ainsi que la taxe para- 
fiscale qui. sont actuellement recou- 
vrés pour le eunjpte du Trésor, (tuant 
au droit de plaidoirie qui est perçu 
par les greffes pour le compte de la 
Caisse nationale des barreaux fran- 
çais, □ sera -recouvré directement 
par celle-ci auprès de la profession 
des avocats; . *■"*«■ Que l’Etat ver- 
sera à la Caisse des droits afférents 
aux plaidoiries des avocats commis 
d’office ou désignés au titra de 
l’aide Judiciaire. Ces principes seront 
appliqués A tontes lu Instances 
civiles, pour tous lu actes de pro- 
cédures et d’Oiiécu Wm . ainsi que 
pour les actes de secrétariat du 
juridictions non Ote à des décisions 

jirH rtlr.tl/ynn Mien. . 

Dans, les instances - pénales, la 
partie civile bénéficiera de la gm-, 
tnlté dans lu mêmes conditions. , De . 
plus, la délivrance. Lorsqu'elle est ; 
autorisée, d'une' copte du pièces de 
procédure sera . gratuite pouf lés 
avocats commis d'office ou associés - 
A raide judiciaire. 

Quant- aux frais administratifs des 
J art dictions répressives,' ils seront 
sensiblement allégés et simplifiés . : . . 
la redevance- de 'greffe et. la taxe 
parafiscale ? mont supprimées, tan- 
dis qne les droits d’ enregistrement, ' 
qui comportent _ actuellement Huit ' 
taux différents, seront remplacés par 
un droit forfaitaire comportant seu- 
lement deux taux. -D en résulta qoo 
la Justice pénale, tout en dévouant 
gratuite ponr ceux qui ss portent 
partie civile; restera A la charge du 
condamnés devant - lu tribunaux, 
sans que les délinquants puissent 
Indûment . rejeter cette charge sur 
1» autres citoyens. 

La justice administrative sexa .dé- 
sormais rendue' gratuite par U sup- 
pression du droits -dé timbre et du 
frais de Justice, grevant les aetu de 
procédure et tu décisions rendues 
par les tribunaux ■*«" i™<«fa-nt.tfa et 
le Conseil d’Etat. 

La coite de la réforme sera 
compensé par l'amélioration du* ren- 
dement du secrétariats- greffes, dont 
le pejsoaneC dégagé du -ttehès 
comptables, pourra miens se consa- 
crer. A du activités Judiciaires. O 
sera, d'autre .. part, intégralement 
gagé par. un sensible relèvement do 
taux du amandes péna le s. Ce relè- 
vement touché lu Infractions -de 
droit commun, dont*- lu amende» 
demeurent inchangées depuis vingt 
ans,, ainsi que lu délits économi- 
ques, fbutnetexfl ' et fiscaux. En août 
de la réformé -sua ainsi "mis,: pour 
l’essentiel, à la chars* - du délin- 
quant*. 

Cette réforme marque une simpli- 
fication notable, du rapporta entre 
la Justice et lu parHcuUets . et elle 
rendre plus aisé l'accès des plus 
défavorisé» h ce service publie..- 

(Le projet <te toi prévoit . également 
en son "titra VI un relèvement des 
amendas péosiss. Lu amendes pré- 
vues à partiels «A l* du texte pénal 
(escroquerie) sont -portées ‘à aooo.. . 
francs si elles n’sxcédaien* pas 
0000 francs antérieurement, * A 
20 000 Crânes ri eüu n’excédaient pas . 
isooo rrancs-'dt i tOOOO -francs al’ 
elles n ‘excédaient pas- 70.0QQ francs. . 
Celle* prévois t :iWjiÿ «A. 1* 
f escroquerie) - 'et À Partiel» 406, i* - 
(abus de confiance) sont-' portera de 
36 000 franc» *■ 230 000 francs. Enfin. . 


lu amende* prévues A .Partiels 405, 
Z* (appel publie à»’é] 


t'épargna) et APar- . 


ticls 40 Sk 2* sont portées- da 180 000 
trenes A 500000 frêne*, c» disposi- 
tions devraient être applicables A 
compter du 1*’ Janvier 1378,] 

« L'AGENCE SPATIALE 
EUROPÉENNE 

Le conseil a adopté un projet 
de loi autorisant la tarification da 
U convention âh 38 mal 1975 por- 
tant création d*uzte Agence spa- 
tial* européenne. Cotes convention 
remplaça - lu deux organisations 
spatiales créées en lffltt — le 
CSCLCS- poux lu Unceuxa et te 
CEBS pour- lu satellite» scienti- 
fiques — pu. une organisât! on .uni- 
que, qui constitua un cadre approp ri é 
A la réalisation de systèmes 'spa- 
tiaux d’application. 

La nouvelle organisatio n s' inspire 
de la ' convention du CEBS qui 
demeura, Jotqa’i l’entrée en rigueur 
dn nouveau traité, le rapport Juri- 
dique du activités spatiales de 
l'Europe. Kala elle en diffère par 
tm élargissem ent du m tarions dé- 
volues A P Agence, - l’accent mis sur 
les applications pafiales et lu ac- 
tions mentes en liaison avec lu 
agences spatiales w«*im«i»« t ainsi 
que par une organisation interne 
plus, efficaça. 

• UN ACCORD 
FRANCO-PORTUGAIS 

Le conseil a adopté tm projet de 
loi autorisant l’approbation d» rac- 
cord général conclu entre le gouver- 
nement fronçai» et le gouvernement 
portugais, concernant l'utilisation 
par la France da certaine» facilités 
dans lu Su Açores. 

La France dispose, depuis 1M4, A 
Florès, de facilités pour l'observation 
et la mesure de trajectoires d'engins 
balistiques lancés du centre d’essais 
des Landes. 

Lu textes qui ont été signés A 
Lisbonne. I» 24 février 1977, compor- 
tent' un record général sur eu faci- 
lités et quatre annexes relative», 
respectivement, aux Installations, 
travaux et services demandés par la 
France au Portugal, aux fréquences 
radio-électriques utilisables par la 
France; *u paiement du Mena es. 
services procurés par te Portugal, 
et la Franco, à l'aide française aux 
Açores, fin. contrepartie, des f ac il ités 
qui tut sont accordées, la. Frante 
apportera son aide an développement 
‘économique du Açores : rite’ parti- 
cipera A la réalisation d'infrastruc- 
tures nouvelles et A la recherche 
scientifique «* technique d'intérêt 
commun. 

• SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON. 
ET MAYOTTE . . 

- Le cqasell * adopté un projet de 
loi ' portant . ratification . de* .ordon- - 
nonce* «n 9 ■ .'1976: et_ dn 

28 décembre 1977 étendaln'éè adap- L 
tant au département -de Saint- 
Plore-et-ailquelon - diverses ' dispori- ’ 
rions législatives» en application de 
la lcd du 19 Juillet 1976 relative à 
l'or ganisat ion de ce nouveau dépar- 
tement. ' 

Les mut ordonnances qal feront 
l’objet de ratification- concernant les 
Institutions administrative*, les col- 
lectivités locales, la Justice; l'ensei- 
gnement; lu affaire* sociales , la 
défense, la protection de la nature 
et do l'environnement, l’équipement 
et les communications, L’Industrie, 
l'agriculture, le commerce, F écono- 
mie et tes finances, la navigati«jn et 
la pèche maritime. 

La conseil- a également adopté un 
projet de loi portant ratification 
des ordonnances portant extension 
et adaptation à Mayotte dn dispo- 
sitions législatives prises en appU- * 
cation de la.loldn 2* décembre 1976 
relative A l’organisation de Mayotte 
et qui concernent l’organisation, le 
fonctionnement et. les attribution», 
da conseil général, le régime élec- 
toral et l ’ administration communale. 

• LA CONSERVATION 
^ DES ARCHIVES 

Dans' le cadre de l’action engagée 
par te gouvernement, pour améliorer 
la préservation et la misé en valeur 
da patrimoine . culturel et historique 
de la France llrfoiueB du mini*? 
tresa adopté un projet de loi. stu- 
les archives. Ce texte se substituera 
■A une législation, complexe, fondée 
sur mie loi de . l'an XT et Inadaptée 
aux besoins d*une' société moderne. 

: TPour la première fois,- la loi dis-., 
thqffnera lu notion* d'archives pnbll-' 
ques èt d>àxchfas privées eh tenant 
oompto de te mutation du strue-; 
turcs administrative» et du tech- 
nique* documentaires.: . 

Le* délais durant', lesquels les- 
archives publique* ne sont pas com- 
mnnluhlu aux tirés seront -hazzno- - 
nJaés «.précisés — Jusqu’il, chiqua n te 
ans — afin do ; renforcer 1a pxo--‘ 
tection de la via privée tout ça favo- 
risant ta recherche historique- ' 




Une procédure a ppropriée de' êtes* 
sement sera instituée poux la pré- 
servation de* archives privées présen- 
tant un intérêt publie du . point 
de vue de FMstotre; rila permettra 
notamment d'en contrôler les expor- 
tations. 

nt*», te projet da loi Contient 
plusieurs disposition» nouvelles ga- 
rantissant te respect du droite légi- 
times des propriétaires l'archives 
classées. 

• LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Le conseil des ministre» a. adopte 
te projet da loi augmentant le» 
peines encourues pou* tes contra- 
ventions de grande voirie relatives 
aux installations dn réseau souter- 
rain dés ' tfiéeommunleations. 

L’aeerolssement du et da 

la gravité du dommages causés an 
réseau souterrain de* télécommuni- 
cations p*»- 1er »utwü pH«M »i » tra- 
vaux publics et de .travaux de 
batiment» •provoque dm iaterrup- 
-ttons du service public préjudiciables 
.aux abonnés .et font rapporter an 
budget mnnure dm PJJ- un impor- 
tant préjudice dû, notamment, A la 
perte de trafic.- Four remédier à 
cette situation, Je* amanites, dont le 
montant est devenu très insuffi- 
sant. seront majorées, et elles seront 
doublées en cas da récidive. Ces 
mesure* nécessitent -une modifica- 
tion de la partie législative du code 
des F-T.T. 

• RECLASSEMENT INDICIAIRE 

Dn décret mortifiant le décret dn 

10 juillet 1948 portant classement 
hiérarchique du grade* et emplois 
du personnels civils et militaire* de 
l’Etat relevant du régime de retraite 
a été adopté. 

D étend aux militaires la reclasse- 
ment indiciaire du grades et em- 
plois du. fonctionnaires de la caté- 
gorie A, appliqué aux personnels 
civils an 1" aoftt 1977, compte tenu 
du mesures indiciaires déjà In terre- 
nues en 1976 ponr lu personnels 
militaires. 


• LES JURIDICTIONS 
MILITAIRES 

Un décret portant s up pre s sion et 
création d'emplois an ministère da 
la stsmnan a été sppronvé. il met 
lu effectifs do greffe du Juridic- 
tions du roicu armées en harmonie 
avec la nouvelle - répartition par 
grade des effectua budgétaires résul- 
tant du disposition* statutaires re- 
latives à ce corps, ainsi qne. du 
décisions gouvernementales prise* en 
faveur du officiers du aervfou. Lu 
crédits co irarà endan t A ■ «f* dêcl- - 
«loid figurent.' A. titre p révisionnel, 
duré. Jà -loi -de' fin ance» poux -1978. 

• LES ÉNERGIES NOUVELLES 

Le ministre de l’Industrie, da 
commerce et do . rorfiranat. a pré- 
senté nue. communication sur les 
énergie» nouvelle». 

■ La poDtiqnë . engagée Ion dn 
conseil g» ptanUlosfiou du 

le r février . 1975 atteint dès main- 
tenant -du résultats- significatifs. 
126QS logements sont déjà chauffés 
par . géothermie, 12 »0 antres tant 
l’objet d’opérations en cours de 
montage, et du projets avancés por- 
tent mr plusieurs dizaines de mU- 
flers de logements supplémentaires. 

Dans le domaine du chauffage de 
Feao par l’énergie solaire, te pro- 
duction du capteurs solaires a été 
décuplée de 1975. A 1977. Rnfln. du 
opérations Importantes ont été réa- 
lisée» A F étranger, notamment l'Ins- 
tallation de pompes et de centrales 
solaires dans le SaheL 

Lu crédits consacrés aux énergie» 
nouvelles, qui font l'objet d’au 
programme d’action prioritaire du 
vne Flan, ont counn use très forte 
progression de 1973 à 1977 et pla- 
cent la France an second rang denr. 
le monde aptes lu Etats-Unis. 

. ;H convient da pourrai vr» Faction 
ainsi entreprise. 

- A ce titre, lu moyeux budgétaires 
affectés aux énergies nouvelles con- 
naîtront A nouveau usa crois sa nce 
exceptionnelle en 1975. lu crédita 
de l'enveloppe . recherche passeront 
de .99 MF A 11$ MF, lu crédits 
inscrit* au ministère de l'Industrie, 
du commerce et dé l’artisanat dou- 
bleront ponr Féaergte solaire (Z* MF 
an lien de 12 MF) et seront portés A 
37.5 MF pour ta géothermie, au Ueu 
de'JAS MF en 1977. 

Ce* crédits permettront notam- 
ment d'engager 1 m travaux de cons- 
truction de Ja première centrale 
expérimentale française A énergie so- 
laire, ^ind que la . partiidlpa don de 
la -France A- la construction d'uns 
centrale européenne. ""** • - 


D’aura paît, du mesures seront 
prisés pou* favoriser la erëaüon 
d'une société spécialisée dans lu 
installations de géothermie ; un sys- 
tème de subventions sera mis en 
ouvre pour encourager lu partieu- 
Uera i utiliser rénergie solaire; du 
tostanettona seront données aux maî- 
tres 'd'aurrage relevant de rCtat pour 
rendre obUgatotre l’étude du solu- 
tion* utiUsant r énergie solaire pour 
chauffer les locaux. 

Tout en soulignant que eu fotmes 
d’énergie ne pouvaient apporter, A 

bref délai, qu’une faible contribution 
A l'approvisionnement énergétique 
franç ais (1 % . en 1983), le président 
de la République a déclaré : « La 
France doit demeurer A la pointe de 
la recherche d’énergies nouvelles et 
du progrès réalisés eu te matière 
dans le monde, en complément du 
efforts pour économiser l'énergie et 
développer la p rod action d'électricité 
d’origine nucléaire, s 

• L'EUROPE 

Le ministre du affaires étrangères 
a rendu compte du canscfi du 
Communautés qui s’est réuni A 
Luxembourg lu 17 et 18 octobre. 
Au cours de cette réunion, la France 
a rappelé Forgence «Tune réforme 
de la réglementation de l’agriculture 
méditerranéenne. A propos de laquelle 
le conseil attend du propositions 
de la Commission. La France a 
également demandé une stricte ap- 
plicatatn du mesures déJA approu- 
vées par le conseil pour la sauve- 
garde de {Industrie sidérurgique 
européenne. Dn conseil spécialement 
consacré an problème de Fade* sera 
convoqué dons lu prochaine* se- 
maines. 

Le ministre du affaires étrangères 
et le ministre du nuance» ont per 
ailleurs rendu compta dn conseil 
conjoint tenu Ie l7 octobre à Luxem- 
bourg sur la méthode d'évaluation 
du ressources propres provenant de 
la T. VA- On accord est Intervenu 
sur une fünnoXe transitoire, qui 
permettra rapplicatlon effective du 
système du ressources propres A par- 
tir da 1" Janvier 1978. 

Le ministre délégué à l’économie 
et aux finances a rendu compte de 
la réunion dn conseil du Connu a- 
nau té* économiques européennes qui 
s’est tenu A Luxembourg le 17 octo- 
bre. Elle a été consacrée à l'examen 
du perspectives économiques des 
psys-de la Communauté et du con- 
clurions a en Un*. Lu pays ont 
étudié on* stratégie concertée, du 
objectifs de croissance et du me- 
sures éventuelles da soutien. 


UNE JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 
LE 11 NOVEMBRE 

M. Jean-Jacques Bender, secré- 
taire d'Etat aux n.nm>ns combat- 
tants, a rendu compte devant le 
conseil des ministres- -condi- 
tions dans Lesquelles sera célé- 
brée la Journée nationale du sou- 
venir et des anciens combattants, 
le 11 novembre 1977, journée qui, 
souligne le gouvernement, a re- 
vêtira une ampleur exception- 
nelle tant à paris qu'en pro- 
vince». 

Le président de la République 
a demandé que des dispositions 
soient prises pour assurer cime 
plu» large participation de la 
population, et notamment de la 
jeunesse, à ces cérémonies ». Il 
a également souhaité qu'elles 
soient l’occasion d' « vne ré- 
flexion sur les éprennes commu- 
ant Jorçé la France et 
!». 


nés gui ont Jorçé 
assuré les libertés : 


DANS LES CABINETS 
MINISTÈRES 

Au cabinet de M. Raymond 
Barre. M. Philippe Seguin, 
conseiller référenda ire A la Cour 
des comptes, est nommé chargé de 
mission. M. Seguin, qui était 
chargé de miBslon auprès de 
M. Poncelet, secrétaire d'Etat 
.chargé des relations avec le Par- 
lement avant le dernier remanie- 
ment du gouvernement est, de- 
puis juin 1977, conseiller pour les 
affaires sportives auprès da se- 
crétoire général du RPJt. 

An cabinet de U. Jean-Fran- 
çois Déniait, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères, M. Alain Déjammet, 
conseiller des affaires étrangères, 
est nommé chargé de mission. 


IMDwi. Eli Landau 
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VIENT DE PARAITRE 

Mémento 

des 

Sociétés Commerciales 

77-78 

1250 pages - Franco 136 F 


ÉDITIONS 

FRANCIS LEFEBVRE 

15. rua Viiète. Pons 17* 


WEEK-END GENEVE 
A PARTIR 
DE 390 F 
PAR AVION 
Consultez 
votre agent 
de voyages 

B® ENDS 
i TOUR 1 

Cor - tic 610 A 


CECI EST 
UNE CAPSULE 
de 

MICBO ELECTBET 

POUR LA PROTECTION, afc_ 



Poids 0,3 g - 0 5 mm 
Omnidirecttonnel - fiasse 
Impédance - Alimentation 2 
à 10 V - Bande passante 
20 à 12.000 Hz. - 49,30 F H.T. 
Radie MJ, 1 9, r. Ctoude-Bemard 
75005 Paris - Tél. 336-0H0 


■ HUHUL'ITS / 


M. Mitterrand, 
vous n'êtes pas 
socialiste 


par 


Gabriel Talx 


Le livre de Gabriel Taïs*, inspiré par l’apos- 
trophe célèbre : “le courage c’est de recher- 
cher la vérité et de la dire”, souligne 
l’évidence de l’imposture de l’alliance so- 
cialo-communiste. Il donne la clef de la 
déroute du programme commun qui est la 
plus grande mystification politique depuis 
la libération. Elle réside dans le fait que 
le P.S., animé par François Mitterrand, a 
laissé se fourvoyer l'idéologie socialiste plu- 
tôt que d’entreprendre son actualisation, 
rendue indispensable face aux espoirs im- 
menses mais également aux dangers terri- 
fiants de l’ère atomique. 

Gabriel Taïx, dans ce livre qui dérange trop 
de commentateurs embourbés dans les li- 
tanies de la première révolution industrielle, 
tente fine percée vers le grand large du 
•socialisme de l’ère atomique. L’enjeu est tel 
que l’auteur, qui annonce ce livre comme 
l’expression d’une crise de conscience, dans- 
un langage rude et passionné, ne fait de 
cadeau à personne. 

II conclut, pour faire face aux nécessités 
immédiates, en suggérant un programme 
de raison appuyé sur le parti socialiste dé- 
mocrate, an imé par Éric Hintermann, qui a 
la capacité pour regrouper les millions de 
citoyens hostiles à l'alliance socialo-com- 
muniste ou déçus parla majorité. 
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APRES 40 ANS D’EXISTENCE 


CAPELOU 

ELEMENTS 


POLITIQUE 


met en 



LIQUIDATION 

tout son stock do vêtements Prêt-à-Porter 
et Sportswear Hommes et Dames 

Vendredi 21 - Samedi 22 - Lundi 24 Octobre 
et jours suivants 


ïïmm nu. 




HOMMES DÀMES 

costumes, vestes, pantalons, - ensembles, jupes, pantalons, 

manteaux, chemises, pullsi etc. imperméables, robes, chemisiers, etc. 

^ SPORT les plus grandes marques - SKI - TENNIS 
(BOGNER, V de V, SKIMER, LACOSTE) 

s 30% MINIMUM , 

ouvert tous les jours de 9 h 30 à 19 h - métro Odéon 
136, boulevard Saint-Germain - 75006 Paris 

AUTORISATION PREFECTORALE LOI 30.12.1906 


De norabcwutfts comblraiaoni sont po*- 
sfbles avec nos ensembles CAPÉLOU. 
Rangement. armotfes-CtS. UbOotMaues 
draaw ou Cttcattm. sccrètairaa. vitmok 
alcôves. La ptupert de vos problèmes de 
place peuvent être tacflamen t réeo his. 
Nos éléments sont traités en VÉRITABLE 
BONS (tané) style ou contemporain. cftône. 
acajou, merisier ou laqué. 


CAPÉLOU 

37, AV. CE LA RÊPU3JJCOE ■ PABIS 11* 
METRO PARM ENTIER» PARKING ASSURÉ 

TEL 357.46 .35. Æ 


(PUBUCtTS) ' 

pieds larges et 

GRANDS 

jusqu’au 50 

Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6 e à la 11" largeur. N'hésï- 
1 tez pas à demander le cata- 
j logue. Tél. : 357-45-02. 


LE GROUPE 


ASNIERES 


7 • T 

y C* 


PROPOSE 


. VersArgenteuil y 
^et Pontoise N 14\ \ 

XN'/WhV 


Vers 
Engtiten 
N 14 




MUSC \ ' 

\ \ 'MARCHÉ ‘ 

V\ DES VICTOIRES 

\lamairieS\ 

\\ 


-, ' ü r.'/ ctïwr lÂŸ 

Ufi'i vzt/z/d il/b, rue Geoflroy-1 Angevin. 

LES ARCADES DE L’ANGEVIN 

S:tnJ:i’s ci 2 pu\Cs de jtMïUii; Apî'.iricnj'-.m dccurc ouvert thus 
■j'i.ililu, ics j.'UTs <i ü i.; !i .511.: I‘>';v 

' Tel. 278.72.94 / 227.0430 

cd '6 iv de cnmhic' 5 ’îi\ 'cmv.'' ci ij ù 1 : tt : ïi î\. 


miTRRF.VOTF. 


la gare. 


marche 

flachat 


lAKMTE ; ^ 
le centre SS — \ 

D'ASMERE^^/^ 

Du studio au 5 pièces. 
Bureau de vante sur place 
65 avenue de la Marne 


Au cœur d'Asnières, Du studio au 5 pièces, 
à proximité de la gare. Bureau de vente sur place 

Commerces, collèges, 65 avenue de la Marne 
le charme de la province tous les jours de 13 h à 19 h 



tonte proche de Paris. 


téL : 790.26.94 - 227.04230. 


PARIS 15 e 

59 à 63 rue Cambronne. 

Plan d'un .4/5 pièces 101 m 3 
babwi-foggîo 15 m 2 

Bureau cfe vente sur phee 
ouvert tous les /ours . 





Qiancdlerie 2 

A proximité du Centre Charnus 
(Boutiques, Supermarchés, piscine, bowling-, etc.). 
Studio au 5 pièces 

dans immeuble calme 9 étages sur jardins. 
Bon investissement ou habitation principale. 

' (Autobus, R-EJR-, trains proches). 

Livraison juin 1978. 
Renseignement et vente sur place. 
Appartement témoin : 20 rue de BelforL 
TéL 227.0430. 


227.04.30 


Sfudio.au 5 pièces très Bien conçus. '' . * ■'> = 
Dans unquortier traditionnel 
proche du T arrancfesémënt. ■ '' ;h 

{École Militaire). . '...( 

Bîeri desservi— Autobus, Métro (3 ügnes).... 
Garantie BNP. * 13 

Rensèïanements.et vente sTéL : 22710430 i' - , 

• : L . ...... 


Je désire obtenir des renseignements. sur le programme 

□ Asnières □ Paris 4 e 

□ Paris 15 e (Richmond) □ Courbevoie 

Je suis intéressée) par 1 appartement 

□ ST □2PD3PD4PD5P 

□ HABITATION □ INVESTISSEMENT j 

NOM § 

ADRESSE 


Veuillez retourner ce bon à CICA 45, rue de Courcelles 
75008 Paris 


LA CRISE DE LA GAUCHE 

— Libres opinions 

Cavalier seul 

par ROBERT MERLE (*) 

Z EUS,' pensaient las Grecs, inspire la démesure A ceux qu'li 
entend' perdre. J’espère que non- Car depuis la rupture, peut- 
être momentanée, de i'unlon de la gauche, on entend dans le 
camp socialiste ■ un langage superbe. A vrai dire, ce langage est 
parfois implicite, mais, pour peu qu'on prête l'oreille. Il est facile de 
l'ouïr sous les formules dont II est enveloppé. Klng Kong frappe 
de ses poings sa puissante poitrine, 'et void ce que dit ce tambour : 
le P.S. est devenu le *■ premier parti de France ■>. SI on le fâche. Il 
pourrait lare tia se. Au pas, Fabre I Au coin. Marchais I Las alliés, 
s'ils deviennent encombrants, on pourrait se passer d'eux. Le P-S-. 
s'il se présentait seul aux élections, obtiendrait de 35 & 40°/o des 
voix : ces chiffres étonnants sont de M. Defferre, et on conçoit que, 
pour lui. l'horizon qu'lis dessinent sans même attendre les aimées 80. 
soit tout i fait grisant 

M. Mitterrand, leader charismatique, dont tout concourt & faire 
iin homme d'Etat sauf peut-être un -excès d'habileté, donne une 
conférence de presse, il y récrit pour l'avenir, sa propre histoire, 
et faisant débuter es carrière politique en 1958, lui confère, dans 
l'antlgaulllsma, une homogénéité gaullienne. Mais II y a mieux. De 
ces oreïllss que voilé, le l'ai entendu dire à la télévision qu’il 
* Incarnait » l’union de la gauche. B ne voilà-t-fl pas le miracle ? 
L'union rompue, il ['Incarne encore. La Trinité est devenu l’unité. 
SI J'étais M. Mitterrand, je m'inquiéterais, demeurant seul, de rester 
si nombreux. 

D'ailleurs, cette union de la gauche, nous ne la devons qu'à lui. 

II affirme qu'historiquement li l'a faite. Mais comment appelle-t-il donc 
ces gens qui. en 1965 et en 1974, ont bien failli, par l'appoint de leurs 
naïfs suffrages, le porter à la présidence ? 

Bref, ayant fait l'union de la gauche, celle-ci. sans Mitterrand, 
se déferait Mais les autres, par contre, n'y sont plus nécessaires. 
Tant qu'li est lé, l'union reste intacte. C'est lé un mystère qu'il serait 
impie de percer, maintenant que le mot - Dieu - a fait dans la discours 
mltterrandals une tardive, mais rassurante apparition. 

Les militants socialistes peuvent, comme nous, se désoler. 
L'état-major du P.S. se livre, lui. à des songes enivrants : nous 
gagnerons les élections parce que nous sommas les plus forts. A 
notre puissante organisation, il ne manque pas un bouton de guêtre. 
Et dans l’unie, quoi qu'il arrive, pas une voix communiste ne nous 
fera défaut. 

Il est vrai, il y a les conciliateurs. Sous la plume d'un hommo 
que j'admire, j'ai lu une étrange rêverie sur une union de la gauche 
qui irait é la victoire en mars sans le programme commun. Oh i que 
Jaime catte trouvaille I Qu'elle me plaît et qu'elle me touche I Sans 
le programme commun — ce diable incarné, ce serpent diviseur. — 
on reviendrait, notre innocence retrouvée, au - statu quo ante ». Sans 
le programme commun, on retournerait à l'état naïf et virginal qui fut 
celui des partis de gauche en 1967 1 Ainsi, dix ans d'histoire auraient 
coulé pour rien. Le programme commun, fruit de tant d'efforts, porteur 
de tant d'espoirs, serait mis au musée et le vote des communistes 
n'en serait pas changé- Ils courberaient docilement le dos pour servir 
de marchepied à Mitterrand qui, accédant au pouvoir les mains 
libres, gouvernerait seul. 

Ou presque. Cor même dans l'hypothèse grisante des 4û*/a de 
suffrages de l'horizon 78. il manquerait au P.S. un petit quelque 
chose pour devenir une majorité qui n'a besoin d'aucun appoint 
pour diriger le pays. Messieurs. Il faudrait y penser dès ce Jour : 
vos exercice de politique-fiction s'arrêtent beaucoup trop tôt. 
Songez-y. Vous aurez besoin d'alliés. Et pour la moralité de l'histoire, 
le bonheur des Français et votre propre crédit, il vaudrait mieux que 
ces alliés soient ceux qui, depuis douze ans, vous ont aidés è 
grandir. 


(*) Universitaire, écrivain. 

M. LEROY : des pressions infé- 
rieures et extérieures sur 
te PS. 

M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
écrit dans Fédltorïal de l’Huma- 
nité-Dimanche datée 19-35 oc- 
tobre : 

« [R existe] deux nécessités 
pour la droite française. La pre- 
mière est d’essayer de couvrir le 
plus large secteur possible de 
f opinion publique, c'est ce qui est 
tenté depuis un an avec la pré- 
tendue diversification des forces 
de droite. La seconde est de pré- 
parer une alternative en cas de 
défaite de la droite, de trouver 
un recours dans le parti socia- 
liste, à l’instar de ce qui se fait 
en d’autres pays d’Europe. 

» Le besoin de ce recours se 
fait d’autant plus impérieux pour 
la droite française que la crise 
s’aggrave, que la volonté de chan- 
gement grandit, que l’échéance 
de 1978 approche et qu’il lui faut 
bien constater que tous les efforts 
pour affaiblir le parti commu- 
niste ont été vains. C’est ce qui 
entraine une multiplication des 
pressions intérieures et extérieures 
sur le parti socialiste. C'est là 
qu’Ü faut chercher les raisons des ' 
difficultés actuelles de l’union. » 

LA BOURSE DE PARIS 
VEUT INTERROGER 
LES PARTIS POLITIQUES 
SUR SON AVENIR 

M- Yves fXomoy, syndic de la 
Compagnie des agents de change, se 
propou d'inviter -les partis politique» 
de l'opposition, et ceux de ta majo- 
rité s'ils le souhaitent. A répondre 
A nno série de questions sur le son 
de U Bourse dans le cadre d'nn 
forum, qnl se tiendra début décem- 
bre. 

Nationaliser demain? Peut-être, 
mais comment, et Jnsqu'o&? Paris 
place Internationale ? Le veut-on 
vraiment? Le marché français rls- 
qne-t-U de fonctionner h nouveau 
en vase dos, an nom d'nn rééqui- 
librage autoritaire de notre balance 
des paiements ? Cette série de 
questions s'adressent ans partis de 
gauche, dont les positions restent 
floues. 

investir avec quels capitaux ? 
Quelle fiscalité appliquer aux reve- 
nus des actions, et quel Impôt snr 
la fortune ? Ces interrogations 
s’adressent aussi bien & la majorité 
qu'à l’opposition. 


«LA LETTRE DE LT/Nlrt» : 
chacun ne peut avoir son 
programme commun. 

La Lettre de VOntté, organe du 
P-S., répand dans son numéro du 
30 octobre aux reproches de 
l Humanité. L'organe central du 
P.CJP. s'était étonné du refus des 
députés socialistes de voter, 
mardi, la proposition communiste 
d'imposition sur les sociétés. 

La Lettre de VUntté écrit : 

«r Le groupe PS.-MJLO. a déposé 
et soutenu un amendement impo- 
sant les grosses fortunes. S’il n’a 
pas voté la création d’un nouvel 
impôt sur les sociétés, c'est parce 
que les modalités et les taux pro- 
posés n’ont fait Cobjet d’aucun 
accord entre les partis de gauche 
et méritent un examen sérieux. 
La même observation vaut pour 
le « contre-budget » présenté par 
les communistes. Ce document 
n’est pas la traduction chiffrée 
du programme commun et des 
mesures d’actualisation acceptées 
de part et d’autre. Il s'applique 
aux propositions propres au P.C., 
qui ne sauraient engager uni laté- 
ralement nos partenaires. 

» La première exigence d'un 
programme commun est d'être 
commun. Cela signifie que cha- 
cun ne peut avoir le sien. » 

LA PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


RHONE. — M. André Vian es, 
membre du comité directeur du 
P -S., a été désigné par les mili- 
tants du parti pour être candidat 
dans la quatrième circonscription 
où se présente M. Barre. 

SARTH.Fi. — Le CJDÜL a an- 
noncé que ML Bertrand Louvel 
sera candidat dans la deuxième 
circonscription dont le député 
sortant, ML Jacques Chaumont 
(RP.R.) a été élu sénateur le 
35 septembre dernier. — ( Cor - 
rfwp.; 

• Une nouvelle édition du 
Manuel général des élections 
vient d'être publiée. Signé d'An- 
dré Jabln. conseiller du tribunal 
administratif, chargé de cours, et 
de Janine Vacherand. chargée du 
contentieux des affaires politiques 
au ministère de l'intérieur, ce 
manuel, publié aux éditions Ber- 
ger-Levrault, présente l'ensemble 
des dispositions relatives aux 
élections, y compris universitaires, 
mises à. jour selon la jurispru- 
dence en vigueur au 1" jan- 
vier 1977. (447 pages. 120 F.) 
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II importe que le plus grand nombre ait la 
possibilité de connaître avec clarté et précision 
les forces directrices et les conquêtes de . ~ 
la science . 


Albert EINSTEIN. 
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... Une belle réalisation scientifique d’une haute 

tenue et sans parti pris... 
Etienne WOLF F, de l’Académie Française , 
membre du Comité de parrainage de cetteLédiiion, 


Cet ouvrage se caractérise avant tout par une 
explication simole et claire des problèmes réputés 
f compliqués. Il fait réfléchir et conduit à s'interroger 

sur la marche en avant de notre temps. L essor ce la 
science est maintenant si rapide que les années qui nous 
séparent de la fin de notre siècle seront certainement 
fertiles en surprises. LA SCIENCt AU 20- SIECLE permet de 
canaliser ces orientations par l'influence considérable exercee 

.... , - ,4,, l ’ u r-.-, t', r. 'zw^r- :a nalnrp flP 


l'indivi 


îiiserces onanicuiun© \ jq \ > 

aujourd'hui sur les rapports de l’homme avec ia nature, de 
du avec ia société et sur toute la destinée de la civilisation. 

^ w . ■ .": . . -a - a i-'^IoUwîtp s i i nouai i Pt nm in U fi 


de l’origine de la vie 
à la victoire sur 
les maladies, 
du noyau atomique à 
l’expansion de l’univers 


IJ aveu id SUI.IC1C Cl ou. iwulu 'U -• . 

Les articles consacrés à la relativité, au noyau atomique. 
a U rayonnement, à l'expansion de l’univers, à l'origine de la vie. 
au code génétique, à la biologie moléculaire, à ia physiologie du 
système nerveux central, à l’écologie, aux caractères du travail 
dans la société contemporaine, visent a mettre ces matières a la 
~ or té* de tout lecteur désireux d’être informe autrement que de «açon 
M superficielle et parfois trompeuse de ia nouvelle vision du monde 
p.* qps perspectives c'avemr qu appone. la science 

moderne. 


LA SCIENCE 


AU 20 e SIECLE 


v'r'L 

<•**» 


LA SCIENCE AU 20- SIECL.E est publiée sous ia direction 
de Boris KOUZNETSOV : docteur es-sciences. directeur de 
recherche de l'Académie des Sciences de l U. R. S. S.. 

président au Comité International. Albert Einstein. 
Présentation er adaptation de Michel Roucé. écrivain 

scientifique. 


L' Espace et lu ï-mps • L 'infini devieni-n explicable ? 

TOME II - Le Cosmos - Où va notre gaisxie ? 
' ’ ‘ ' -, , r , at j a re • L e s o n y s .- c / e n s p e u ven !-;ls 

L V i ■- °c- u: ra - î-o.n , e n - a o o r « r oir e. 

n o en à e -e P io: : va lie s P o i j r b i an i o i ■ 


en vous offrant une nouvelle 
vision du monde 
vous livre déjà 
la mémoire 
de l’avenir. / 


à retournera: 

LIVRE CLUB DIDEROT 


f 13, Boulevard Bourdon - 75004 PARIS 
J Nom - 


S Prénom ... -Y. . .... . ...... 


□es 


d’illustrations dont 600 en couleurs 
,re de luxe bleu nuit • format 30 x 24 
-s *rès clairs par des onercheurs rie 
réputation mondiale. 


* Adresse complète... 

ifL ... 


désire être documenté gratuitement 
sur la science au 20° siècle. 
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Le juge du hasard 


-Je commence une grève de 
/a fa/m parce Que c'est /e der- 
nier espoir de faire changer 
d'attitude un juge d’instruction 
qui profite de sa toute-puls- 
sance. - Mettre sa vie en danger 
semble à celle femme de trente- 
cinq ans, qui parle avec douceur, 
le seul moyen de se faire 
entendre. L'homme qui partageait 
la vie de Mme Mauricetle 
Stefkovic, Michel, est incarcéré 
à la maison d'arrêt de Fresnes 
depuis le 14 février dernier, 
accusé de détention d'arme et 
de recel. Leur fils. Maximilien, 
est né le 3 juillet, et son père 
ne l'a pas encore vu. Le magis- 
trat qui instruit l'affaire. 
M. Georges Cuq, n'accorde de 
permis de visite, dit-il. «qu'à la 
mère, à la sœur ou à r épouse 
légitime du prévenu •- 
Mme Stefkovic n’accepte pas 
cet argument, -> d’autant moins 
que dans d’autres affaires dont 
il a la charge, celle des Noyaux 
armés pour rautonomle popu- 
laire (NAPAP). par exemple. 
M. Cuq refuse aussi aux mères 
le droit de visite - (le Monde du 
5 août). - Je ne fais pas cerfs' 
grève pour qu'on • parle de moi 
ou de Michel, explique-\-el7e. Je 
ne remets pas en cause- fè ' 
principe de ftectfon Judiciaire, 
mais ie vaux protester contre la 
manière dont ce magistrat la 
mâriB. Je n'ai rien contre la 
détention provisoire non plus . a 
priori. SI Michel a commis une 
taule, il la paie, il est d'accord. 
C'esf à la iustlce de déterminer 
sa culpabilité, mais pas de cette 
iaçon-là. Quand un homme a 
lait quelque chose de répréhen- 
sible, il doit être Jugé sans qu’on 
cherche à le brimer. • 


Lors de sa première audition, 
raconte-t-elle, elle s'est plainte 
de l'interrogatoire subi par sa 
fille, âgée de neuf ans, et de 
la manière dont elle-même avait 
été interrogée par 'la police 
« jusqu'à minuit et demi, alors 
que l’étais enceinte de six mois. 
Ce magistrat m'a répondu que 
c'ëraienf des balivernes, que Je 
lui faisais perdre son temps. 


Ensuite, far retuaé de signe/ iràa . 
déposition parce que mes propos . 
avalent été dénaturés. H a ttû 
demander à sa secrétaire de la. 
corriger 

Lorsqu'à Ile -l'a revu, deux jours 
plus tard, dès qu'elle demandait 
une quelconque précision, une 
explication. - il tempêtait et 
hurlait. Il en est venu à dira : 
« J'ai cru comprendre que vous 
m attendiez un heureux événe- 
» ment. Vous ne voudriez tout de 
« même pas qu'il naisse en pri- 
• son et qu'il vous soit retiré à 
- dix-huit mois Pourtant, ce 
jour-là, il a promis de* lui accor- 
der un permis de visite,"* un 
peu plus tard *. Elle est revenue 
chaque semaine. En vain. Depuis 
le 21 mai, elle n'a même jamais 
été reçue par le juge. 

• La prison, c’est la détention 
.et tant d'autres choses, dit-elle, 
contrairement è ce qu'affirmait le 
président de le /république. » Il 
lui semble que, au lieu de sanc- 
tionner une éventuelle faute, on 
essaie de détruire un Individu, de 
casser sa vie. On a dit à. son. 

.■ ami qu’elle avait refusé. Je pef- 
• mis de visite que lui proposait 
••'le magistrat. -Pour une intervan- 
.. tiori chirurgicale qu'il devait subir 
-lé S octobre, le juge a oublié 
d'envoyer l'autorisation. L'opéra- 
tion a dû être différée. A tout 
cela, Michel a réagi avec vio- 
lence, et ce qu'if a écrit à M. Cuq 
n'a tait qu'aggraver l'hostilité de 
ce dernier è son égard. 

• Je ne suis pas tout à tait 
d’accord avec c es lettres, pré- 
cise Mme Stefkovic. mais II faut 
se mettre à sa place. Comme 
tous les détenus. Il souffre mora- 
lement. De plus. Il est malade ; 
il a perdu 30 kilos. Même si ses 
paroles sont excessives, c’est é 
ceux qui sont à r extérieur de 
taire l'ellort de comprendre. Ce 
magistrat a. une. altitude totale- 
ment négative. Pour moi. la Jus-- 
lice est quelque chose de pro- 
pre, et Jé veux bien croire qu'il 
est une exception. Mais le refuse 
que Michel soit victime du ha- 
sard qui lui a attribué ce juge. » 


(Jhe notedelffcgnBEÏssioii épiscopalede lnfimifleHsür I avortement 

1 — * — .r. - r-, -i. ■ w -i am tia corrwni«âo«> et où. w ^ ranc < : 

• La commission éjnscopàle de M fOTnîllAviept.^ publier une note questions, nous tenoo»4rog(t- ■ 

sur r av ortement, intitulée «. Ouvrir les veux ». é Au moment où la _ l'application de la toi réflexion chrétienne sur 1 Interruption’ 

l ApaHcttirm de l'avortement soulève* des réactions contradictoires un mer une nouvelle *°"L - ja texte intégral de cette note. - 

peu partout dans le monde, écrit Mgr . Gübert- Duchène, évêque de volontaire de Ta grossesse. 


' Depuis deux ans et demi. la 
loi sur l’avortement a créé dans 
notre pays une situation nouvelle. 
Des experts en proposeront sans 
doute une analyse détaillée. Mais 
nous' ne. ^voulons pas attendre 
plus longtemps "poux, adresser aux 
chrétiens de toutes les catégories 
familiales, professionnelles et so- 
ciales un cri du cœur et de la fol : 
soyons lucides, ouvrons les yeux. 

La nouvelle législation se pro- 
posait d'améliorer certains aspects 
de la situation ancienne. Elle pou- 
vait Inviter à 1a prise en charge 
par tous d'un très grave problème. 
Or qu'en est-il ? 


• Le fléau social de l'avorte- 
ment a-t-tl régressé? 

Les chiffres restent Imprécis, 
mais ceux qui sont déclarés mon- 
trent à eux seuls qu'il n’en est 
rien. Qui ne connaît des cas ou 
l'on a eu recours à l'avortement 
là où jamais auparavant on n*y 
aurait songé? 

Cessons de nous mentir & nous- 
mêmes. Dissuasion ou laisser- 
faire ? N'est-ce pas plutôt la 
conscience morale qui a régressé ? 

Si, d’un point de vue chrétien, 
on juge une civilisation à son 
respect des faibles, que pen- 
sera-t-on un jour de la notre 
pour son attitude à l’égard de ces 
vies humaines alors si fragiles et 
sans la moindre défense ? 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


Nouveau 


de 50% 

moins cher! 


Cet hiver, les hommes d'affaires 
comme les touristes su rendant aux 
UÜ.A. peuvent Taire U’imporianles 
Ornnomies uvcc le nouveau forfait - 
“•Donnes Affaires Américaines" T WA, 
qui comprend 7 nuits d'hûlelet 
luUer-rclour on classe économie 
sur des vols réguliers. 
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Départs quotidiens assurés 


J1 no s'agit pis do dur tors, mois 
«les liaisons quotidiennes régulières 
assurées parles 7-I7TWA! Vous pouvez 
n«tn seulement partir rïimporle quel 
jour de l.i semaine", mais surtout 
avuir voire fauteuil réservé ! 


choix de distractions* *. Si vous 
préférez fravoillcr. vous pouvez vous 
installer dans la cabine Hommes 
(l 'Affaires TWA où vous serez au 
culiuc. 


Payez presque moitié prix 
pour votre prochaine visite 
aux U. S A. 



Tous les avantages 
des services réguliers 


Atoi: le rorlüii “Bonnes Affaires 
Américaines'.' T\Y A . vous bénéficierez 
il ii nu-nu» st-rviiT que les passagers 
Vuj .igeatii on classe économie a plein 
tarif : on sïeçc spacieux ul 
confortable. un choix de repas, un 


Un choix d’hôtels 

Le prix du forfait “Bonnes Affaires 
Américaines" prévoit le logement 
en chambre double dans de 
confortables hôtels du cenlre-vDlc. 
Une chambre individuelle dans un 
hûlfl de première catégorie, voiro 
du luxe, peut être obtenue 
moyennant un supplémcnL - 




Des tarifs exceptionnels! 
comprenant l'hôtel et 
l'aller-retour en avion 
(vols réguliers) 


NEW YORK 3370 F seulement 
BOSTON 2340 F seul-ment 

WASHINGTON 2595 F seulement 
CHICAGO 3040 F seulement 
LOS ANGELES 3360 F seulement 


Lûancmto un fonction du ni.inbr.' Je |iiv.r > vn .1 bord. XI ïmporlo quelle Ville 005 lliaiS-UIl S. 


• i.e tant ‘nmim-i 
Allai"- Ain.incdUlCî’ * 
p,l un lurljil base sur A 
un depaf I pmupu. 

■' Un accord I nium.ilttmol nwiî 

oblicc j percevoir un luser .u|iplôiüenL en tuue 

Cconomio.pourlefdislMCtloiiïon vol clla 

boinons alcna Listes. 


ft . Gübert-DachàTie/^vêque de volontî 

Ouvrir les 


tretlen préra-§àr la tohixt Soient volent le jm^et la ****\SL 
iouvent réduits à donner une qui y travaillent en est tenue- 


souvent réduits' à donner une 
signature que certains ressentent 

comme une condamnation Si mort. 
Faut- U. nous démande-t-on. con- 
tinuer ce leù dary lequel chacun 
se sent contraint de taire la part 
La plus profonde de ses interro- 
gations et se -trouvé' enfermé dans 
sa solitudé? . 


tives susceptibles de soutenir te 
femmes et les 

eulté. Au nsque d'être incompris, 
ils refusent que rtaterruption 
volontaire d’une vie ne devienne 
un acte banal, insignifiant voire 


• La loi précédente avait été ïokmtalxe d'une vie Vf, d f rtttc 
déclarée inapplicable. , , un acte banal, insignifiant vc 

Que vaut l'application de la méthode de contraception, 

nouvelle? Chaque chrétien, a son 
niveau de. responsabilité civile et au norn de la foL nous voulons 
sociale, devrait s'interroger. Dans donc réaffirmer ceci ; 
d’autres ‘domaines, nous savons protestation QU* s eleve au 

percevoir" que la loi peut couvrir coeur de ceux qui, chrétiens ou. 
les pires Injustices. IcL que ral- non> sont impliqués dans les pro- 
sonsTnona ? ■ Dq nos jours, les truies de l’avortement est un 


0 La médicalisation .devait _por- ^ pjres' injustices- IcL que ral- non> ^nt impliqués dans Us pro- 
ter remède à la clandestinité. sons-nona ? ■ De nas jours, les blêmes de l’avortement, est un 

Elle n'a pas toujours' favorise îêgisiatJons tendent à s’adapter ^ ^ Dieu: un rappel de son 
le dialogue ni la clarté: rentra- , àl £ opinions" irioye n nés. Mais commandement Nous en avons 
rage familial, amical, social, Ioul" ’-niistoire ne montre-t-elle pas que piug grande certitude quand 
de prendre en charge ces situa- des consciences, même chrétienne- cette voix de la conscience évoque 


tlons diffi ciles, tend ù^én dé- 
mettre sur le corps médical, qui 
se trouve partagé. .-'Certes, les 
conditions d'intervention sont — • 
pour la femme —'•aseptisées, mais 
n’est-ce pas le réseau médical qui 
pourrait s'en trouver infecté ? Une 
ombre de mort couvre à présent 
une partie des lieux où les enfants 


'■l’histoire ne montre-t-elle pas que 
des consciences,' même chrétienne- 
ment formées. peuvent collective- 
ment' s'obscurcir et laisser s impo-„ 
eer des conduites et des structures 
injustes ? 'Qtfén- est-lj de nous ? 


Certains." lüsus le savons, se sont 
mifi à. l’œuvre pour établir les 
conditions matérielles et affec- 


une plus grande certitude quand, 
cette voix de la conscience évoque 
celle de ces tout-petits appelés 4 
naître, et par la bouche desquels 

— selon un psaume d'espérance — 
■ Dieu s'est prépare une louange». 

- « fie que vous faites au pws 
peatWentre les miens, nous œt 
Jésus, c’est à moi que vous le 
faites. » 


Un manque de nuance 


La déclaration des évêques ap- sécurité s ° c ^ e .9?^ ri % jm 


• L s'agissait de répondre à des 
situations de détresse ? Est-ce 
vraiment ce qui a'-.eo lieu-? 

En- fait,, très vite s’est créé un 
„ clinriat tel que des pères et des 
mères 'n'osent plus faire entendre 
un sursaut de conscience, qui 
manifesterait- en oe domaine- Jeur 
dignité d'homn?es et de femmes. 
Par pression sociale ou démission 
morale, d’autres situations de 
détresse ne sont-elles pas ainsi 
apparues?. 


• L'Intention- était dé HbèrerJes 
femmes de .leur angoLsfee.. de cher- 
cher avec elles, dans le dialogue, 
les meilleures solutions à leur 
problème. 

En pratique, nous voyons s’ins- 
taurer la quête massive d'une 
autorisation formaliste. Avec la i 
meilleure volonté de dialogue, les | 
divers conseillers, au lieu de l’en- 1 


pcUe plusieurs commentaires. Ils 
affirment, en premier ■ lieu, que 
l'avortement n’a pas régressé 
depuis la légalisation, le 17 jan- 
vier J975. Cest très vraisem- 
blable. Mais il ne peut s’agir Zà 
que d'un postulat, puisque, comme 
l’écrivent les éréçues eux-mêmes „ 
« les chiffres restent imprécis ». 
Toute comparaison, avec la si- 
tuation antérieure est extrême- 
ment hasardeuse, pour deux rai- 
sons : d’une part,, parce Qu'il 
est impossible . de savoir combien 
d’avortements' étaient réellement 
pratiqués .en . France aoanf 1975. 
Les estimations de l’Institut na- 
tional d'études démographiques 
(INED* — fondées sur l’extrapo- 
lation du nombre de décès de 
femmes post-abortum - — don- 
naient un chiffre de 350000. Les 
groupes- de militants avançaient, 
pour leur part., , le' chifre de 
1 million. 

D'autre part. la situation ac- 
tuelle reste tout aussi floue. 
Le ministère de la santé et de la 


fournissent le chiffre de 136000 
pour 1976. Mais a ne s'agit la 
que des avortements déclarés. 
Or r malgré le caractère obliga- 
toire du a recensement » des 
interruptions de ..grossesse, un 
certain nombre d'entre elles — 
impossible 1 à évaluer — restent 
clandestines. En effet, la loi 
impose un délai de dix semaines 
de gestation, une autorisation 
parentale pour les mineures, une 
condition de résidence pour les 
étrangères, trois restrictions qui 
expliquent un « camouflage » en- 
core important. De plus, un. cer- 
tain nombre de cliniques privées 
se dispensent . de ta déclaration 
obligatoire parce que 'les profits 
qu’elles tirent de l’avortement sont 
eux-mêmes ..Illégaux. Ifne.propor- 
tion non îiigtigeabie dfjniermp- 
tions de jnjssesse est présentée 
comme c : intervenâDn -chirurgi- 
cale mineure » (K 30) dont ta 
nature n’est guère précisée (« ré- 
vision utérine »}. 


Les évêques stigmatisent le ca- 
ractère formaliste de rentnerten 
vréou par ta loi. lï est certain 
que, si des efforts de soutien 
psychologiques sont effectivement 
réalisés' dans un certain nombre 
de centres, dans beaucoup d'au- 
tres l’entretien préalable i In- 
terruption de grossesse ne donne 
lieu qu'à une signature expau - 
**°e. , . . . 

Afats les évêques passent très 
rapidement sur l'aspect positif 
majeur de ta’ lot de 1975, cest - 
à -dire sur la quasi - disparition 
des décès post-abortum et des 
efffogables complications provo- 
quées par les manoeuvres d'au- 
trefois. : Vertes , ta clandestinité 
demeure : mais même lorsqu’elles 
sont inégales, les interventions 
sont, au moins aujourd'hui, la 
plupart du temps dénuées de 
risque ottal pùur les femmes. Est- 
ü donc réaliste d * affirmer que 
le « réseau médical » se trouve 
« infecté » par la pratique de 
l’avortement ? Ne l'était-il pas 
davantage avant ? — CJ3. 


DÉFENSE 


. , L Tourcoing 
LA MUNICIPALITÉ DE GAUCHE 


Nominations militaires 


DONNE UNE CHAPEUE 
AUX INTEGRISTES 


' Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense^ 
le conseil des ministres du. mer ~ 
' credi 19 octobre a approuvé tes 
: promotion^ 'et nominations .'mili- 
taires suivantes : 


Le générai de division 
d'Astorg commandera 
ie sedeur français de Berlin 


Le forfait “Bonnes Affaires 
Américain es” TWA comprend l'aller- 
retour par avion en classe économie 
el 7 nuits d'hôlcl pour un prix 
très inférieur à un simple aller- 
retour au tarif normal ! Il s'agit 
d'un forfait spécial valable à porik 
du i" novembre, et à réserver ou 
moins Ï5 jours avant 
le déport. Si vous w.ri 
prévoyez un vayogej^jÿjj 

vous renseigner 
sur le nouveau 


• TERRE. — Est placé en ser- 

vice détaché ■ auprès du m i nis tre 
des affaires étrangères, pour 
exercer les fonctions de chef du 
gouvernement militaire fr an ça is 
de Berlin et commandant le sec- . 
te ur de Berlin, le général de di- 
vision Bernard d'Astorg. . 

Sont promus : général de .divi- 
sion, les généraux de brigade 
Bertrand OTHahony, Marcel 
Lafontaine, Philippe Sabourefc, . 
Jeannou Lacaze et Alfred Maître : 
général de brigade, les colonels 
Emile Lacombe. Pierre Michel, 
Pierre Nicolas- Vullierme, Jacques 
Fa ugeras, Jean B rem, Armand 
Jouny et Claude d”Arcangues ; 
ingénieur général de deuxième 
classe, l'ingénieur en chef de 
première classe Maurice Huyaux. 

• AIR. — Sont promus général 
de brigade aérienne, les colonels 
Théodore Mahlberg et Jean Char- 
ton. 

' Est nommé commandant le 
génie de l'air, le général de bri- 
gade aérienne Jean Chamouton. 
Est placé en position de service 
détaché auprès du premier ml-, 
nistre, pour exercer les fonctions 
de conseiller au secrétariat gé- 
néral de la défense nationale, le 

Ï ènèral de brigade Pierre Mon- 
relay. Est réintégré dans les 
cadres, 1e général de brigade 
aérienne Jacques Guignard. 


• SERVICE" DE SANTE. ' — 
Sont promus : pharmacien chi- 
miste général inspecteur .(ranget 
prérogatives de général de divi- 
sion} le pharmacien chimiste chef 
des services de classe normale 
Joseph Le Polies, nommé .inspec- 
teur technique des services: phar- 
maceutiques et chimiques des 
armées ; pharmacien chimiste 
général (rang et prérogatives de 
général de . brigade!,- le pharma- 
: den chimiste chef des services 
de classe normale Jean Damour, 
nommé directeur adjoint des. 
approvisionnements et êtabllssë-' 
ments centraux du service de 
santé des armées. 

Est nomé chef du projet «ges- 
tion des matériels» au centre 
de recherches du service de santé 
& Clamait te pharmacien chimiste 
général Pierre Acker. 


De notre correspondant 


• GENDARMERIE. — Est 
nommé adjoint an général com- 
mandant régional de la gendar- 
merie nationale à Lyon le général 
de brigade Robert Andraud. 


0 ARMEMENT. — Est admis, 
par anticipation et sur sa de- 
mande, en deuxième section (ré- 
serve) l'Ingénieur général de pre- 
mière classe Henri Piatter. 


JEUNESSE 


LA «SEMAINE D'ACTION » 
DES SCOUTS DE FRANCE 
A POUR WfrlE 
LA QUALITÉ DE LA VIE 


N?1 sur l'Atlantique 

TWA 

TWA : la compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre de passagers sur les vols- transatlantiques réguliers. 


• Deux cents personnes ont 
. manifesté mercredi soir 19 octobre 
à Tours pour protester contre la 
détention à l’Ecole d’application 
du train d’un aspirant -médecin, 
M. Patrick SllberstelrL Le Jeune 
homme a été mis aux arrêts pour 
soixante jouis le 27 septembre 
dernier. B était libérable le 30. 

- Le motif de cette punition est une . 
absence de six jours passible des 
tribunaux permanents des forces 
armées. 

En fait, selon le comité civil de 
soutien et les organisateurs de là 
manifestation, les autorités mili- 
taires soupçonnent M. Stlbereteln 
d 'appartenir au Comité de soldats 
de 1TE-A.T. depuis la réunion d’une 
conférence de presse clandestine 
(le Monde du 10 septembre). 
Seule, la mère de l’aspirant Sü- 
I berstein a été. jusqu'à présent, 

] autorisée à communiquer avec le 
jeune homme. — (Corresp.) 


M_ Michel d'Omano. ministre I 
de ta culture et de l'environne- i 
ment, a apporté, mardi 18 octobre, 
son soutien à ta traditionnelle 
«• semaine d’action » des Scoute 
de France qui aura pour thème 
cette année la qualité de ta vie. 

■ -Depuis le 15 octobre et jusqu'à 
la Tin de la semaine les Scouts 
participent dans toute la France 
à différentes opérations comme 
l'animataon d’une rue du Vieux- 
Port à Marseille, ou le nettoyage 
des Jardins publics à Saint- 
Etienne. Au cours de son aiiocu- 
- tton au siège des Scouts de 
France à Parts. M. -d’Ornano a 
.indiqué qu’il était favorable à 
r uné action des jeunes dans le 
domaine de la protection de la 
nature et de l'amélioration du 
cadre de vie ». 

M. Dominique Bénard, commis- 
saire. général, a estimé pour sa 
part que les jeunes voulaient dé- 
sormais être associés « au déve- 
loppement communautaire ». 

* S,D.F_ 33. rüe Ligner. 75020 
Parla, tel. 370-01-70. 


Lille. — La municipalité de 
Tourcoing,' dont, le ' maire est 
M. Guy Chatillez ■ CPJ3.Î, vient 
d’accorder un local , à l'Associa- 
tion Saint Pie X. H s'agit sur- 
tout, au 16 de la rue de Chanzy, 
d’une petite chapelle prive d’une 
ancienne maison de maître, dé- 
saffectée depuis deux ans, et qui 
a appartenu Tévêché. La mu- 
nicipalité . précédente avait dé- 
cidé, sur cet emplacement, de 
construire une salle polyvalente, 
et avait obtenu pour cela l'expro- 
priation de plusieurs immeubles. 
Ce projet a été abandonné par la 
nouvelle municipalité, qui est ce- 
pendant devenue propriétaire des 
Immeubles. 

Pour M. Chatillez, U s'agissait 
d'une attribution panni d'autres: 
vingt - six associations ont de- 
mandé des locaux â la muni- 
cipalité qui a fait un effort pour 
donner satisfaction à ' toutes. 
L’Association Saint Pie X avait 
déposé sa demande au mois de 
mai dernier. Elle vient d'annon- 
cer récemment que des messes 
seront célébrées selon ie rite de 
Pie V, chaque dimanche. Hnm 
cette chapelle. 

L'archiprêtre de Tourcoing, 
U. l’abbé Frévin, a publié un 
communiqué dans lequel 11 
affirme : « Rien entendu, les 
catholiques , à moins qu’ils ne 
veuillent se séparer gravement du 
pape et de leurs evêques, n'ont 
pas à participer aux messes célé- 
brées rue Chanzy à Tourcoing. » 

L'archinrëtre ajoute: a L'attri- 
bution de locaux de réunion d 
diverses associations d’une vBle 
est. de faute évidence, du ressort 
de ta municipalité. Mais, s'agis- 
sant de l’association Saint-Pie-X, 
Ü est tout aussi évident qu’elle 
ne demande pas seulement des 
locaux de réunion, mais bien un 
lieu de culte, et de culte qu’elle 
veut- catholique. L’implantation 
d’un lieu de culte est-elle du res- 
sort. d’une municipalité ? Et si 
cela était, pourquoi n’y a-t-U pas 
eu concertation avec les -instan- 
ces religieuses officiellement res- 
ponsables du culte catholique a 
Tourcoing ? » 

L’association Saint -Pie -X est 
très active à Tourcoing. Ce sont 
ses animateurs qui avaient pré- 
paré la venue à Lille de Mgr Le- 
febvre, en août 1976. Une. entre- 
vue a eu lieu entre le maire et 
l'archiprêtre, m»ic aucune modi- 
fication n'est intervenue dans ta 
décision .prise par la municipalité. 
Le dimanche 23 octobre. Mgr Du- 
caud- Bourget viendra célébrer une 
messe solennelle, non pas dans 
cette chapelle, mais dans un sol&Q 
du NovoteL dans ta banlieue dr 
Tourcoing. 
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SIEGE KASHIMA. 

LE CENTRE FAMILIAL DE CONFORT 
ET DE LOISIRS LIGNE ROSET. 






i. 


'XSM1I 

:• -.îcn 


Kashima, c'est beaucoup plus 
qu'un siège. Roset l'a conçu pour vous, 
pour votre confort Et parce que chacun 
de vous est différent, Kashima n'a pas 
une seule forme, mais toutes les formes 
que votre imagination voudra lui donner. 
Kashima existe en beaucoup de matières 


et en beaucoup de coloris. Kashima 
de Roset, c'est votre confort comme vous 
avez envie de vivre votre confort 
Et pourquoi ne pas l'acheter à crédit? 

Le catalogue 77-78 vous sera remis 
dans nos magasins ou vous sera envoyé 
contre 8 F en timbres poste. 




Paris et région parisienne 
75002 127 bd de Sébastopol, Ligne Roset 
75007 7 rue de Solférlno. Le Bihan 
75007 189 bd St-Germaln, Ligne Roset 
75009 40 bd Haussmann, Ligne Roset; 
Galeries Lafayette 

75009 64 bd Haussmann, Ligne Roset. 
Printemps 

75011 25 fg Saint-Antoine. Le Bihan 
75014 94 bd du Montparnasse. Jamica 
75016 104 rue Michel-Ange, Ligne Roset 
75018 57 bd Baibès, Ligne Roset 
60100 Creii/Nogem. centre commercial 
Escale, a v. de l'Europe. S.NA 
77000 Melun 3 av. dugénéral-Patton, 

Profil 

78630 Orgeval. centre commercial 

Nationale 13, Art de Vivre 

91000 Evry, centre commercial régional 

Evry 2 centre. Ligne Roset 

93380 Plenefitte, 129 bd Jean-Mermoz, 

Ambiance 

94014 Créteil, centre commercial 
régional Créteil soleil, niveau haut 
Ligne Roset 

94150 Rungis, centre commercial de 
Belle Epine, Galeries Lafayette 
94210 La Varerme, 81 bis avr du Bac 
Formés Actuelles _ 

94270 Kremlin-Sicétre. 43/45 av. de . 
Fontainebleau. Baudry 
Province 

01000 Bourg-en-Bresse. 10 rue Gambetta. 
Formés Contemporaines 
01170 Gex-Maconnex, l'Habitation 
01450 Poncin St-Jean-ie- Vieux. 

Meubles Perraud . . • 

02200 Soissons, 1 rue du Commerce 
Dermagne 

03100 Monduçon, 4 bd de Courrais, 

La Calèche , 

03000 AlouJins, 8 rue du 4-Septembre, 
Larmé . ... 

04200 Sisteron, 28 rue Saunene, 

Meubles Bouisson - 

05000 Cap, 53 rue Carnot, Hermitte 

05100 Briançon, 37 av: de la Care, 

Hermitte 

06500 Menton, 17 av. Carnot, : 

Meubles Sélection 
06000 Nice, 8 rue Halevy, 

Meubles Sélection . 

06000 Nice. 17 me Ralbertv Euromeubles 
06400 Cannes, 100 rue d’Antibes, Miami 
06160 JuarHes-PIns, 103 bd Wilson, , 

Q&700 St-iaurent-AFVÎfç Bretelle Cap 3000 ; 
av Léon-Béranger, Ligne Roset : . 

08000 CharlevflléMeïîèfes; 51 «tours - 

Aristide-Briand, Ligne Roset-Module . 


09400 Tarrascon/Mercus, RN 20, 

Meubles Ferré 

10000 Troyes, 14 rue Colbert, 

Ligne Roset 3 

11000 Carcassonne, 6 rue Victor-Hugo, 
boutique Garance 

11100 Narbonne, 28 bis « 30 rue Droite, 
Formes 

12000 Rodez, 37 rue Beteilfo Masson 
13006 Marseille, 31 cours Lieutaud, 
Lignes nouvelles 
13000 Marseille, 59 bd Rabateau. 

Ligne Roset 

1 3700 Marseille-Vitrolles, galerie 
marchande Carrefour, Déco 3000 
13100 Aix-en-Provence, 16 cours Sextius, 
Ligne Roset 

14000 Caen, 3 quai de Juillet, Ligne Roset 
14800 Deauville. 38 rue Désiré Le Hoc. 
Tragïn 

15000 Aurillac. 27 rue des Forgerons. 
Artco 

17000 La Rochelle. 6 rue du Palais, 
Antarrleu 

7 8000 Bourges, 73 rue Coursadon, 
ligne Rosèt 

1 9100 Brives, 14 av. du maréchal-Foch, 

Catherine Granet 

21000 Dijon, 3 rue Chaudronnerie, 

Ligne Roset 

. 22000 St-Brieuc. 7 rue Houvenagle. 
Modulor 

24100 Bergerac. 40 rue neuve 
cfArgenson, Fray 

24000 Périgueux, 3 quater rue des 
Jacobins, Novamob 
25000 Besançon, 4 rue de l'Orme de 
Chamars,Koenig 

25200 Montbéliard, 22 rue des febvres, 
CHeval ... 

26100 Romans, Le Neuilly place 
Jean-Jaurès, Espace Contemporain' 

26000 Valence, 6 rue Ferdinand-Marie. 
Espace Contemporain 
27000 Evreux, 66 rue Joséphine, 
LigneRoset. 

28000 Chartres, 28 rue porteMorard, 
LigneRoset •• ... 

29000 Quïmper, route de Bénodeç 
Stylé etOécor • 

29200 Brest, 33 ternie Traverse, 
ligne Roset 

29210 Morlaix, 57 rue de Paris,' 
ExameuWe ; ■ , 

30100 Alès." 47Tue d'Avéjeao, Renvier . 
30200 BagnoJs/Cèie, av. du Pont Remuer 
30000 Nîmes, 1 bdAmlraJ-Courbet, 

* Rcfivi^r ■ 

31000 Toulouse, 21 rue du taur, Dàlet . 


31 000 Toulouse, 1 rue Ozenne, 

Ligne Roset 

32000 Audi, route de Toulouse, Nogues 
33700 Bordeaux -Mérignac, 209 av. de la 
Marne; route Cap Ferret, Domus 
33500 Libourne, 78 rue Gambetta, 

Ligne Roset 

34000 Montpellier, 24 av. du pont 

Juvénai, Renvier 

35000 Rennes, 67 bd de la Tour 

d'Auvergne, Ligne Roset 

35400 St-Malo, 50 rue Ville Pépin, 

J'Echoppe 

37000 Tours, 21 rue Charles-Gilles, Profil 
38000 Grenoble. 9/11 bd Maréchal- 
Jofffe; Ligne Roset 

38000 Grenoble, 35/37 rue des Déportés 
du TI/TI/1943, Interiora 
38000 Grenoble, 2 et 3 av. Rhin et 
Danube, Raffin 

38300 BouigoirHallieu, 33 rue de la 

République, Vivier 

39000 Lons-le-Saufnîer, 15 av. 

cfOffen bourg. Décor 39 

40700 Dax, 3 rue Saint-Vincent. Sailhan 

42110 Feurs-Qvens RN 82, 

Centre Meubles 

42000 St-Etienne, 10/21 rue Léon-Nautin 
Coursol 

43000 Le Puy, Tl rue Porte-Aiguière. 

G en este et Bordât 

44000 Nantes, 3 rue Franklin, Ligne Roset 
44000 Nantes, 1 rue Voltaire. Ligne Roset 
44600 St-Nazaire. 36 rue Àlbert-de-Mun, 
Herveau Brisson 

45200 Montargis, 53 rue du Cénéral- 
LedercSaigot 

45000 Orléans, 101 rue Banni er, 
ligne Roset 

46000 Cahors, 6 place St-James, Couderc 
47000 Agen, passage d'Agen, 
Environnement Futur 
49308 Otolet,17 rue Clemenceau, 
Chenuei 

49000 Angers, 23 rue St-Juflen, 

Ligne Roset 

57000 Reinra*. 56 place Drouet 
dTrion, Ligne Roset 

54000 Nancy, 14 rue Raugcaff, ligne Roset 
56000 Lorient, 39 cours de la Bove, 

Ligne Roset; Gvel Décor 
5/602 Foriîach, 80/9 6 nie Nationale; 

Cahen 

57000 Metz; 8 place St-Louis, Ligne Roset 
. 58000 Nevers, 4 place du Lycée, Jancyr 
59240 Dunkerque. 15 place de l'Europe, 
Meubles Coppin 

591 00 Roubaix, 15 rue Vieil Abreuvoir, 
ligne Roset 


59190 Hazebroudç 57 Grande Place, 
Meubles Coppin 

59000 Lille, 68 me dEsquermoise, 

Mobilier dAujourd'hui 

59300 Valenciennes, 34/36 rue de la 

Vieille Poissonnerie. Belin 

62000 Arras, 16 place de la Vkcquerie, 

Climats tfAujouitfhui 

62400 Béthune, 650 bd Poincaré, Grim 

62200 Boulogne/Mec, 89 Grande-Rue; 

LaMeublerie 

63000 Clermont-Ferrand, 18 au des 
Etats-Unis, Ligne Roset 
64600 Biarritz-Parme, av. du Mal-Juin, 
LigneRoset 

64000 Pau, 11 rue Léon-Oaran, Trivium 
65420 Ibos-Tarbes, route de Pau, 

Flash Mobilia, M DJ. 

66000 Perpignan 51 au du Ga!-de-Gaul!e. 
Ligne Roset ■ 

67000 Strasbourg, 27 rue du Dôme. 
Actuel 3 

68100 Mulhouse, 7 rue Schlumberger, 
Ligne Roset 

69002 Lyon, 41 rue de la République, 
Ligne Roset 

69003 Lyon, centre commercial de la 
Part-Oteu, Galeries Lafayette 

69006 Lyon, 1 quai du Cénéral-Sarrail. 
LigneRoset 

71200 Le Creusot, 103 rue du Mal-Foch, 
Cottin 

72000 te Mans. 115 rue Nationale, 

Noël Bellier- 

73100 Aix-les-Bains, 7 av. dé Tresserve, 
Ligne Roset 

74000 Annecy, 53 rue Camot (angle av. 

de Brogny), Ligne Roset 

74100 An ne masse, 16 rue du Chablais, 

Moenne-Loccoz 

74800 La Roche/Foron, 33 me des 
Afforêts, Moenne-Loccoz 
76000 Rouen, 4 pi. de (a République 
(près pont Corneille rive droite), 
LigneRoset 

76000 Rouen, 29 av. de Caen, Froger 
76600 Le Havre, 47 pl. de ('Hôtel-de- 
Ville, Galerie Espace 
76600 Le Havre, 7 me Casimir-Périer, 
MA-Bl Décoration 

79000 Niort 23 rue Sarrazine, 

Bordet & Fils 

81000 AIW, 18/38 rue de t‘Hôtel-de-Vilte, 
Fabre 

82130 Villemade-Lafrançaise, 
nationale 127,Goustou-Lartigues 
B 3400 Hyères, 9 av. Lyauley, le Franc 
83360 Port-Çrimaud, les Trois Dauphins 
83100 Toulon, 2 place delà liberté. 
Décotec • 


83600 Fréjus, 450 av. Aristide-Briand. 
Sélection Design 

84000 Avignon.6 rue Rappe, Ligne Roset 
B5100 Les Sables-d'Ofonne. 8 rue de 
KH ôtei-de- Ville, Les Meubles R.Y. 

85000 La Roche-sur-Yon. 4 me du Lycée. 
Vtva 

86100 Châtellerault, 115 rue Jean-Jaurès. 
Dupont 

87000 Limoges. 14 me Elie-Berthet 
Cuénand 

88100 St-Dié, 48 rue Thiers, Bûcher 
89000 Auxerre, 29/32 place de 
IHÔtel-de-Ville, Ligne Roset 
90000 Belfort. 28 rue Thiers, Ligne Roset 

Principauté de Monaco 
Monaco, 57 rue Grimaldi. 

Sélection International 

Allemagne 

Bureau Roset 7032 Sindelfingen 
Calwerstrasse. 52 

Belgique 

Anvers. S.RR.L liebens Meir 44 
& riche, 1 me de Mons. Metens meubles 
S.P.RJ- 

Brugge, Noordzandstraat 
61 Intoplan De Ster 

Bruxelles, 6 place Fontenas, Ligne Roset 
Galerie de la Toison cfOr, Ligne Roset 
52 me de l'Ecuyer, Vanderboight 
Charlexol, 43 me de Marcinelle. 
Barigand-design 

Courtrai.24 Oudenaardsesteenweg, 

Del mi -décor 

Waterloo, 2B3 chaussée de Bruxelles. 
Eurodesign 

Diest Leuvensteerrweg, 6, 

F-AJ-L Mommaerts 

Liège, 23-24 quai de Gaulle, ]. Ballegeer 
contemporain 

Tl et13 me Mean, Décor danois 
Lokeren, 97 Centsesteenweg, 
van Der Broecke 

Molmarkt 34, Van Der Voort meubelen 
Mons, 21 et 26 me des Fripiers, N-Forrn 
Mortsel-Ancwerpen, Woning en 
Bureelinrchting Liebens Statielei 89 
Namur, me dés Fossés Fleuris 
j£ Beaufays contemporain 
Tournai, 5 rue Perdue 
Environnement 2000 

Luxembourg 

Esch-sur-Alzette, 3 me Zenon Bernard, 

■ Lavandier 

Suisse 

Genève, 5 granefrue, ligne Roset 


LIGNE ROSET. 163 MAGASINS POUR MEUBLER VOTRE IMAGINATION. 
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JUSTICE 


APRES L'ARRESTATION DE CINQ PERSONNES 

Les missions de la D.S.T. 


L'arrestation des cinq personnes déférées Le 
17 octobre devant la Cour de sûreté .de l'Etat 
pour espionnage («le Monde* du 19 octobre) 
équivaut presque & une opération de routine 
pour les policiers de la Direction de la surveil- 
lance du territoire (D.S.T.). Est-il nécessaire de 
le rappeler, la recherche des espions est la plus 
normale et la première mission d'on service de 
contre-espionnage ? Mais c'est, paradoxalement, 
la mission pour laquelle la D.5.T. fait le moins 
parler d'elle. Si la discrétion est une qualité 


essentielle pour un service que l'on dit secret, 
Il n'en est pas moins vrai que la D.S.T. passe 
moins inaperçue quand elle remplit d'antres 
fonctions, notamment la latte contre le terro- 
risme. Surtout quand se produisent des 
« bavures » i par exemple, la f oslflàde me u rtr i è r e 
avec * Carlos - (X) ou l'arrestation de M. Abou 
Daoud qu'il fallut relâcher quelques Jours plus 
tard ( 2 ). Certains incidents comme les remous 
de 1* - affaire » du « Canard enchaîné - ont 
davantage fait la notoriété de la D.S.T. que les 
réussites revendiquées par ce service. 


L’enquête qui vient d'aboutir 
le 17 octobre parait relativement 
banale. Le communiqué du pro- 
cureur général de la Cour de 
sûreté de l'Etat n'a fourni que 
les indications suivantes : les 
membres de ce réseau formé 
depuis 1965-1968 avaient été re- 
crutés, soit directement par des 
officiers d'un service de rensei- 
gnement d' « une puissance étran- 
gère » — pudiquement, on ne pré- 
cise pas laquelle, — soit par 
l'Intermédiaire du chef de réseau 
d'une des trois personnes 
écrouêesj. Ce dernier disposait, 
ajoute -t-on, de b moyens clandes- 
tins » pour correspondre avec la 
«centrale» étrangère, notamment 
un équipement radio. Le groupe 
est accusé d'avoir fourni des 
« informations militaires et tech- 
niques de natures diverses s. 

A travers ce communiqué laco- 
nique. l'affaira paraît stéréotypée. 
Le schéma du réseau et les termes 


employés pour le décrire rap- 
pellent les Informations données 
officiellement à propos d’antres 
affaires de ce genre. La plupart 
des opérations de contre -espion- 
nage de la D.S.T. se ressemblent 
C'est particulièrement le cas entre 
cette dernière enquête et celle qui 
devait conduire au mois de mars, 
à l'arrestation de quatre Français 
et un Italien accusés d'avoir 
fourni & une « puissance étran- 
gère » des renseignements sur 
l'organisation de 'l'OTAN, son sys- 
tème de défense et des recherches 
aéronautiques en France rie 
Monde du 28 mars 19771. 

Dans ces deux affaires, il sem- 
ble que les réseaux démantelés 
travaillaient au profit de services 
secrets de pays de l'Est, et plus 
précisément de l'Union soviétique. 
Dans l'un et l'autre cas. les mem- 
bres de ces réseaux disposaient de 
moyens de transmission perfec- 
tionnés : postes de radio minla- 


LE TEXTE SUR LA PRÉSOMPTION D'INNOCENCE 


le paravent 

, Le ministère de la justtce 
persiste. C'est son droit. Son 
droit à l'erreur, comme on dit 
dans les leux télévisés. Hélas ' 
il ne s’agit pas ici d'un jeu 
mais d'une attaque délibérée 
contre la profession de jour- 
naliste, de l'installation d'un 
paravent bien épais entre le 
fonctionnement de l'appareil 
judiciaire et le public. On 
croyait que ce paravent se 
repliait peu à peu. H risque 
de se redéployer d’un coup 


Pour ce qui le concerne. 
M. Alain Peyrefitte vient de 
déposer sur le bureau du Sé- 
nat un texte relatif au délit 
d'atteinte à la présomption 
d’innocence, n ne se substitue 
pas aux lois sur la diffama- 
tion. il s'y ajoute. Quand a 
avait été présenté en conseil 
des ministres . ce qu'on en 
avait su aoaif provoqué de 
graves inquiétudes (le Monde 
du 29 septembre 1. A présent 
qu'ü est révélé dans son en- 
tier, U n’apporte plus que des 
certitudes, les pires. Celles qui 
font craindre qu’ü devienne 
impossible de rendre compte 
de ce qui s’engage dans les 
couloirs où agissent juges 
d'instruction et substituts du 
procureur. Le projet de loi dit 
en effet dans son exposé des 
motifs que le délit d'atteinte 
à la présomption d’innocence 
b peut être défini comme la 
divulgation d’une Informa- 


tion ayant entraîné un cer- 
tain effet préjudiciable ». 
Mais encore ? 

La « présomption d'inno- 
cence » y gagnera-t-elle ? On 
voudrait le croire ; croire aussi 
que chacun en aura le béné- 
fice. 

Il est encore observé que 
telle est. peu ou prou, la légis- 
lation britannique, référence 
aussi rituelle qu'imprécise. La 
réplique serait fondée s'il était 
dit aussi que la procédure 
britannique d’instruction ne 
repose pas sur le secret comme 
en France. On cannait 
outre- Manche des h zones pu- 
bliques » qui évitent de 
mettre en doute le fonction- 
nement de l'appareil. Rien de 
tel en France où Von voit 
aujourd'hui un désir mani- 
feste et unique de renforcer 
la secret. Le résultat de l’en- 
treprise est clair si le projet 
de lot est adopté. 

A moins que r institution 
judiciaire n'y consente par 
des communiqués du procu- 
reur ou des policiers, ou que 
Les avocats ne fassent preuve 
d'audace, ü serait interdit de 
publier fût-ce le fait qu'une 
inculpation a été prononcée. 

On sait ce que voulait dire 
le mariage des mots « justice » 
et b secret ». Prétend-on nous 
y ramener? — Fh. B. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Accord partiel 
à La Gimade. 

Les négociations entre la direc- 
tion de La Clmade (Comité 
œcuménique d’entraide) et la sec- 
tion syndicale C.F.D.T. en grève 
depuis le 3 octobre i le Monde des 
6 et il octobre) ont débouché, les 
mardi 12 et mercredi 19 octobre, 
sur la signature de deux textes 
comprenant cinq points d’accord. 
Ceux-ci portent sur une embau- 
che au service « Alphabétisation », 
air la politique salariale, sur les 
modalites de discussion de l’accord 
d’entreprise et la définition du 
rôle des secteurs « Prisons » et 
« Habitat- Urbanisme ». 

Le mouvement de grève déclen- 
ché par la section C-F-D.T. et 
suivi par la moitié du personnel 
n'en est pas pour autant Inter- 
rompu. De fait, la reconduction 
au mois de Juin 1978 du «mandat» 
du responsable du secteur 
b Migrants », M. André Legouy- 
est toujours pendante. Cette 
question est à l'origine du mouve- 
ment revendicatif engagé. 

Uoe nouvelle rencontre devait 
réunir, ce Jeudi 20 octobre à 
14 heures, la direction de 
La Clmade et la section CJPJD.T. 

Un an de prison ferme 
pour viol. 

1a cour d'assises des Bouches- 
du-Rhône a condamné, mercredi 
19 octobre, pour vloL M. Jean- 
Pierre Long, trente -deux ans. éle- 
veur de porcs, marié, père d'un 
enfant. & trois ans d'emprisonne- 
ment dont deux avec sursis. 
M. Long était accusé d'avoir, le 

17 mare 1976. sur une route pro- 
che d'AJx -en -Provence. violé une 
étudiante de nationalité irlan- 
daise. âgée de vingt ans, alors que 
celle-ci faisait de l'auto-stop. 
L'accusé a déclaré que sa victime 


avait s répondu » à ses « avances » 
et qu’ils s’étaient quittés b en 
bons termes ». 

U n’y avait bien sûr pas de 
témoins directs dans ce procès, 
comme dans la plupart des autres 
affaires de ce genre. Le dossier 
ne comportait que de bons ren- 
seignements sur l'accusé. Un ex- 
pert psychiatre a indiqué que 
M. Long paraissait calme, pon- 
déré. lucide, « sans éléments obsé- 
dants ». « S’il s’est limé à un acte 
occasionnel, a précisé l'expert, ü 
ne s'agit pas d’un cas de perver- 
sion. » L’examen médical de la 
victime a révélé que celle-ci pré- 
sentait des marques « tout d fait 
compatibles avec une agression ». 
L'avocat de la défense a affirmé 
que rien dans ie dossier ne per- 
mettait de conclure avec certitude 
à un viol. L'avocat général avait 
requis cinq ans de réclusion cri- 
minelle. 

Devant le palais de justice 
d'Aix-en-Provence, des militantes 
« S.O.S. femmes violées » avaient 
dressé un stand et étalé des pan- 
cartes. sur lesquelles on Usait 
notamment : b Ras-le-viol ». — 
iCorresp.l 


• M. José Stromboni, l'un des 
autonomistes corses arrêtés & Bas- 
tia le 14 septembre 'dernier 
(le Monde des 16 et 17 septembre) 
et emprisonnés dans la région 
parisienne, a déposé, lundi 
17 octobre uns plainte contre 
deux officiers de police judiciaire 
auxquels U reproche entre autres 
de l'avoir gardé à vue arbitraire- 
ment en s’appuyant sur des pro- 
cès-verbaux d'audition entachés 
de nullité. « Toute la procédure 
contre Stromboni, affirment ses 
avocats, M* Stagnaro et M* San- 
toni. est issue du prétendu atten- 
tat contre la vüla du procureur 
général de la cour d'appel de 
Bastia dont la réalité est plus 
qu'hypothétique. » 


turisés. système de codage et dé 
décodage, .matériel de reproduc- 
tion invisible, relais de « boîtes 
aux lettres », etc. D'autre part, 
les deux groupes avaient ce point 
commun important : Ils opéraient 
en France depuis. longtemps. Le 
groupe arrêté au mois de mars 
dernier avait commencé ces acti- 
vités en 1963. Dernière analogie : 
ces deux réseaux avaient, semble- 
t-il, pratiquement cessé de fonc- 
tionner au moment de l'aboutis- 
sement de l'enquête de la DB.T. 
Cela dorme une Idée des méthodes 
du contre-espionnage. 

A partir du moment oû un 
groupe d'espionnage est repéré — 
« loge ». — ü peut s'écouler de 
longs mois sinon parfois des 
années, avant que la DJ5.T. ne 
conclue ses investigations par des 
arrestations. U y a souvent une 
phase d'observation et de «fila- 
ture» mise à profit pour décou- 
vrir le plus grand nombre pos- 
sible de complices, pour analyser 
les méthodes de travail et les 
buts de l'adversaire. Les enquê- 
teurs tentent d'exploiter au maxi- 
mum les renseignements qu'ils 
peuvent recueillir durant cette 
phase, si bien que leur Interven- 
tion finale peut se produire alors 
que le réseau est déjà « mort ». 

Dans certains cas. les arresta- 
tions peuvent être différées — 
ou. au contraire, avancées — pour 
des motirs techniques, ou encore 
pour des raisons politiques ou 
diplomatiques dépendant de la 
r conjoncture ». Cela se remarque 
plus particulièrement lorsque des 
fonctionnaires des services de ren- 
seignements étrangers sont direc- 
tement en cause ou lorsqu’il 
s'agit d'agents bénéficiant du sta- 
tut diplomatique. Le choix tu 
moment de l'Intervention est fré- 
quemment fait en considération 
des «règles du Jeu» de l'espion- 
nage. fondées essentiellement sur 
la dissuasion ou bien la récipro- 
cité entre les pays concernés, 
c'est-à-dire, plus nettement : la 
loi du ‘jalion. 

FRANCIS CORNU. 


(1) Le 37 Juin 1975, deux Ins- 
pecteurs de la D.8.T. avalent été 
tués, rue Touiller, & Paris (9*). 
par un Inconnu, qui devait être 
Identifié comme étant Ilitch Raml- 
ress Sanchez, plus connu sou» le nom 
de «Carlos», le terroriste le plus 
recherché de ces dernières années. 

(2) Le 7 Janvier 1977. IL Abou 
Daoud, militant palestinien, recher- 
ché par les autorités ouest-alle- 
mandes et Israéliennes, avait été 
arrêté par la DJ9.T. U devait être 
remis en liberté, quatre Jours plus 
tard, sur décision de la chambre 
d'accusation. 


La manifestation 
. de Creys-Malvilie 

M. BONNET 
JUSTIFIE L'UTILISATION 
DE GRENADES OFFENSIVES 

Mercredi 19 octobre, à r Assem- 
blée nationale. M. Mermaz (P&, 
Isère] & évoqué les événements 
de Creys-Malvilie. qui ■ avaient 
entraîné la mort de Vital Micha- 
lon et fait de très nombreux bles- 
sés dont . trois avaient dû être 
amputés ». U a déclaré : « Les 
unités engagées disposaient d'tai 
matériel r ed o ut a b le pouvant être 
considéré, à la limite, comme un 
véritable matériel de guerre. Il 
apparaît donc nécessaire de pren- 
dre des mesures pour interdire 
l'usage d’un tel armement qui mât ' 
à la réputation de la police ( plu- 
sieurs syndicats de policiers ont 
exprimé leur inquiétude ), plaide 
pour l'incapacité des autorités 
chargées du maintien de Tordre 
et risque de créer un climat de 
guerre civile. » Le député a an- 
noncé que son groupe déposera 
une proposition de loi afin de 
proscrire l’utilisation d’un tel 

matArial , nntaTnmwi f. H «a gre- 
nades offensives. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l’intérieur, lui a répondu : 
a Le gouvernement regrette pro- 
fondément qu’un mon et piu- 
sieurs blessés aient été dénombrés 
à l’issue de cette manifestation 
au cours de laquelle les gendarmes 
ont été attaqués par des manifes- 
tants ayant franchi deux barrages 
et dont l’arsenal ne relevait pas 
de la panoplie du partait écolo- 
giste : cocktails Molatov, engins 
explosifs, longs fils' de fer desti- 
nés. avec des cerfs-volants, à 
tenter d'intercepter les hélicop- 
tères de la gendarmerie, sans par- 
ler des engins de fabrication 
artisanale, qui n’en sont que plus 
dangereux pour ceux qui les dé- 
tiennent comme pour ceux à qui 
ils sont destinés. » 

« Face à un tel arsenal et à des 
manifestants recherchant l'affron- 
tement avec les forces de 
sécurité, auxquelles je rends hom- 
mage de nouveau pour le sang- 
froid dont elles ont fait preuve t 
a ajouté le ministre, le seul moyen 
d'éviter un redoutable corps à 
corps était l'utilisation de gre- 
nades offensives. Leur usage est 
réglementaire depuis la fin de la 
III* République et elles onf été 
largement utilisées dans le Nord 
en 1948, par l'un de mes prédé- 
cesseurs socialistes. » CH s’agit de 
M. Jules Moch.) 

M. Bonnet a conclu : « Cela 
étant, le gouvernement ne 
confond pas les amateurs d'explo- 
sions criminelles et les écologistes. 
Il le prouve par une action dépas- 
sant en ampleur celle de ses pré- 
décesseurs et ü le prouvera en- 
core. On parle souvent, au parti 
socialiste, de moratoire ; M. Mer- 
maz ferait bien de s" associer à 
une action tendant à un mora- 
toire de la violence. » 

• L’identité du pilote français 
tu. lors de l’attaque perpétrée le 
16 octobre à Tadjoura contre un 
avion d’Alr Djibouti Ue Monde 
du 18 octobre) a été rendue 
publique. U s’agit de ML Jean- 
Claude Gauchet, quarante ans, 
originaire de Mâcon. — (Reuter .) 


MEDECINE 


Aux Étals-Unis et en France 


MISES EN GARDE DES 
CONTRE DES 


AUTORITÉS SANITAIRES 
PÂTÉS DE FOIE 


Le département de l’agriculture 
des Etats-Unis a mis en garde 
les consommateurs américains 
contre certains pâtés de rôle en 
boite fabriqués en France qui 
risquent de causer des empoison- 
nements. 

Selon Mme Carol Tue ber Fo- 
reman, secrétaire adjoint à l'agri- 
culture, des examens de labora- 
toires ont révélé que les pâtés 
exportés aux Etats-Unis par la 
firme Feyel, de Strasbourg, 
étalent « insuffisamment cuits et 
présentaient des risques d’empoi- 
sonnement ». 

Pour sa part, le ministère fran- 
çais de la santé a mis en garde 
contre la consommation d’un 
pâté Industriel vendu en bocal 
sous la marque Elbe, en raison 
des risques de botulisme qu'il 
présente. Ce pâté, à base de foies 
de volaille, de lapin et de porc, 
porte le code T. 202 et T. 214. 

[Le botulisme est une intoxication 
grave due a ('Ingestion de toxine de 
a clostridium botnlinnm » contenue 
le plus son vent dans la viande ava- 
riée on les conserves mal préparées. 
Après une incubation d’un à trois 
jours, la maladie se caractérise par 
des troubles digestifs d’apparence 
banale : nausées, vomissements, et 
nne constipation devenant de plus 
en pins opiniâtre ; de la fatigue, la 
sécheresse de la bouche, des diffi- 
cultés pour avaler et de la rétention 
d'urine. Les formes graves, tante de 
traitement, peuvent évoluer vers la 
mort. Le traitement doit associer la 
sérothérapie aux techniques de réa- 
nimation médicale. 

C'est (Intoxication, à Rouen, d'on 

Jeune garçon, hospitalisé plusieurs 
Jours après 1 Ingestion de M pAté, 
qui a attifé l’attention des autorités 
sanitaires. La direction de la firme 
Elbé fait valoir de son eété que 

deux cent cinquante mine boites 
sortent chaque Jour de soi ateliers, 


qne le germe du botulisme meurt 
normalement à 58 “C et qne le pro- 
duit incriminé est porté à 115 C. 
Les traces de botulisme qui ont été 
décelées dans ce lot, dit-on de 
même source, pourraient être trou- 
vées alors dans de très nombreuses 
conserves, d’an tant qn'en raison de 
la diffusion massive des antibio- 
tiques les germes deviennent résis- 
tants aux procédés traditionnels : 
H faudra donc peut-être envisager 
de modifier certaines règles de 
conservation. 

Le problème son levé par l'admi- 
nistration américaine est d'un antre 
ordre : les germes qui auraient été 
décélés dans les produits Feyel se- 
raient des spores anaérobies. Les ba- 
rèmes de stérilisation Imposés en 
France, dit-on à la direction de la 
Orme A Strasbourg, n’assnrent pas la 
stérilité désirée ontre-A Clan tique.] 


.Centre B b-i i i B Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 
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ÉDUCATION 


CRITIQUANT LA « PASSIVITÉ » DE M. HABY 

M. Lagarde en appelle an chef de l’État 
pour faire assarer la régularité 
des élections de parents d’élèves 


Tu consultation électorale 
commencera le lundi 24 octobre 
les établissements scolaires 
du premier degré- Avant le 11 no- 
vembre, chaque école maternelle 
au. élémentaire devra, en applica- 
tion de la réforme Haby. élire un 
comité de parents. M. Antoine 
Lagarde. président de ia Fédéra- 
tion des parents d'é lèves d e l'en- 
seignement -public (PEEP), s’est 
élevé 1 une nouvelle fois contre la 
rfig^riminatinn dont 11 estime vic- 
time son organisation, en raison 
des liens privilégiés entre la Fédé- 
ration des conseils de parents 
d'élèves (F.OP.E., présidée par 
M. Cornée) et le Syndicat natio- 
nal des Instituteurs et professeurs 
de collège (SNI-PJB.G.C.). 

« Nous sommes décidés, a 
déclaré M. Lagarde, mercredi 
19 octobre, à voir s’établir enfin 
la démocratie et le pluralisme 
dans les écoles. Nous nous battons 
pour cela. Je dénonce la volonté 
de politiser les débats, je dénonce 
la présentation fallacieuse de cette 
participation faite par ceux qui 
n’en veulent pas. Je mets en 
garde les parents vis-à-vis des 
propositions de listes indépen- 
dantes qui. sans informations, 
seront tôt ou tard manipulées par 
le SNI ou la fédération Corne c. 

» Je dénonce la passivité du 
ministre [de l’éducation] qui 
tolère les infractions à ses circu- 
laires. Il justifie le jugement 
sévère : qui dirige Véducation 
nationale, M. René Haby ou le 
SNI ? Je lance un appel 


solennel au président de la Répu- 
blique, garant de kr Constitution, 
pour qu’ü fasse respecter cetts 
liberté, expression fondamentale 
de Za démocratie d laquelle tous 
les Français sont attachés. • 

M. Antoine Hagarde a l'Inten- 
tion de demander aux parlemen- 
taires de tous les partis politiques 
de poser an ministre de l'éduca- 
tion une question écrite dénonçant 
les Irrégularités dans la distribu- 
tion des documents d'adhésion des 
fédérations de parents d’élèves. 

[Apzès avoir fait état dfiricnla. 
ri tés relevées dans dix-sept acadé- 
mies, le docteur Lagarde a cité le 
cas du département du SAAoe où 
lo SJSTX (en accord avec la fédé- 
ration Cornée) a décidé, sans antre 
consultation, que les élections 
auront Ueu dons tout (e départe- 
ment le samedi S novembre. Ot, le 
décret du SS décembre 1976 prévoit 
qu'il appartient au directeur de 
l'école de fixer la date du scrutin 
pour le comité de parents de nn 
école b en accord, le cas échéant, 
avec les représentants des associa- 
tions de parents d'élèves». 

D'autre part, M. Lagarde a obtenu 
l'abrogation de la circulaire 1 du 
19 octobre («lé Monde» dn M octo- 
bre), selon laquelle le calcul des 
voix obtenues aurait tenu compte 
du nombre de candidats portés bu 
chaque liste, disposition qui aurait 
défavorisé les listes Incomplètes. U 
nouvelle circulaire est publiée no 
• Bulletin officiel b de l'éducation 
du 20 octobre.] 


CORRESPONDANCE ' 

Une lettre du vice-président 
de rmÜTersité d’Aix-Marseille DI 


M. Louis Favoreu, doyen de la 
faculté de droit et de sciences 
politiques, vice-président de l'uni- 
versité Aix-Marseille III. nous a 
adressé une lettre après L’article 
publié dans le Monde du 13 oc- 
tobre au sujet du conflit qui 
oppose cette université à M. Gas- 
ton De) ferre. Rappelons que le 
maire de Marseille a fait fermer 
le Pharo. bâtiment ancien qui 
abrite une partie des enseigne- 
ments d’Aix-Marseille lit. 

(_) Le bâtiment concerné a fait 
l’objet, en -1890, d'un engagement 
de la ville envers l'Etat, par lequel 
celle-ci s'obligeait à « i 'affecter à 
perpétuité » â l'enseignement 
supérieur, sauf désaffectation 
prononcée par le ministre de 
l'Instruction publique. Cet enga- 
gement â perpétuité a été renou- 
velé et consacré par deux décrets 
du 11 novembre 1922 et du 
18 avril 1930, textes toujours ap- 
plicables. L’affectation i rensei- 
gnement supérieur a donc une 
« assise » Juridique solide, ainsi 
qu'U résulte- des textes et des en- 
gagements précités, et 11 ne pou- 
vait appartenir aux seules auto- 
rités municipales de révoquer 
cette affectation sans une déci- 
sion préalable des autorités : de 
l’Etat i c’est pourquoi les délibé- 
rations prises en 1073, en 1974, en 
1977 n’ont jamais été approuvées 
par l’autorité de tutelle. Ainsi 
donc, le permis dit d’occupation. 


LE MINISTRE DE L’ÉDUCATION 
JUSTIFIE LA RÉDUCTION 
DES CRÉDITS 
ATTRIBUÉS AUX IREM 

Mercredi 19 octobre, à F Assem- 
blée nationale, au cours de la 
séance consacrée aux questions au 

g ouvernement. M. Louis Mexan- 
eau (PB.) a interrogé le ministre 
de l’éducation sur la réduction de 
20 % des crédits attribués aux 
instituts de recherche sur l’ensei- 
gnement des mathématiques 
(IREM) (le Monde du 11 octobre). 
Le député socialiste s’est demandé 
si cette décision visant des orga- 
nismes de formation permanente 
des enseignants du secondaire aux 
« succès fncontestobZes » s’expli- 
quait par le fait qu* « üs se situent 
dans un cadre universitaire qui 
ne répond pas aux objectifs » du 
ministre. 

M. René Haby a notamment 
répondu : « Ces instituts ont été 
créés- en 1968 pour diffuser dans 
le corps enseignant, notamment 
du deuxième degré, les mathéma- 
tiques nouvelles qu i faisaient leur 
apparition dans les programmes 
.'enseignement, et üs se sont 
développés pendant plusieurs 
années : quarante müle profes- 
seurs y sont passés et, au cours 
de la dernière année scolaire, 
vingt müle heures de décharge de 
s ervic e ont été accordées pour 
permettre aux professeurs de 
bénéficier de cette formation (~J. 
On peut donc estimer que la 
tâche de recyclage pour laquelle 
ces instituts avaient été créés a 
été, en grande partie, accomplie. 
Une réduction d’ailleurs limitée 
de leurs moyens de fonctionne- 
ment permettra d’affecter des 
crédits à d'autres actions de for- 
mation continue (—) pour initier 
les professeurs d’histoire à l’éco- 
nomie et préparer les professeurs 
d’éducation manuelle aux nou- 
veaux programmes. 


délivré par la mairie, n'avalt 
aucun sens, et l’avis d'expulsion 
du président de {"université H ne 
pouvait avoir aucun effet, et cela 
alors, surtout, que, par lettre du 
23 septembre, Mme le secrétaire 
d’Etat confirmait expressément le 
maintien de l’affectation des bâ- 
timents du Pharo aux deux uni- 
versités. U ressort donc du rappel 
de l'affaire tel que le fait d'ail- 
leurs lui -même l'article du Monde, 
que, le départ de l'université III 
d'Aix-Marseille ne pouvant être 
obtenu jurlquiquement (J les 
travaux qui ont été entrepris 
ces jours -cl n’ont nullement 
pour objet véritable d'appliquer 
les dispositions de la commission 
de sécurité, comme l'a vérifié un 
expert sur constat d’urgence or- 
donné par le président du tri- 
bunal administratif ; on a slxn- 

S ement muré l'accès des seuls 
eaux administratifs et pédago- 
giques de la faculté de droit et 
remplacé deux escaliers larges de 
près de 2 mètres par un seul 
escalier en colimaçon de 60 à 
70 centimètres de large. La «sou- 
ricière ■ est maintenant en place. 

J’attends avec angoisse la déci- 
sion qui doit intervenir sur la 
requête aux fins de sursis à exé- 
cution, car, lundi 17 octobre, des 
centaines d’étudiants salariés 
devaient commencer leurs cours. 
ZI n'y a pss de solution de rem- 
placement et la rentrée devra 
donc être retardée & Marseille, 
comme l'a d'ailleurs décidé le 
conseil de la faculté de droit à 
l' unanimité de ses membres, y 
compris les délégués étudiants de 
tontes tendances fU.KJV.M-. 
UiP.-UNL, UNEF). Pendant ce 
temps, et sans qu'aucune mesure 
de sécurité supplémentaire n'ait 
été prise, ainsi que l'a constaté 
l'expert, lots de son constat 
d'urgence le lundi 11 octobre, les 
services de l'autre université sont 
déjà réinstallés, clandestinement, 
alors que, du fait de la condam- 
nation des escaliers, le risque est 
beaucoup plus grand qu'avant 


• « La liberté exige le plura- 
lisme », a déclaré Mme Allce- 
Saunler-Selté. secrétaire d’Etat 
aux universités, mardi soir 18 oc- 
tobre, â Caen (Calvados). Devant 
un millier de personnes qui assis- 
taient au débat organisé par 
l'Association pour la démocratie 
sur le thème « Education et li- 
berté ». Mme Saunier-Belté a 
dénoncé l'égalitarisme qui, selon 
elle, met en cause la liberté, car 
« ü interpose entre notre regard 
et notre liberté des préjugés hal- 
lucinogènes ». (.„) 

« La qualité et la liberté de 
l'enseignement public exigent 
le maintien de l'enseignement 
privé », a-t-elle assuré avant de 
décocher quelques piques en di- 
rection de « l'inteüigentsta de 
gauche des cafés et des salons 
parisiens, sans imagination et 
sans générosité, qui se situe au 
nombrü du monde-. ». 


porféeNonamr, ou 
la tangua art po. 
on outrant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cmira avec explications on français 
_ Documentation gmiuha : 
EDITIONS DISQUES BBCfrf 
°<nia do Barri . 75008 Parie . 
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Rêver dans Paris/avec André Hardellet 


# Un maître de Font» 
riante et un alchimiste 
du Temps . 

A U dos de son dernier vo- 
lume anthume, Chasseurs 
Deux, André Hardellet, 
avait inscrit ces mots, qui sont 
& la fois . son testament et la 
marque de son ambition : « Vous 
me ïim un jour avec courtoisie, 
attention et bonne volonté. Il est 
probable, d’ameurs. Que cette * 
heureuse circonstance ne repré- 
sentera alors qu’un détail tout 
à fait mineur dans mon paysage 
clos et rectangulaire. » H est vrai 
qu 'alors le tombeau était pro- 
che. On peut mari» affirmer 
qu’André Hardellet est mort' par 
un effet subtil de la politesse. Xa 
concierge de sa maignn. rue 
Beaubourg, m’a affirmé qu'en cë 
mois de juillet 1974, alors «î firpe 
qu’il . souffrait horriblement, il 
avait mis tant de scrupules à 
déranger son wrfrfarfw, qui était 
aussi l’un de ses amis, que lors- 1 
qull se décida & le prévenir la. 
mort avait déjà gagné la partie. 


Voilà qui est conforme à son 

personnage, et ceux . qui l’ont 

connu savent à quel point il por- 
tait et haussait cette distinction 
qui |f falHuti ; InlmltaW^ . # 

Ecrivain rare, son œuvre est 
maintenant, pour l’essentiel, ra- 
meutée en quatre volumes, il n’y 
manque que l'ensemble des poè- 
mes pour que le compte en soit 
complet. H fut aussi un' homme 
d’une fréquentation fabuleuse, et, 
en quelque .façon, ..fabulatrice; 
j’entends que rencontrer André 
Hardellet équivalait à s’abandon- 
ner & d’étonnantes rêveries. H y 
avait chez lui deux pèles : la 
banlieue et ce oceur de Paris, 
aujourd’hui ravagé, qui est 
Saint-Merri. Nous n’aHians Ja- 
mais seuls dans nos bistrots 
élus : a fallait Inclure à notre 
-dialogue la voix de Gérard de 
Nerval, qui est né, qui est mort, 
dans les environs de notre 
« place-forte ». André Hardellet 
aimait ce quartier au point de 
s*y perdre. 

Le Centre Georges-Pompidou 
a remplacé la belle di gnit é des 
clochards et des filles de joie 
qui h Mitaient, hier, ces lieux. Ht 



qui, aujourd'hui, sont inscrits 
dans les quatre livres d'André 
Hardellet. Pour bd, rien de la 
ville ancienne n’avait été gammé 
par la villa nouvelle : les fan- 


Une méditation 
d’Anne Philipe 


§ L’alliance de la 
lucidité et de la sensi- 
bilité. '• 

D EPUIS son. premier roman,, 
le Temps d’un soupir, l’écri- 
ture d’Anne Philipe est de 
celles qu’on reconnaît tout dè 
suite : une notation, an bout de 
rfïn.ing T»» , et vùflà présent, porté 
par la musique, tout mi tmivexs- 
tendre et mystérieux,. Avec Vil 
été près de la, mer, elle nous 
donne cette aimée le plus mûr, 
le plus beau de ses livres, le plus 
chargé dè poésie profonde, le 
plus dépouillé aussi, peut-être, 

^dmplp wirmne son titte fBit de 
petits mots quotidiens*) 
nawtt la transparence des beaux 
jours, quelques amis partagent 
une gronda maison au bord de la 
Méditerranée. A l'écart des fou- 
les bruyantes de. la côte. Us vi- 
vent une halte de bonheur vrai, 
nxxs avec innocencp, dans un Cli- 
mat d’amitié . et d'amour. La. 
grâce de l’été; 1? parfum et le 
goût des Instants parfaits — 
c’est comme un rêve antique où 
chacun communie avec l’éternité. 


t«i femmes surtout 
_ celle qui écoute 
. en elle la vie de ren- 
.fànt à naître^ cellè 
que ia jeunesse aban- 
donne doucement et 
qui est lourde de' 
souvenirs — s’épa- 
nouissent aux jeux 
Immémoriaux 
de l'ambre et de la 
lumière, dans, le faste 
dup mois d’août 
admirable, sommet 
■ de l’armée, sommet 
de la vie peut-être. 
Un petit garçon les 
tient tous m ; éveil 
par la vtv&dtfr de ses 
interrogations Inces- 
santes. ■ 1 • 

J. DURANTEAU.. 
(Lire la suite p.20.) 



Dessin d’OSXJC. 


* Dessin tu J.-P. CAGNAT. 

tûmes du jadis et du naguère 
avalent autant d’épaisseur que 
les promeneurs d’aujourdlmL 
Une promenade avec André 
Hardellet, c’était un hier re- 
surgi. H en a fait un livre. 
Illustré par Berge Bajan et paru 
en 1971 : Lady Long Solo. 

André Hardellet était l’alchi- 
miste du Tempo. 

H ne s’était jamais libéré de 
son enfance. C’était un enfant 
inguérissable. A l’origine, il y 
avait la maison de Vlncennes, 
où il -est né en 1911. IA, comme 
il Ta dit, H vit le «sursis», 
période- heureuse qui débauche, 
sur les sombres bouches du pro- 
chain trépas. Ici, rien ne se 
m wnrrff en termes de sablier, ni 
les heures si les années. André 
Hardellet a entrevu certaines 
mystérieuses portes par le seuil 
desquelles tout avec tout com- 
munique, et qui font que l’ave- 
nir et le passé se réconcilient. 
C’est le thème magistral du 
Serai du jardin, dont on fit un 
film où Charles Vanal fut, 
«vmttttw» à l’accoutumée, sublime. 
Roman -policier, certes I Mais 
le Seuü du jardin conquit André 
Breton : « Vous abordez là, en 
conquérant, les .seules terres 
vraiment lointaines qui m’tn- 
téressent », écrivait le' maître' 
. du «piTrp u iTgmp a ce maître de 
l’onirisme. • 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 20 J 


Gabriel Matzneff, l’outsider 


NOUVEAUTÉS 

• TOUTE L’EGLISE EU 

CLAMEURS, du RP. Bruc/c- 
berger. Un rscueü de ses . 
chroniques précédé dun 
inédit. ( Fkarmar U mJ , • 

• LES ŒUVRES de Jean 

Reverzy. Entré 1954 et 1362. 
Ses romans, des articles, dés 
nouvelles, des textes divers. 
(Flammarion.} ■ •- - 


# Quand la singu- 
larité devient « un 
crime , et un exploit ». 

D IRE que Gabriel Matzneff 
indispose ou même irrite le 
milieu intellectuel, e’est xm 
euphémisme, car ses livres et ses 
articles - entraînent fréquemment 
des réponses hargneuses, quand 
ce n’est pas haineuses. Presque 
toujours, sy Introduit une secrète 
rancune. H convient de se de- 
mander : pourquoi. Loi -même 
avoue être .m'« outsider», et re- 
fuser «tout embrigadements H 
ne fait' partie* d'aucune coterie, 
d’aucune chapelle. On ne par- 
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vient guère à le situer. Une 
mode s’impose : on croyait l'y 
tenir, mais ü ne s’y tient pas. 
Voilà déjà de quoi susciter la 
réprobation. Matzneff ne se mHe 
pas aux derniers «caquetages» 
qui s'attirent, pour un temps, les 
faveurs du public. H évoque les 
qu e sti on s dn présent à sa ma- 
nière, le plus souvent imprévue. 
Ainsi, lui qui apparaît comme 
l’avocat d’une libération des 
ttmmtr , écrit-il dans les Passions 
schismatiques : « U&an créateur 
de Vartistc, le combat ascétique 
:4tu. moine, la chasteté nuptiale 
d’un couple ramassent ptits 
d’énergie eexatXLe positive, plus 
déroUsmc cosmique que V aban- 
don de ceux/céOes qui s’envoient 
en Voir avec nrtmporte guL » 


Ôn lui. tient rigueur, de sa 
Cherté , d’allure, mais on la tolère 
.encore. dans, sa vie que 

daps ges écrits. Matzneff ne fait 
'.rien nomme ses confrères. H va 
à- la quand Us. s’enfer- 

ment jjanB leurs' colloques. H 
mène . une existence . d’amateur. 
«Nous jf avons /qirtm ennemi, 
âii-11 t la pes anteu r. » On ne lui 
pardonneras dé s'essayer à vivre 
avec ironie èf désinvolture. Ht 
pqis» én aÉbôTuy U né recherche 
' pas seulement les femmes, mais 
aussi les’ adolescents des deux 
sexes, 1 et. ne s’en cache pas. 

- - Cette liberté déluré fait le 
nhftrmé dê son dernier eæai. 
Matzneff ÿ -traite dé la re l igi on , 
dé ’ de^lâ/’Hosaia de 
rfcrit b re,- de I"àdokscence, dans 
le mèmastsis, vif et dâlé. Au- 
cun préjugé ; no l'arrête. Aucune 
idéologie ne limite tes propos. 
-H est seulnmeot- -guidé par 
l’avesùm que M inspire l’obscu- 
xaatisme. H '.écrit notamment 
.qu’c & faudrait «n jour étudier 
; dans Ù'détàâi.Xe. processus de 
Hmpoatpfe; T es ehevgns' que 
. prend, une vite, jouisse pcna-xtsi- 
poser r à .nous comme un dogme 
incontestable . ,■ X/hütidre de la 


. Russie serait un champ propice 
à une telle étude ». C omm e tous 
Ips moralistes, il exprime une 
vision, pessimiste du monda 
ynatp, Mn d’entamer sa passion 
de la viâ elle la nourrit. Pour 
lui, le plaisir ne peut, sans s’af- 
fadir, sans s’altérer, être séparé 
du sentiment tragique de l'exis- 
tence. Il ne s’intéresse pas au 
prétendu bonheur des gens qui 
se survivent dans l’oubli Qui 
sont devenus les gardiens de leur 
sommen. - 

Voici le livre d’un homme so- 
litaire, qui affirme sa singularité 
dans. une époque où c’est « un 
crimer et un exploit ». c Parfois. 
dit-H, à mes heures mauvaises, 
Je souffre d’être si seul— » Cer- 
tains, sans doute, l’accuseront de 
n %r rr f | ggT smA, car il tombe çà 
et là, dans la présomption. J’y 
vola le masque, provocant; de 
son déchirement, de sa solitude. , 
L’auteur esquisse, à travers les 
sujets qtfü traite, son autopor- 
trait. San texte sur les femmes 
est, à cet égard, le plus révéla- 
teur. H a parcouru le malheur 
cfun mariage rompu, et sur cette 
blessure, ü écrit ses pages les 
.plus belles, par rémotion qui s’y 
manifeste et la pudeur . qui s’y 
maintient : « Tenter de c on va i n- 
- are— une femme qui a cessé de 
mr aim er, c’est jouer au tennis 
avec les nuages- Cette femme— 
qui m’a murmuré, écrit les mots 
les jOirs -tendres et passionnés- 
voüà que brusquement Ole se. 
métamorphose en une inconnue 
braquée , lointaine, hors d’at- 
, teinte, visage dos, voix métalli- 
uuSm moûlée sut uns outre 
étoüe. La femmei ce Martien ». 
Parions que routeur va faire ri- 
caner .les dévots, et qu’ils vont 
cligner de l’ceü, comme le dernier 
homme de Nietzsche, « qui ra- 
petisse tout ». 

François bott. 

* LOS PASSIONS SCH1SMA- 
ÏIQOES, de Gabriel Matzneff ; 
Stock, 1(3 jwgavW P. 
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« ANTIDOTES », d'Eugène Ionesco 

L’arroseur arrosé 

J E tels partie des admirateurs d’Ionesco, Ils sont nom- 
breux. qui préfèrent le dramaturge première manière au 
polémiste d'aujourd'hui. Non, comme II l'insinue, par 
regret qu’il ait connu le triomphe ou qu'il n'ait pas versé 
dans le marxisme, ce qui serait absurde ; encore moins par 
divergence d'opinion. Simplement parce que le créateur de 
formes me semble l'emporter, chez lui. sur le manieur d'idées, 
l'artiste sur le militant, et nncendlaîra sur le pompier. 

La relecture de ses entretiens de 1968 avec Claude Bon- 
nefoy en édition remaniée — Entre la v/ô et le rêve — et de 
ses articles récents au Figaro ou au Gtomale — AntfdotBs — 
me conforte dans la conviction que la façon de dire, à quoi* 
tiennent finalement les grandes œuvras, peut prendre un sens 
distinct, voire éloigné, de ce que veut signifier l’auteur, et 
changer ce dernier en arroseur arrosé. Ionesco, ou comment 
se débarrasser de sa propre subversion I 

B IEN que toutes les sociétés lui paraissent « ratées », cri- 
minels tous les pouvoirs, et suspecte toute idéologie, 
on sait qu’il a choisi une fols pour toutes entre les 
systèmes qui se partagent le monde. C’est peu dire qu’il rejette 
la révolution soviétique. Il ne manque pas une occasion de 
dénoncer en elle la pire » escroquerie ». le plus sombre échec 
et Je crime /e plus odieux du siècle. 

Marx et Lénine lui semblent «/es plus grands malfaiteurs 
de rhistoire ». Il exècre les intellectuels occidentaux d'en 
avoir douté, comme d'avoir soutenu les gauchistes de 1968 — 
ces nazis du seizième arrondissement. — par opportunisme 
ou par snobisme ; c’est en gros, sa thèse. A l’inverse, Il aurait 
volontiers obéi à de Gaulle, lui le rebelle congénital ; U 
regrette que les Américains n’aient pas conquis la Russie 
et la Chine ; et I! professe, entre autres articles de foi capi- 
taliste, que «/a notion d’exploitation de rhomme par rhomma 
n’a plus de sans ». 

On pourrait argumenter contre ces affirmations et contre 
son postulat que la gauche mérite seule ses coups, la droite 
ayant été assez dénigrée comme ça. La démystification des 
langages politiques ne constitue-t-elle pas, de son propre 
aveu, une entreprise « titan esque • et sans fin 7 On pourrait 
lui faire observer qu'en prenant ce parti — « dominant », 
quoi qu'il lui semble — ii fait, lui aussi, de l’Idéologie, comme 


par Bertrand Poirot-Delpech 


M. Jourdain faisait de la prose, et qull cède, au même titre que 
ses adversaires, à des •passions déguisées ». . 

On pourrait contester la raison qu’il donne de sa politisa- 
tion croissante — l'aggravation des événements depuis 1950, 
— alors qu’Auschwitz, Hiroshima et, déjà, le Goulag dénoncé 
' notamment par Kœstler auraient justifié de sa part angoisse 
et engagement, autant que l’actualité, de 1977. On pourrait 
retourner à ses journaux préférés l’épithète de « tendancieux » 
qu’il réserve au Monde, et repousser tout soupçon - quant à 
notre défense des droits de l'homme. 

M AIS mieux vaut donner simplement acte à Ionesco 
qu'il a évolué par rapport à l’insouciance générale 
de l'après-guerre. Seuls les imbéciles ne changent 
pas, et ii a toujours proclamé le droit à la contradiction, cette 
liberté suprême d’où est sorti son génie du dialogue absurde, 
d'affirmer à la fols une chose et son contraire, par exemple : 
que le monde est atroce et merveilleux. Admettons donc, 
puisque, à l'évidence, c'est ce qu’il éprouve, que les crimes de 
l'Est l’atteignent chaque matin, dans sa. chair, et que, tel 
Bérenger face aux rhinocéros, ii se sent seul à jeter l’alarme. 

Les réflexions qu’inspirent ses mises en garde sont d’un 
autre ordre et d’une portée plus vaste, fi s’agit de savoir 
si le poison dont le citoyen cherche maintenant les «anti- 
dotes » n’a pas été distillé, tant soit peu, par l’artiste d’il y a 
vingt-cinq ans. 

O N est, bien sûr, dans l’invérifiable, et s’il y a décadence 
elle remonte à bien avant 1950, sans doute avant le 
siècle dernier. Mais sans l’Irruption foudroyante du 
« théâtre de l’absurde» on peut sérieusement se demander 
si les Intellectuels occidentaux auraient contracté aussi fort 
la maladie du doute sur soi-même que leur reproche aujour- 
d'hui Ionesco ; si l'humanisme serait tombé autant « en mor- 
ceaux» qu’il le déplore, avec exactement la même Inquiétude 
que celle— qu’il suscitait chez les détracteurs de ses débuts. 

Allez voir ou revoir la Cantatrice chauve. Le beau moyen, 
après cette éblouissante séance de dessillement de ne pas 
soupçonner pour toujours les rites et le langage « bourgeois « f 
Après la Leçon, comment ne pas dénoncer l’oppression cri- 
minelle de tout savoir? Comment, donc, ne pas rejoindre les 
■ nazis ■ de 1968 ? Après tes Chaises, comment songer à 
recoller les « morceaux de l’humanisme » ? 

Plus tard, l’auteur allumera, sur ces décombres des valeurs 
admises, l'espoir tremblant d'une aspiration métaphysique et 
d'un certain personnalisme. Mais à l’origine il n'exprime qu'un 
immense ébahissement devant Têvanescence de tout 

Las critiques modérés- ont bien flairé le danger. Leurs 
« haussements d’épaules • devant ces « fumisteries démo- 
dées » trahissaient une gêne profonde. Comme Ionesco l'ob- 
serve lui-même, les conservateurs supportent mieux tes pièces 
traditionnelles à Intentions révolutionnaires que les œuvres 
sans contenu dérangeant mais dont la forme les bouscule. Le 
plus étonnant est que, en se rapprochant d’eux politiquement 
l’auteur en vienne à partager leurs réserves, lui qui les sup- 
ports si mal, et à esquisser. une autocritique. « Peut-être est- 
ce une mauvaise pièce, se demande-t-il à propos de ta Can- 
tatrice. Je ne vols que la bêtise, je ne comprends pas fintel- 
ilgence. Devant les cathédrales et Einstein, je ne peux que me 
taire / » 

I ONESCO s’est toujours irrité de ce que la critique se 
reconnaisse des droits sur le sens de ce qu’il écrit H 
peut tout à fait contester, avec l'apparence d'être le mieux 
placé pour le faire, la puissance subversive que beaucoup 
trouvent à ses premières pièces — que cette subversion les 
porte à divers engagements ou au nihilisme désespéré. 

Mais aucun auteur ne saurait proscrire longtemps le pri- 
vilège d'interprétation du public, qui fait de l'art l’école de 
liberté par excellence. Le Mariage de Figaro continuera d'« an- 
noncer 1789 », quoi qu’ait pu en penser Beaumarchais, et 
Balzac à accuser le pouvoir qu’il croyait servir. Artaud restera 
le maître de toute révolte, bien que sa pensée conceptuelle 
flotte "passablement Par son style, Céline aura contribué & 
rendre la parole au peuple, lui qui rêvait follement de le 
sauver -grâce au travail à la chaîne, ou pis. 

' On reconnaît les chefs-d’œuvre, et leur survie tient 6 ce 
que -le public, étemel par essence, arrache peu à peu à l'au- 
teur ta gestion de leur vérité, jamais close. Ionesco devrait 
être comblé : si on mesure l'Importance d’un artiste à ce 
que sa création lui échappe, il est un des plus grands vivants. 
Ce que je crois. 

★ ‘ANTtPOTBS, MSugèii» Ion esco . Gallimard, 379 pages, 49 F. 
* ENTRE LA vie et LE REVE, entretien d'Eugène Ionesco 
«ne Clanda Bonnet ay. Bdfonfl, Z2A pâtes, 33 Y, 
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ROBERT LAFFONT 


la vie littéraire 


Que sont 
les siècles 
pour la mer 


le nouveau roman de 


MAX GALLO 


Roman, épopée, poème : le moins à 
la mode des livres de la rentrée. Et du 
même coup l’un des plus forts. 
J.M.Borzeix, 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 

Roman et réflexion, hors des modes 
mais non pas du temps. Max Gallo, 
poète érudit a mis en roman la 
genèse de notre histoire. 

J.M. Théolleyre, LE MONDE 

Il y a du poème dans cette évocation, 
le souffle du lyrisme, l'érudition pré- 
cise de l’historien. 

Annie Copperman, LES ÉCHOS 

'Dans cette geste héroïque et grande 
vaillent les témoins immémoriaux de 
l’hifctoire des hommes. 

i Anne Pons, LE POINT 

Le'pays chante, parle, se plaint, prie, 
aime ‘.et combat, non plus devant 
nousinais en nous. Ô comme ce livre 
de souffrance est optimiste. 

I Claude MANCERON 

Un lÂffe où l’histoire s’écrit avec la vie 
et b peine des simples et des 

pauvres. Marie-Louise Couderc, 

} L'HUMANITÉ DIMANCHE 

! 

Un roman exemplaire, hors du com- 
mun. Un maître d’œuvre au souffle 
puissant, à l’imagination chaleureuse 
et à l’esprit aussi informé que 

généreux. Maurice Chavardès, 

TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 

Une fresque d’une richesse intense. 
Il faut lire ce livre qui raconte l’Histoire 
à travers des hommes de tous les 

i° urs - Noëlle Loriot, L'EXPRESS 

Tout un peuple qui de génération en 
génération vient jusqu’à nous mains 
ouvertes, mains tendues: Un beau 
roman en forme de fresque. 

Henry, Bonnier , 

LA DÉPÊCHE DU MIDI 

Le meilleur livre de Max Gallo. 

René Cenni ; NICE MATIN 

Max Gallo au premier rang des 
romanciers de notre histoire. 

Christian Giudicelli, LIRE 

Trois cents pages d'un grand souffle 

épique. PARIS-MATCH 

Max vient de nous peindre un vitrail, 
et il est très beau dans le soleil. 
Le vitrail, bien sûr. 

Jean Clémenlin 

LECANARDENCHAÎNÉ 


Antonio Machado et CoHioure David Cooper et les dissidents 


La 30 octobre prochain, à Collloure. où 
mourut et où est encore Inhumé Antonio 
Machado, des écrivains et des Journalistes 
français et espagnols vont se réunir afin de 
rechercher les conditions dans ” lesquelles 
pourrait être créé un prix international de 
littérature Antonlo-Machado. II s'agira d'edi 
constituer le Jury et d'en esquisser le regle- 
ment 

we prix, qui sera décerné annuellement a 
CoHioure, entend honorer à la fols le poète 
andalou et la villa qui l'accueillit le 29 lan- 
vler 1939 loraqu'Il dut. Franco vainqueur, 
choisir l'exil et où II devait mourir dès le 
22 février suivant 6 l'Age de soixante-quatre 
ans. 

Si la réunion du 30 octobre est déjà assurée 
de la participation de nombreux spécialistes 
espagnols et latino-américains, la représen- 
tation française gagnerait à être étoffée. 
Autrement dit, ceux qui ont lu Machado. ceux 
qui l'ont connu dans son exil; peuvent prendre 
le chemin de Collloure ou se' manifester en 
écrivant au prix Antonlo-Machado, 66190 
Collloure. 

Jacob Boehme et « Faust » aux 
« Cahiers de l’hermétisme » 

Thôosophe chrétien, Jacob Brahma (1575- 
1624} exerça sur la pensée allemande et 
européenne une Influence décisive. - L'Idée 
fondamentale de celui qui lut le premier philo- 
sophe allemand, écrivait Hegel, est que tout 
doit être maintenu dans une unité absolue 
— r absolue unité divine et la réunion de 
toua les contraires en O/eu. » Quant A Nicolas 
Berdlaev. Il déclarait & propos de celui qui 
fut appelé «le prince des obscurs » : •De 
tous les grands mystiques allemands, c ‘est 
Jacob Boehme que rai le plus aimé. Il revêt 
pour mol une Importance tout à lait excep- 
tionnelle. » 

La vie et l'œuvre de ce mystique sauvage, 
qui exerçait A Gôrlltz la profession dB cordon- 
nier, n'avalent guère suscité jusqu'à présent 
de réelle curiosité en France, à l'exception 
d'une thèse d'Alexandre Koyré et de la publi- 
cation de ses Confessions — que - le Monde 
des livres » (17-6-1973} avait largement com- 
mentées. Aussi les Cahiers de rhermétisme, 
édités par Albin Michel, ont-ils été bien Inspi- 
rés en consacrant un volume (238 p.. 49 F) A 
Jacob Boehme et en traduisant deux textes 
rares qui condensent l'essentiel de sa pensée. 

Egalement dans les Cahiers de rhermô- 
tlsme : - Faust - (221 p„ 49 F}. Les métamor- 
phosas du célèbre mythe depuis le Faust 
historique jusqu'à celui de Thomas Mann, 
ainsi que ses Implications philosophiques, 
sont traitées par divers spécialistes euro- 
péens. 


vient de paraître 


L'opuscule que publie David .Cooper aux 
Editions Galilée' sous le titre Qui sont' les 
dissidents ?. est né d'une indignation, d'une.. 

- colère viscérale - : celle qu'a provoquée en. 
'lut' la' bonne conscience de certains Intellec- 
tuels trop habiles à exploiter la situation des 
dissidents de l'Est. A cet égard, puisqu'il est 
psychiatre, David Cooper rappelle que' c’est 
« pure Impertinence» -de la part des profes- 
sionnels de la santé mentale appartenant A 
l’orbite capitaliste que de condamner leurs 
confrères soviétiques, alors que, selon lui, 

- des centaines de milliers de gens A T Ouest 
sont soumis A une Invalidation subtile ». Bref, 
persuadé que la mystification qui règne A 
l'Ouest est sans équivalent à l’Est, David 
Cooper. souvent brouillon, toujours généraux, 
appelle A ta lutte contré le fascisme. 


Les Québécois sont là ! 

L'édition canadienne avait jusqu'ici des 
problèmes pour se diffuser en France. Un 
jeune éditeur québécois, Robert Déviés, a 
décidé de structurer l'Implantation sur le 
marché français de sa maison d'édition — 
l'Etincelle — en ouvrant un bureau parisien, 
au 27. rue de Fleures et en .^confiant sa 
distribution ô Montparnasse-Edition, 1. quai de 
Contl. 75006 Paris. téL : 033-40436. 

Un Important tancsarriefit aura lieu du 
22 octobre au 5 novembre, A l'occasion de 
la sortie, en France, de . plusieurs ouvrages 
que leurs auteurs viendront eux -mêmes 
présenter. 

K s'agit de Ratai /tes. par Madeleine Gagnon 
et Denise Boucher : Etre pscyhlatre, par Jean- 
Yves Roy ;. la Nouvelle Conquête de T Amé- 
rique, par Henry Aubin ; Surréalisme et litté- 
rature québécoise, par André Bourassa. Un 
cocktail les réunira aux amis du Québec et 
A ta presse, le mardi 25 octobre. A 18 h. 30, 
au Centre culturel canadien. 5. rue de Cons- 
tantlne. 75007 Paris. Le 26 octobre à 18 h., 
au même lieu, Madeleine Gagnon et Deni9e 
Boucher débattront aux câtés de Marie 
Cardinal, Annie Leclerc, Christiane Rochefort 
et plusieurs auteur des Editions Des femmes, 
du « Féminisme, son entrée et sa sortie : on 
ne peut pas ne pas pouvoir ». Le 2 novembre, 
A 15 heures. Jean-Yves Roy, auteur de Etre 
psychiatre ; Henri Pradal, Roger Gentls et 
Michel Meigant, s'interrogeront lois d'un débat, 
A la FNAC, animé par Antoine Lazares. sur 
le thème de « L'Idéologie et la souffrance ». 

Enfin, les auteurs animeront plusieurs débats 
dans le cadre des manifestations québécoises, 
organisées par les municipalités de Masey 
(jusqu'au 25 octobre). Les Mures ux (du 
28 octobre au 6 novembre), Herblay (du 
30 octobre au 6 novembre). 


CaiHaux, toujours brûlot 

. Auteur de le Grande ^Bucailla et de que*- 
ques autres romans remarqués, Paulette Hou- 
dyer, qui avait reconstitué en 1966 J'affplre 
Papin (1e Diable dans la peau), publia aujour- 
d’hui T Ad aire CalHaux, aux Editions du Carole 
d'or. 

Quelle affaire I Pour avoir déclaré. A une 
télévision régionale, •ei Gslilawr avaü réussi 
& former, avec Jaurès, le gouvernement dont 
tous deux rêvaient, le premier conflit mon- 
dial aurait été évité ». ' Paulette Houdyer a 
reçu lettres et coups de téléphone de mena- 
ces, lui promettant le feu de aaive auquel 
Caîllaux a échappé et,- ce qui est plus Inquié- 
tant. des colis piégés •qui lui arracheront 
bien une main ou un œil ». A soixante années 
et plus de distance, le personnage, on la 
volt reste explosif. 

Le duel Poinçaré-Calllaux, sanglant dans 
tous les sans du terme, n'est pas. semble-t-il. 
achevé ; A moins que les Français n 'aient 
pas encore pardonné à Tan ci en président du 
conseil d'avoir. Institué., r impôt sur -lé 
revenu 7 

On demande chauffeurs 


pour bibliobus. 


Les bibliothécaires français sont plutôt 
satisfaits. L’Institution dont Ils sont les ser- 
vants. sourcilleux, revendicatifs : la lecture 
publique connaît, depuis dix ans, un véritable 
succès. .Partout où oe sont ouvertes des 
bibliothèques, elles ^ sont fréquentées par 
25 à 30% de la ^ population. 

Mais cette médaille A son revers : le désé- 
quilibre flagrant de la répartition des moyens 
culturels entre les grandes villes et les cam- 
pagnes. Sur 53 millions de Français. 30 mil- 
lions vivent dans des communes de moins 
de 20 000 habitants. Et 23 départements ne 
possèdent pas encore de bibliothèques cen- 
trales de prêts, cet organisme qui essaime 
dans les campagnes par le moyen des 
bibliobus, ces modernes incarnations du 
colportage. Seize de ces B.C.P. ne possèdent 
qu’un seul bibliobus et, comble d’infortune, 
13 de ces bibliobus ont été récemment Immo- 
bilisés par manque^. de chauffeurs. 

Les bibliothécaires donc. A la fois, se 
rëjouissenL s’affligent et espère nL Se ré- 
jouissent de leur succès. S'affligent dé l'insuf- 
fisance de leurs moyens. Espèrent dans une 
évolution qui se .falL Beaubourg a ôté un 
excellent phare : 1470000 entrées ont été 
enregistrées A la bibliothèque publique d'in- 
formation depuis l'ouverture. Sans compter 
la salle d'actualité et la bibliothèque enfan- 
tine. Et le budget des bibliothèques publiques 
de la Ville de Paris va, en conséquence, pas- 
ser de 1 é'3. Le livre est entré dans les 
besoins.. U lui reste à devenir une habitude. 


Romans français 

JACQUES DUQUESNE : la Grande 
Tricha. — Le directeur général du 
groupe da publications de la Vie 
catholique (ait ses débuts roma- 
nesques avec cette évocation de 
Dunkerque, en 1940. (Grasset, 
260 p-, 36 FJ 

BORIS SCHRETBER : les Souterrains 
du soleil. — Un roman d'aveu- 
nues dont le héros se partage entre 
les Indes néerlandaises et l’Europe, 
dans les années 40, pour retrouver 
lUe d'origine, le temps d'y fonder 
une religion de l'interdit. (Grasset, 
315 p, 49 F.) 

ANDRE CHAMSON : Sam peur. — 
Un Chouan au pays des Camisards, 
sous la Révolution, le Directoire et 
les premiers jouis du Co n sulat. 
Par l'auteur de Rome le bandit. 
(Plon, 190 p, 35 F.) 


Ecrits intimes 

SIMENON : A l'abri de notre arbre. 
— Donne- nous notre petit Sime- 
non quotidien. Après le Simenon 
mensuel des « polars > le père 
de Maigret an jour le jour de sa 
retraite. (Presses de la Ché, 190 p-, 

45 FO 

Poésie 

LUC ESTANG : la Laissa da temps. 
— L'espace de mémoire que le 
temps découvre en se retirant. Par 
l'auteur des Béatitudes. (Gallimard, 
66 p-, 25 FO 

Religion 

JEAN GUTTTON : T Evangile dans 
ma vie. — A partir des récentes 
exégèses, une tentative de l'e s s a yiste 
catholique, de dire ce qûi n ‘avait 
encore jamais été dit (Desdée de 
Bioawer, 195 p-. 38 FO 


Littérature étrangère 

MICHELE CAUSSE et MARY- 
VONNE LAPOUGE : Ecrits, voix 
d'Italie. — Une anthologie de 
t e xt es de femmes italiennes, parmi 
lesquelles Dada Maniai, Nsralia 
Ginzburg. LRîana Causal et Maria 
Antoniena MscdochL (Editions Des 
femmes. 460 p., 52 F.) 

MAI Zfc J ÏERLING : Oiseau da pos- 
tage. — Far une cinéaste suédoise 
qui écrit en anglais. Traduction 
d'Edith Ocbs. (Editions Del fem- 
mes, 106 p„ 23 F.) 


JEAN-CLAUDE MARGOLIN (sous 
la direction de) : l’Avènement des 
temps modernes. — L'Europe bou- 
leversée, de Christophe Colomb à 
Luther, de Calvin à Philippe IL 
Cette synthèse Collective, rendue 
nécessaire par les progrès de la re- 
cherche historique, succède, dans 
U collection « Peupla et Civili- 
sations », à l'ouvrage de Henri 
Hauser et Augustin Rraanrid sur 
la même. période, (Pressa univer- 
sitaires de Prance,'771 p-, 160 F0 
JACQUES WILHELM : ta Vte quoti- 
dienne des Parisiens en temps du 
Ros-Scteü. — Portrait de la plus 
grande ville d'Europe & 1a fin du 
- dix-huitième siècle, de l’Eglise aux 
bas - fonds. (Hach et te. 259 p- 
. 40 F.) 


Histoire 

DOMINIQUE VENNER : .1 Voter- 
tiug. — La geste d’un aventurier 
hollandais parachuté en Extrême- 
Orient et qui prit fait et cause 
pour la Mnlnqaoâ contre le gou- 
vernement indonésien. (Hach et te, 
co IL « La Grands Aventuriers », 

320 p, 45 F.) 


ANDRE ZELLER : Soldats perdus, 
des armées de Napoléon osa gar- 
nisons de Lonts XVUL — La dii- 
fidlff réadaptation des cadres napo- 
léoniens A la Restauration, pré- 
sentée par un « soldat perdu » da 
guerres coloniales. (Librairie aca- 
démique Perrin, 414 p, 63 F.) 


en poche 


La belle et la bête 

L ’ECRITURE (ce que nos pères nommaient tout uniment 
le style) de Zola e vieilli, et mal vieilli. Ce perpétuel 
discours Intérieur invariablement transcrit à (Imparfait, 
ces tours de main- trop visibles du bon artisan des lettres 
(• Et II abattit le poing, et le couteau lui cloua la question 
dans la gorge. Avait-elle crié? Il ne le .sut I ornais, - e te.).. 
sorti bientôt lassants. On ee prend à sauter des pages, à 
souhaiter un peu plus de sécheresse et d’ironie. 

Reste que les thèmes conducteurs de l'œuvre sont parti- 
culièrement visibles et saisissants, à dix ans "d'intervalle, dans 
les deux romans aujourd'hui réédités. en «Folio • : Nana (1879) 
et la Bêta humaine (1890). Nana, ta belle, est aussi une » béte 
humaine»; et (dit. Zola lul-méme)-: - une chienne qui n’est 
pas èn chaleur et qui sa moque des chiens qui la suivent.» 
Pas an chaleur 7 La Raison de Nana avec Fontaru ce faune, 
ce bouc Infatigable, et le seul homme qu'elle ait aimé, contre- 
dit l'auteur (ul-mAma. 

. Mais Loulson ta Locomotive est parallèlement une « belle » 
pour Jacques Lantier. le demi-frère de Nana : ce que sent 
bien Rare Misait] . amoureuse de lui : « Est -ce donc que lu 
rialmea que ta machine ? On en plaisante, tu sais. On prétend 
que tu es toujours A la trotter, à la taire reluira, comme al 
tu ri avais des caresses que pour e//s._ (page 80). ■ Curieux, 
curieux Zola. A la fols si et si peu naïf l 

Les familiers du roman du dix-heuvtème siècle retrouve- 
ront. A la lecture de Nana, le sentiment très vif (et gAnam) 
d'un 2b(a démarquant lourdement Balzac, celui de la Cousine 
Batte : la mort de Nana, que Flaubert Jugeait « michebange- 
lesque » (elle explose littéralement de sanie), c’est celle de 
al belle Valérie de Marncffe, crevant symboliquement de 1a 
corruption morbide de son sang. Cela dlL plus que 
Balzac, Zola sait inscrire l'ignoble décomposition de la péche- 
resse dans celle d'une société en pourriture. C'est vers l'apo- 
calypse d'une guerre folle que se rue ta foule qui braille : 
« A Berlin, A Berlin t », sous les fenêtres de Nana agonisante. 

JACQUES C EL LARD. 

* R ANS, texte Intégral, préfaça et dossier d'Henri Mftte- 
rand. h Folio n, Gallimard, 5QQ p, 10,35 F. 

■k LA BETE HUMAINE, teste Intégral, préface de Gtllea 
Delenxe, dossier d'Henri Mlttezand. n FoUo n, 508 p., 10.95 F. 


en bref 


• APRES LA MOBT . DB 
MME AMEDBK PONCEAU, femme 
du philosophe, et présidente de 
l'Institut international d'études 
humanistes, on cercle Amédée- 
Ponceau vteqt de te créer. U a 
taon sa première réunion, le 
19 octobre. 

• La REVUS « DERIVE s a 
consacré son oaméro 5/6 A e La 
question du pouvoir ». On trouve 
not amme nt dans ce roi orne on 
entretien avec Jfean Baudrillard 
(BJP. 64. 94 300 Vincennea). 

\ 

• LE PRIX PAUL-VALERY 
(grand prix littéraire de la Fon- 
dation de France) a ’ été attribué 
pour l’année 1977 à Thierry Maul- 
niar, de l’Académie française, pour 
son livre a les Vachej- sacrées » 
(Gallimard). 


• LA FO NDATION r PASSION 
DB L’HISTOIRE » a pour objet de 
découvrir et d’encourager les voca- 
tions de Jeunes historiens. Elle 
organise choque année un 
concours destiné à récompenser 
l’auteur du meilleur article d’hla- 
tolre qui loi est soumis. Un pris 
de 10 MO F sera remis A cet auteur. 
Le concours est réservé aux moins 
de trente ans. Pour recevoir le 
règlement détaillé du concours. Il 
suffit d’envoyer a ne enveloppe 
timbrée A votre nom et A votre 
adresse A : Fondation MJ) .A. 
Passion de l’histoire, 52, bd Mail- 
lot, 93200 Neuîlly. 

• POUR LA RENTREE UNI- 
VERSITAIRE, les éditions Anthro- 
pos lancent boit nouvelles collec- 
tions : ■ Terrains et Théorie* a, 
dirigée par Claude Me! Il assoira ; 
a Autogestion et Socialisme », di- 
rigée par Yvon Bourdet : « Espaces 
et Sociétés », dirigée par Raymond 
Ledrnt; « la Collection M.-S ». 
dirigée par le département d’éco- 
nomie politique de runlvendtê de 
Vineennes; ■ Histoire et Socloto- 
Sie a, dirigée par Guy Dboqnols ; 
B Haas media et Idéologie ». di- 
rigée par Armand Maltelart: 
a Politique et Société », dirigée 
par Jean Fronteau j et « Sociologie 
et Connaissance a, dirigée per 
Serge Jouas. Les éditions Anthro- 
pos lancent également nsa nou- 
velle revue trimestrielle : e Peu- 
ples méditerranéens a, dirigée par 
Paul Vieille. 


• MORAND N’EST PAS MAU- 
ROIS, même al e le Monde des 
livres 0 du 14 octobre a pu le faire 
croire en annonçant l’ouverture le 
18 octobre k la Bibliothèque na- 
tionale d’une exposition quL en 
réalité, est consacrée an père du 

colonel Bramble et non A celui de 
a l’Homme pressé ». 
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# Un jeune loup 

dans le « monde des 

riches » et dans la corné" 

die politique. 

O N avait aimé la Fuite en 
Pologne, cette te polonaise» 
moderne et romantique où 
l’auteur nous jouait, avec une 
ardeur, une pudeur douces- 

amères, le rêve, mortel (Ttm ado- 
lescent d'aujotmfhuL Dans son 
second roman, la Blessure, de 
Georges Aslo, Jean-Marie Rouart 
s'attachait à une fleure d'ambi- 
tieux apparemment glacé, appli- 
qué autant que stérile, et qui 
pourtant, par le Journalisme, 
débouchait déjà sur le pouvoir 
politique, sans guérir de sa «bles- 
sure ». Cette fois, le romancier 
élargit sa manière et son regis- 
tre. H avait commencé par deux 
portraits: le voilà qui s'attaque 
à un vaste tableau. 

Au centre : un petit Rastdgnac 
écorché. Celui-là, sorti de rien, 
comme on dit, et même de moins 
encore : ' on ne sait trop d’où. En 
tout cas, dans l’Immédiat, c'est 
de la prison pour mineurs qu’il 
sort. Simple conséquence de sa 
révolte. Le commencement de sa 
chance, c’est d’avoir excité l’in- 
térêt d’une bourgeoise, passion- 
née de délinquance juvénile. Il 
n'a, lui. qu’une seule passion, 
farouche, dangereuse et Ingénue : 
conquérir le monde pour le «pu- 
nir» Car, pour lui, en lui, là 
réussite, et même d'en rêver seu- 
lement, cela ne se sépare pas 
d’une exaltation de haine et de 
violence. Il n’en laisse rien pa- 
raître ; il excelle à se servir de 
ses atouts : un charmant visage, 
une tendresse feinté, une fragi- 
lité réelle. Çt, surtout, la pein- 
ture. Dessinant avec facilité, H 
mima une vocation qu'il n'a nul- 
lement. La peinture n’est qu’un 
moyen de s’introduire et de sé- 
duire ; un instrument fait pour 
être jeté après usage. Comme 
les femmes. 

a A quoi donc sert ramour, 
smon à réparer les injustices du 
sort? » Entendez . bien : & les 
réparer, non pwiwt. par. l'amour 


même ; mata parce que l’amour, 
ou ce qui en tient lion, permet 
d'approcher Punique but. Luc, 
lui, ne sotilïre d’aucune faiblesse 
du cœur, comme l'Eric de la 
Fuite en Pologne; 11 ne cache 
aucune « blessure», comme Geor- 
ges Aslo. Du moins en sera-t-il 
ainsi longtemps, jusqu’à, ce qu’il 
rencon t re deux femmes : l'une 
qui refit sauvé, l'antre qui le 
détinït , 

Pour Luc, d’abord, c’est la ren- 
contre d’un homme qui va lui 
apporter non seulem e nt des pro- 
messes tangibles pour son ambi- 
tion mais la surprise, le sn.lsïswv 
ment de ce qu’il avait tou- 
jours Ignoré : l’abandon " & la 
confiance, à l’affection, à l’admi- 
ration. C’est aussi le tournant du 
roman : Dorsac vient an premier 
plan, éclairé par les a pleins Jeux 
du pouvoir ». Luc s’éclipse un 
peu dans son râle d’auxiliaire et 
de témoin. Journaliste, U parti- 
cipe à l’élection de Dorsac, 11 
le suivra, le servira, avec ferveur 
et fureur. L’amour du pouvoir, 
phwi Dorsac, est une ambition 
noble. Marqué par Mendès_ 
France, dont U fut le 'proche 
collaborateur (car l’histoire est, 
bien entendu, toute mêlée & la 
fiction).- tempérament généreux, 
il croit à la justice et aux 
réformes. 

Devenu ministre, il entreprend 
celles-ci an mépris des pru - 
dences comme des grands inté- 
rêts, dans l’inertie de sa propre 
administration et les réticences 
de son propre gouvernement. H 
s'usera contre les obstacles, lou- 
voiera pour ne pas s'y briser, 
en viendra aux compromis, puis 
aux . compromissions. Pour Luc. 
tout s’écroule : non une carrière 
qui a pris pour lui le gofit d’une 
vanité pourrie, mais la fol qu'il 
tenait, d'un hnmrrw». 

C’est avec une espèce d’amour 
quH va trahir Dorsac: pour 
sauver ce qu’il y avait en eux 
deux de meilleur. La .vérité qu’il 
crie — il a des dossiers — .re- 
tentit sL haut, produit de tels 
effets, qu’il «itinrit enfin cette 
Jouissance tant désiste saigné 
et rapide comme un orgasme: 
la maîtrise du monde ». L’Idole, 
devenue creuse, est tombée. On 


peut imaginer qu’elle sa relè- 
vera : quand Luc aperçoit Dorsac 
pour la dernière fols, c’est dans 
la voiture noire à- cocarde qui 
est le signe d’un pouvoir Illu- 
soire, dérisoire. Cela, mainte- 
nant, Luc le sait. Lui ne c’en 
«relèvera» pas. 

JJVL Rouart embrasse fou- 
gueusement toute s l’épaisseur » 
romanesque, üaris le déploiement 
multiple de- l’action et du temps. 
Son ambition à lui demeure 
celle qui fnt, jusqu’il y a vingt 
ou trente ans, celle des roman- 
tiers :■ « donner la vie » à un 
ou deux héros et à une foule 
de personnages ; peindre — en 
les châtiant — des mœurs, des 
milieux, une société ; se faire 
l ‘historien et le juge de son 
temps. Cette ambition, il la 
remplit bravement, de tout son 

talent; avec la vieille conviction, 
émouvante, impénitente — pour- 
quoi pas ? — de faire concur- 
rence à la réalité. 

. . YVES FLO RENNE. 

<£ LES F BU X DD POUVOIR, de 
J.-M. Rouart. Grasset, 350 P-, 45 F. 


Un conte de la Saint-Jean 

L ’UNE rit, l’autre rêva. Tandis que Jeanne, effondrée et vive, 
avec, ses « lèvres de prune », fête ses accordâmes toujours 
Imprévues dans les fenils et les fougères, Julienne, sa sœur. 
. est fiée secrètement aux méandres et aux transparences de la 
rivière. Là, tout lui ressemble : la fraîcheur lisse des truites, la 
douceur des museaux des loutres sur les barges. Julienne est tout 
ettanlB et malaise devant la fadeur des choses et les ■ chlmles 
Intimes • de cette vie de femme dont elle ce soit captiva 

La lumière de juin vibre de chaleur, s'éclabousse de parfums 
fruités. Mais la ferma familiale, la Haûse. est â l’abandon. La moisson 
est mangée de chardons et de ronces. Emlllen, à qui le père promet 
sa terre et sa fille, sera-t-il ie Don Quichotte efflanqué dont celle-ci 
rêvait, enfant? S'enfonçant dans la mousse, léchant des mûres 
écrasées, Julienne dans la forêt cajole son tourment à fleur de peau. 
Ailleurs, partout, c'est la fenaison : Jean-Pierre Otte déroule la 
. litanie allègre des cent vidages du paya wallon oû il est né. Grand- 
.ménll, Emonhsid, BumonUge. Ferrières, Arbrefontalne. Lorcô, 
JublévaL.. 

Dans ce conte de la Saint-Jean, le rêve se mélB à l'observation 
précise et émerveillée, comme dans la Cœur dans sa gousse, un 
premier récit qui ressemblait à une chantefable. C'est la même fête 
d’un langage plein de sève où les mots - gousses sonores d'em- 
preintes. d'odeurs et de saveurs » germent en alliances Insolites 
pour mieux capter les sensations. On colle l'oreille au sol el on 
croit entendre les racines fouir et craquer. 

Mais ce foisonnement bucolique masque des émotions plus 
subtiles et plus sourdes. Ne serait-ce que pour les quelques pages 
où Julienne, Jambes nues, entre dans la rivière, attentive à la « tente 
érosion de son corps », à son mûrissement da fruit ; II faut dénicher, 
sous les. plies des romans d'automne, ce petit livre, un des plus 
Jolis de la saison. 

MONIQUE PETILLON. 

* JULIENNE ET LA RIVIERE, de Jean-Pierre Otte. Laffont. 
144 P-, 35 F. 
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Herbert Le Porrier et « le Luthier de Crémone » 


(I Rien ne peut dé 

tourner le créateur de 

son univers . 

H erbert Le Porrier est 
mort quelques jouis à 
peine avant la publication 
de ce roman, sa dernière œuvre. 
Or 11 est difficile de trouver un 
livre crfi la. vie vibre, chante da- 
vantage à chaque page. Peut-être 
parce .qu’il s’agit de l'histoire 
d'un luthier célèbre dont toute 
* l’existence n’avait d’autre sens, 
d’autre ambition que de faire 
parler lea violons. Mais surtout 
parce que Herbert Le Porrier. avec 
ses deux derniers romans, le Mé- 
decin de Cordoue et le Luthier 
de Crémone, avait trouvé' une 
voie' romanesque qui lui permet- 


Eva la sourde 


1 

l'C ! 

de Vera Feyà 

irflllpr i 

■y:* i 

la droite a 


poésie • 


Le premier roman 
nraFeyder est dans 
roite ÎL^ie de sa 


•*— * VA est,.xpgriée avec Charles. 
|H vaguement « draguée » par 
** un apoi de la famille, elle 
n'aime quLm être : Saül, auprès 
de qui ell>j «. reprend souffle ». 
Saül, au regard de la société, 
est us a raté »- Tout craque 
entre ses doigta C’est un homme 
sans espoir qui ne vit que d’Eva. 
Nous sommes prévenus < dès le 
départ t nous nous trouvons chez 
lea privilégiés de là vie sociale, 
chez ceux qui ont les moyens 
de se payer quelques grandes 


crises métaphysiques, quelques 
grands dn Mni. . .. . 

Une nuit — c’est la nuit de 
Noël — survient un mystérieux 
appel, répété. Une voix de vieille 
femme gémit d’être abandonnée 
une pareille nuit. Poussée par 
quelque obscure - nécessité, Eva 
se rend dans une lointaine ban- 
lieue. A l'adresse Indiquée, elle 
trouve une vieille femme morte 
auprès d’une bougie, une cage 
dans laquelle un oiseau semble 
lui aussi mort. Eva emporte cage 
et oiseau. De retour chez elle, 
elle a craque & s’endort avec 
l’oiseau collé contre sa chair. Le 
lendemain, l’oiseau picore ses 
yeux. H est ressuscité. Eva rafle 
une assez jolie somme d’argent 
dans le coffre-fart de son époux, 
et part. . Elle s’installe dans une 
auberge isolée, chez deux vieilles 




UTlTÎJ 


"L'apocalyjase new 
yorkaïse de Didier 
Decoin : un roman y 
à la fois romanesque, 
réaliste, fabuleux iv 
et symbolique..." 

Jacqueline Piatiôr 

Le Monde f 

"Un livre vivant et . 
fort,".:: 

Robert Karrters/ Le Figaro 
"Unlivrëriche, ambitieux 
nourri de mille. détails 
saugrenusou émouvants- 
Fraoçol» N<mns^er / La Point 

"A lire toutes affaires 
cessantes! 

Lucien Guwârd/LaCrpîx 
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frtVc qu'au devine marmonnant 
derrière leurs fourneaux. Eva 
prétend être « sourde », afin 
d'éviter des conversations. 

Au: fond, elle est vraiment 
«sourdes, la belle Eva. Quelque 
chose ne passe pas en elle. 
Appelons cela la -vie chaude. Im- 
médiate. passionnelle. Le don de 
soL L’offrande. 

Eva est une demi-morte, une 
somnambule de mldL Elle se noie 
atrocement dans une litanie de 
souvenirs d’enfance qui resur- 
gissent comme des cauchemars. 

N’est-ce point le « délire » 
d’une madame Bovary du si x i èm e 
arrondissement, que vera Peyder 
à enregistré ? Un délire au long 
duquel s'enchevêtr e nt les lieux, 
les visages. 

S'il n’y avait l'écriture de 
l’auteur, on ne s’intéresserait que 
modérément aux affres d’Eva. 
Mate Vera Peyder est poète. Ce 
premier roman est dans la droite 
li g n e de la poésie de Vera Peyder, 
qui a publié en 1961 son premier 
recueil, que d’autres devaient 
suivre, le Temps démuni, un 
titre qui pourrait convenir à 
l'ensemble de l’œuvre de cette 
femme née à Liège, d’ascen- 
dance polonaise, et dont l’en- 
fance fut Jalonnée d’horreurs et 
de souffrances. Co m édi enne , au- 
teur dramatique, productrice 
d’émissions littéraires, Vera Pey- 
der possède une petite voix de 
femme humiliée. Sa passinw pour 
T'opéra ne lui a pas Interdit 
d’écrire une sorte de «sonatine» 
pudique et douloureuse. - 

ANDRÉ LAUDE. 

. ★ fA DKRELOTA. de VOTA Fey- 

4ar. Stock; 183 XUtffH, 35 F. • 


fccr* d’exprimer totalement sa 
personnalité de médecin, d’artiste 
et d’écrivain. 

U avait commencé par le théâ- 
tre. qu’il n’avait Jamais aban- 
donné. Puis un Jour, un roman, 
Juliette au passage — une lec- 
ture que je n’ai jamais oubliée. — 
était venu nous dire qu’il était 
au plus prés du quotidien, du 
réalisme de la rue et des souf- 
frances des hommes, et qu’il sa- 
vait faire le portrait d’une femme. 
D’autres livres avalent suivi, de 
la Rouille h la Demoiselle de 
Chartres , approfondissant cette 
exploration de rosttre de la vie 
de la ville, de la solitude. 

'Puis, voilà que la découverte 
de la figure de Maimonide, mé- 
decin Juif du douzième siècle — 
dont 0 avait rencontré l'effigie, 
l'image concrète lors d’un pas- 
sage à Cordoue — l’avait amené 
à réconcilier les deux veines qui 
nourrissaient son métier d'écri- 
vain, . le courant réaliste et le 
courant humaniste, dans une 
synthèse extraordinairement heu- 
reuse. Le succès du livre l’avait 
montré : on se trouvait devant 
une œuvre -d'écriture et de pen- 
sée (Tune grande maîtrise, d’une 
grande aisance aussi, capable de. 
séduire, sans concession, un large 
pù bBc. En même temps, on dé- 
couvrait qu’une matière histori- 
que et biographique « travaillée» 
par la fiction pouvait donner un 
roman profondément ori gin aL 

C’est le même type de réussite 
qu’offre le Luthier de Crémone. 
En choisissant de peindre, dans 
ce livre — sans toutefois le dési- 
gner comme tel — le fameux 
« facteur » de violons que fut 
Stradivarius, à Crémone, au dlx- 
■eptième siècle, Herbert Le Por- 
rier s’est engagé dans une a ven- 
tue créatrice semblable. Et de 
même qu'il était présent comme 
médecin dans son précédent 
livre; Q est dans celui-là présent 
comme violoniste. 

C’est peut-être ce qui donne à 
tant de pages du roman cette 
qualité concrète, l umineuse, sen- 
suelle qui exprime la dilection 
d’un contact avec un objet vi- 
vant, i roe matière aimé** et ani- 
mée. Tout simplement le bois : 
a Notre luthier noyait le bois dans 
un discouh sans voix, il le flat- 
tait, le rassurait, l’interrogeait, et 
le bois devenait tendre sous les 
caresses, et -fl- répondait aux 
questions. » 

Celui qui parle ainsi, est un avo- 
cat de Crémone, homme raffiné 
et subtil, grand voyageur, mais 
aussi grand observateur des arts 
et des métiers, qui est le narra- 
teur du livre. Mais il ne se borne 
pas à fréquenter l'atelier de maî- 
tre Antoine, où Ton écoute le 
bruit da l’archet, du rabot ou du 
trooBsequIri, où lion respire 
l’odeur de la cire et des encol- 


lages, U nous révéle la ville de , 
Crémone tout entière. 

Ce roman souligne que le 
monde extérieur ne parvient 
Jamais à déranger le monde 
Intérieur de celui qui n’a d’au- 
tre préoccupation que de bien 
faire ce qu’il veut et sait faire. 

Cette geste d'un créateur est 
dite avec un bonheur de racon- 
ter et de peindre, une chaleur 
irradiante, une finesse sensuelle 
et une humanité qui permettent 
de saluer en Herbert Le Poirier 
cm écrivain de premier plan. 

RAYMOND JEAN. 

* LE LUTHIER DE CREMONE, 
de Herbert Le Porrier, édition» da 
Seuil, 189 pages. 39 F. 
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Jeanne Champion 

LES GISANTS 


une force extraordinaire... le cri même de la 
souffrance humaine.” bobert kanters (le figaro) 

“Ce roman nous emporte, nous brûle de tous ses 

feux. * ’ MAX-POL FDDCHET (VSD) 

"... une maîtrise impressionnante... un beau livre," 

JEAN LACOUTURE (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 

un itinéraire passionné/’AUiN bosquet (le monde) 

"... l'ampleur, la vigueur et l'ironie aigüe de Georges 
Bernanos. ” noëlle loriot (L'express) 

"Fort, étonnant et beau, -un des meilleurs romans 
de la rentrée. ” ldc estang - (J’informe) 
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psychbüngmstiqae 
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Pascal Brnckner dans le métro ou un fouriériste qui lit Tintln 


_ ASCAL BRUCKNER est un écrivain luvénHe par rSgo, la mine, 
P le sourire éclatant, le goût de la . blague et la fantaisie 
A imaginative. Philosophe de formation. Il a suivi les leçons 
de Roland Barthes. Elles l'ont aiguillé d'abord vers Fourier. auquel 
Il a consacré un premier essai, assez Iconoclaste (le Seuil - Ecri- 
vains de touiours »), et vers un petit roman sémiologique et moqueur. 
Monsieur Tac ( le Sagittaire) où chaque lettre de F alphabet engen- 
drait une histoire d’après sa forme et sa lignée. Cet abécédaire 
pour grandes personnes ne manquait ni de saveur ni cTssfucss 
verbales. Puis Pascal BrucKner a de nouveau- croise la vole de 
son maître en écrivant, avec Alain Finketkraut. un discours sur 
remour, le Nouveau Désordre amoureux (le Seuil). “■ 

Aujourd'hui, Il s'aventure dans le métro avec une bonde 
d'enfants, pour une fantasmagorie loufoque où transparaissent 
quelques-uns de ses désirs. Il commente ainsi son dessein. 

• Je m'étonne que le métro n'ait pas donné naissance à plus 
do littérature : quelques romans au début du siècle, dont un 
Fantômes. Plus prés de nous, Zazle, mats elle ne faisait qu'en 
réver. Mes héros, eux, y vivent et le transforment en un lieu 
de plaisir, ds loisirs, de rencontres étranges. Jusqu’à y établir une 
sorte de république enfantine, à laquelle les adultes devront donner 
l'assaut. 

© C'esr une façon de subvenir une réalité que vous ne peignez 
pas toujours en rose, surtout quand vous regardez les usagers. 

— Je suis probablement, avec les Jeunes enfants qui en pendent 
vite le goût, le dernier des Parisiens à aimer le métro et à en 
avoir peur. C'est le seul moyen dB transport qui ns soit pas neutre. 
Dans l'autobus, il ne se passe jamais rien. Tandis que le métro, 
lieu de myslère et de violence, tantôt souterrain et tantôt aérien, 
se prête à toutes les ïéeries et à tous les cauchemara. - 


La téérte et le cauchemar alternent, en effet, librement dans 
Allez Jouer ailleurs, qu’on y voie un train bloqué sur le viaduc (T Av- 
teull se transformer en chenille pour libérer un Immense papillon, 
qù'on y découvre eu détour < fun tunnel le cœur de Paris, {tenant 
comme d’organe, ou qu'on y suive des troupes ds rats mobilisées 
dans la lutte entre le entants et les adultes. Pascal Brucfcner se 
plaît dans c et univers enfantin peuplé d'ogres très bêtes, de clo- 
chards magiciens et des fameux rongeurs qui escortaient Hans et 
sa tlûle. . ^ 

- Après avoir flirté avec l'avant-garde, je rêve maintenant d'écrire 
des contes pour les enfants. Ce sont au moins des histoires qui 
marquent leurs 'lecteurs. Ma grande lecture, c'est Tlntin et les bandes : 
dessinées qui inspirent évidemment Allez jouer ailleurs. 

• Quelques Idées pointent cependant sous (exubérance de 
votre fantaisie. On cherche r apologue . . 

— Le métra n’est pas seulement l'Imaginaire de Paria, il est a usai 
fun des derniers fieux publics depuie la disparition de la rue, que 
les autos ont tuée. Les parkings commencent à Jouer un rôle compa- 
rable. Ils possèdent une faune, une vie i part On dirait que les gens 
pour se rencontrer se réfugient sous terre à mesure que le surface 
devient de plus en plus policée, policière. 

• Vous rêvez même d'aménager cette aire de rencontre 7 

— il serait très possible d'améliorer le métro si les usagers sa 
mettaient à réver. On dépensa des millions pour créer de nouvelles 
stations Inhumaines parce qu’uniquemeni fonctionnelles. Supposez 
qu'à la place de ia publicité, on laisse les gens créer. Des Innova- 
tions très intéressantes pourraient se produire. L'expérience a été 
tentée à Stockholm. Des figures mythologiques ont été peintes sur 
les murs. On a l'Impression de circuler dans une immense gratte 
hantée. 


-A 1 Destin de .JUUSSt. 

• Toutes ces utopies à demi Ironiques et souvent teintées 
d’humour noir vont vous taire cataloguer du côté du gauchisme. 
— Oh 1 le gauchisme est mort. Je rêve surtout d une société 
sans contrainte où toutes les différences seraient admist» oû 
les adultes n'auraient pas tué refirent qui est en eux. Nous vivons 
dans un monde trop sérieux où il n'y a plus de place pour la 

gaminerie^ Bruckngr v /enf d'avoir te mot. Allez 

un livre drôlement loutoquement gamin. JACQUELINE PI ATI ER. 

Aî.r.CT. JOUES AILLEURS, de Pascal Brnckner. Le Sagittaire, 
251 pages, SS F. 
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Rêver avec Hardellet 


(Suite de la page 17.) 

A l’origine, également, U y eut 
MaimaLnc. la nourrice. C-c fut 
le sujet d'un autre Livre d’André 
Hardellet : Lourdes, lentes... Cet 
ouvrage tout de pureté, et 
j’aimerais dire : d’une pureté 
impitoyable, fut jugé à l’époque 
de sa parution «1969» contraire 
au bonnes mœurs. Je me sou- 
viens de ce jour où l’mnocent 
fit face aux coupables en robes 
noires, et il sortit de cette 
condamnation gravement blessé. 


-A André Hardellet : a Lourdes, 
lentes.. », « 10/18 a, ISO pages. 
10.80 F. a Le Seuil du Jardin ». 
le Livre de poche. 126 pages, 5 F. 
>i Les Chasseurs ». le Lirre de 
poche. 127 pages. S F. a Le Parc 
des Archers », J.-J. Panvert ; 
237 pages, 39 F. 

D é h □ t décembre paraîtra 
l’anthologie réunie et préraeëe 
par André Hardellet, a Paris, ses 
poètes, scs chansons », albnm 
illustré de photos originales de 
Paris (dues à Serge de Sau>). 
choix de poèmes de Fillon à 
aujourd'hui. 


Je n'ai par. pardonné à ces gens 
de code leur vilenie! Ces gens- 
la ont passé, il reste un des 
plus beaux livres de notre temps— 

André Hardellet avait ceci de 
particulier qu’il était, étant grand 
seigneur de naissance, populaire 
d'instinct et de cœur, tl fit des 
poemes Et ces poèmes devinrent 
des chansons. Guy Bèart chanta 
le Bal chez Temporel et aussi 
Comme avant. Malgré le succès 
remarquable de ces airs. Har- 
dellet demeura fauteur clandes- 
tin que nous aimions. Et qu’au- 


■ Publicité ■ 


Jourd'bul chacun peut retrouver 
en Usant les Chasseurs. Ce sont 
des fables contemporaines, qui 
nous mettent en question. Ce 
sont des récits brefs, des nota- 
tions feutrées, un questionne- 
ment perpétueL André Hardellet 
n'est pas un auteur de notre 
tempe, c'est un grand écrivain 
tout court. Et cela suffit à cette 
gloire « intime » que nous som- 
mes plusieurs à souhaiter pour lui 

H avait écrit, en 1962. on 
roman extraordinaire qui ne 
connut que de médiocres applau- 
dissements : le Parc des archers. 
Or l'étonnant de ce livre tient 
en ceci : que mai 1968 y est par 
avance inscrit, décrit. Un mai 
1968 égal à ce qu'il fut : éclaté. 
Hardellet avait ce sens du mer- 
veilleux qui lui faisait entrevoir, 
dans les environs de Saint-Merri, 
ce qui s’était passé hier, lors, 
par exemple, des obsèques du 
général Lamarque en 1832, et 
voyez le chapitre des Misérables 
que Victor Hugo consacre à 
«L'épopée rue Saint-Denise; et 
ce qui allait se passer demain, 
ainsi des charges de police, en mai 
1968. rue Rambuteau, rue Saint- . 
Martin et boulevard Sébastopol ! 
La poésie d’André Hardellet était 1 
toute dans l'exactitude du rêva 

U y avait en lui cette Incoin- < 
parable lucidité des somnam- 
bules. C’était un devin blessé. 
Nous avons marché longtemps, 
de compagnie, dans notre quar- 
tier. avec de grandes ombres 
autour de nous. Jamais U ne m'a 
été donné de rencontrer un 
homme aussi naïf que celui-ci, 
non plus qu'un écrivain aussi 
/ ervent . 

HUBERT JUIN. 


Bertrand Visage 
et ses animaux tristes 


UNE MÉDITATION D’ANNE PHILIP! 


0 Une fable pour 

F après-mai. 

L A chiennerie actuelle 
pue vraiment trop 
fort . » Ce qui serait 
chez d'autres un cri de rage 
prend des allures, chez Bertrand 
Visage, de constatation tran- 
quille. Voilà, c’est comme ça : 
grave, très grave, mais si peu 
sérieux ; bouffon, tout à fait 
bouffon, mais il n'y a vraiment 
pas de quoi rire. D'où ce livre 
déroutant. Au pays du nain, dont 
on ne sait trop s'il faut porter 
â son crédit ou à son débit la 
lourdeur appliquée et même un 
tantinet scolaire qui en marque 
aussi bien la fabulation que 
l'écriture. 

H n’y a guère de fantaisie 


1919-1943 : 

RATIONALISME ET ARCHITECTURE 
EN ITALIE 

Adaptation française d'un ouvrage 
réalisé pour l'exposition « Rationa- 
lisme et Architecture en Italie sous le 
fascisme » de la Biennale de Venise en 
1976. publié A l'occasion de la venue 
de cette exposition à Paris. Chapelle 
de ia Sorbonne, du 17 octobre au 
30 novembre (11 b à 19 h. sauf mardi), 
□ne série d'articles analyse la pro- 
duction architecturale Italienne de la 
période fasciste sous ses différente 
aspects : culturels, artistiques, écono- 
miques et politiques. — 220 pages. 
298 Illustrations. En vente à l'exposi- 
tion et au CJF1.R A„ l rue Jacques- 
CaUot. 75006 Parla. Prix : 75 francs, 
Franco : 80 F. Chèque A l'ordre de 
l'Agent comptable de 1 ' E. N. S. B. A. 


flans cette fantaisie : est-ce pour 
mieux nous convaincre qu’elle 
n'en est pas une ? L’auteur sem- 
ble avoir voulu récrire Grimm 
ou Perrault à la manière de 
Charlie-Hebdo, mais tout se 
passe, à quelques savoureuses 
exceptions près, comme si la 
caricature et le conte de fées 
s’annulaient l'un l'autre. Elle est 
bien laborieuse, cette histoire de 
palais gruyère où cohabitent un 
ectoplasme présidentiel et un 
patriarche autocrate à l'intermi- 
nable agonie (ne cherchez pas: 
vous avez déjà trouvé). Elles sont 
bien bavardes, les interventions 
des cinq amis, petit club à la 
Enld Blyton. dont chaque mem- 
bre détaille jusqu’à satiété les 
occupations futiles (de l'élevage 
de tortues à la dégustation de 
choux à la crime) quH oppose 
à la futilité ambiante. 

On comprend bien ce que Ber- 
trand visage veut nous dire: 
qu'il ne sert à rien, face au 
monde arrogant, théâtral et 
bruyant qui nous entoure, de 
c se faire soi-méme arrogant, 
théâtral et bruyant a, que mal 
1968, c’est fini, qu’il est temps 
de changer de stratégie et d’op- 
ter pour la a fraîcheur a ou oe 
qu'un de ses personnages nomme, 
non sans bonheur, une a sagesse 
picoreuse ». Mais, précisément, il 
n'y a que ça à comprendre et on 
le comprend trop bien, avec ou 
sans palais gruyère. 

JACQUES BERSANI. 

★ AU PAYS DU NAIN, de Ber- 
trand Visage, Editions dn Seuil, 
- 226 pages, 35 F. 


Un relais Fnac-ïibrairie 
à Fnac-Etoile 

Avec un choix réduit. Mais quand même 30000 titres . 


(Suüe de la page 17.) 

Des questions essentielles, U 
veut tout comprendre, tout 
savoir. U est à l’âge où l'on croit 
qu'on pourra tout comprendre un 
jour et, par exemple, pourquoi le 
chien est mort. 

Difficile, pour les grandes per- 
sonnes. d'avouer qu'on ne sait 
pas. Pourquoi la mort ? C'est un 
secret honteux de la porter en 
soi, d’être livré à elle, de glisser 
Insidieusement de son côté, au 
cœur d'un- temps si bleu qu'il 
parait imm obile, dans la clarté 
rayonnante de ces jours dorés 
voués pourtant à une lente des- 
cente au tombeau. Comment ne 
pas pressentir aussi, au plus 
chaud de l'amour, que les amants 
seront séparés, d'une façon ou 
d'une autre, que l'été finira ? Et 
les premiers orages, vite bus par 
le soleil, n’annoncent-ils pas la 
dispersion de cette république 
heureuse, quand il faudra rentrer 
les r-ha-ipea longues, fermer la 
maison, ^regagner Paris ?- 

Eisa, la moins Jeune des' 
femmes, a vécu déjà trop de ces 
déchirements qui préparent au 
dernier. Elle regarde la beauté du 
présent avec des -yeux qui savent. 
Et ce savoir, -qui aiguise la sen- 
sualité de l'instant, ne permet 
pas d'en être dupe. Avec une ten- 
dresse fraternelle, avec un trem- 
blement intérieur qu’il ne faut 
pas trahir,- elle redoute pour les 
autres et pour elle le surgisse- 
ment du malheur qui peut, quand 
on ne l'attend pas, fondre sur 
l'heure privilégiée, détruire toute 
harm onie, jeter dans la détresse 
et la solitude ceux qui. l'Instant 
d’avant, se tenaient enlacés. 

Tant d’inquiétude et tant de 
joie n’ont que le silence- pour 
s'exprimer. Aussi la pathétique 
retenue d’Anne Fhllipe atteint- 
elle id la perfection, et la para- 
doxale efficacité qu'on ne trouve 
guère, avant elle, que dans le 


théâtre de Tchékhov. Elle regarde 
les gestes quotidiens dont cha- 
cun peut étire le dernier, et note 
les répliques tranquilles de ses 
personnages encore unis, encore 
heureux. 

Le malheur ne manque Jamais 
de donner raison, tôt ou tard, 
à ces pressentiments obscurs 
qui font l'anxiété, la gravité des 
heures heureuses, et. Ici, fl 
n'attendra pas la fin de l’été 
pour désigner une victime, que 
les autres entoureront de leur 
amitié douloureuse, car tous 
seront frappés, blessés, en même 
temps qu'elle. C'est l’humaine 
condition, en eux. qui est bruta- 
lement appelée à la conscience 
par l'accident qui atteint la 
jeune femme, à travers son mari. 
C'est l’essence même de tout 
bonheur qui montre sa fragilité, 
sa beauté désespérante et éphé- 
mère. plus précieuse encore 
d'être sans avenir. 

-• Le roman d’Anne Phllfpe est 
un hymne à cette beauté fugi- 
tive, à cette vie exquise et 
cruelle, dont U faut aimer tes 
dons sans les croire Jamais défi- 
nitifs. Près de la mer. au bord 
d’une éternité qui se refuse 
toujours, l’homme ne sait rien ; 
retenir dans»: ses faibles mains. 
Reste la goftqnandise de vivre 
au présent le 'peu qui nous est 
prêté — et, bien sûr. la mémoire 
fidèle, chargée du poids inolfle 
des regrets. 

Méditation miulcate, ce très 
beau livre est Ui. poème qui 
retient l'or du boni leur, et cette 
sagesse vibrante, 1 . 4 ns résigna- 
tion. de la lucidité et de la 
sensibilité quand elles sont por- 
tées ensemble à la note la pins 
aiguë, là où la douteur et la : 
joie s'unissent indissolublement ! 

JOSANE DURA NT EAU. 

* UN ETE PRES DE LA MEB. 
d’Anne Philips. Gallimard, 206 P. 
27 P. 
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B ien sur, ce n'est pas la librairie de Fnac- 
Montpa masse. Qui, elle, comporte plus de 
120 COQ titres et peut ainsi répondre à toutes les 
demandes et à toutes les curiosités. 

Mais en attendant l’ouverture à Paris d’une 
seconde librairie Fnac (en mars 1979, au Forum 
des Halles), ce relais de l’avenue de Wagram va 
rapprocher le Iivre-au-prix-Fnac d'un certain 
nombre de Parisiens. 

Car 30000 titres, ce n’est pas une simple 
sélection d’ouvrages à succès parfois sans len- 
demain. 

30000 titres, c'est tous les romans (y compris 
les premiers romans aux auteurs inconnus). Et 
c'est pratiquement toutes les disciplines : de la 
littérature pour enfants anx livres d’art, de la 


politique à la sociologie, du sport an cinéma, 
et des voyages à la cuisine. 

Pour qui souhaite un titre précis, mais aussi . 
bien pour qui aime flâner, feuilleter et découvrir... 
Fnac-Etoile permet ainsi, le plus souvent, d’éviter 
une traversée de Paris. 

En même temps qu’il contribue, comme Fnac- 
Montparnasse, au soutien des livres difficiles ou 
méconnus. Avec des expositions régulières d’édi- 
teurs marginaux, de collections nouvelles, on 
d’auteurs que la presse a eu tort de passer sous 
silence. 

(Prévue, entre autres, en novembre... Une 
quinzaine consacrée & ce genre littéraire que les 
éditeurs d’aujourd’hui semblent vouloir ignorer : 
la poésie.) 


Fnac-Etoile - 26, avenue de Wa g ram, Paris 8" 

£i mardi au samedi , de 10 h à 19 k : mercredi jusqu'à 20 h 
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"... Et ce don exceptionnel chez un auteur d'aujourdhui, 
qui est de faire du lecteur un ami pour longtemps.” 

Aneelo Rinaldi - L'Expresa 
"Derrière les toujours réussies et cinglantes formulas, 
en coup de trique, on entend comme dans les autres 
livres 'battre la tendresse d'Alphonse. 1 ' 

. J ean Clémentin - Le Canard enchaîné 
11 Si les historiens de l’avenir oublient ’ Les combattants 
du petit bonheur', il y aura un trou dans leur 
documentation et ils perdront une bonne occasion de 
r ‘ re ’ Gilles Lambert - Le Figaro 


Editions de LaTable Ronde 
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société 


Claude Mauriac entre la rage et le tourment 
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# UnVincentde FimZ 
ogïiostiçixe parmi les 
vaincus de ' îa loi, 

s 

V 

A UX lecteurs à e'JBt comme 
l'espérance est < violente , 
publié en 1976, le nouveau 
livre de Clande Mauriac confir- 
mera seulement les fièvres et 
les frémissements cTun homme 
engagé maintenant dans tous 
les combats pour les marginaux, 
les minoritaires, tout en se de- 
mandant s’il est vr aiment un 
a homme de gauche ». 

H a beau avoir pour compa- 
gnons quasi quotidiens, et sou- 
vent pour amis, «erre Gold- 
man. Régis Debray. Serge Li- 
vrozet, Jean Lapeyrie et ceux 


du comité d'action des prison- 
niers, H a beau être de toutes 
les délégations qtü Tiennent 
plaider au ministère de la jus- 
tice pour una libération ou une 
révision, Q à beau déüler du 
côté de la Bastille ou de Belle- 
ville pour les droits du soldat, 
pour la dignité des émigrés, si- 
gner avec d'autres, parfois el 
loin de lui politiquement, appels 
4 ' et manifestes, il ne peut se rete- 
’ nir d’écrire encore un coup : 

! r Je su la à la /ois de droite et 
de gauche, ü y a toujours eu 
cette guerre civile en mot b 
O n voudrait pouvoir l’apaiser 
tant parait l'affliger . une sorte 
d’indignité imaginaire, le poids 
d’une espèce de péché originel 
lié à sa filiation sociale, à son 
confort», & sa rtnmM^uHn n nitmw 


L’atonie des âmes 

N OUS ne manquons pas de libertés en France, .*■ commencer 
par la liberté de s'autb-censurer. Nous ne manquons pas 
non plus de lois, que nous sommes censés ne pas Ignorer, 
saut celle au bénélice des objecteurs de conscience, aussi sensible 
que le mimosa pudlca. Et nous' ne manquons pas de prisons, où’ 
il est possible de méditer sur la légalité de ces lois et les limites 
de nos libertés. 

C'est {'expérience que vient de vivre Bernard Rémy. Professeur 
de lettres, au titre du service national, dans une base aérienne, 
(i déserte en octobre 1972. Jusqu'en décembre 1974, Il participe 
au grand Jour aux actions du Groupe Informatlorvarméoa. Arrêté, 
U est condamné à dlx-bult mois de prison. 

il l’avait, diront les belles Ames, bien cherché. Certes. D'ailleurs, 
la prison devient un thème banal». Nous sommes Inondés depuis 
quelques lurettes de littérature paracarcérale en tout genre, à 
croire qu’une levée d'écrou équivaut A un bon è Hier chez un 
Imprimeur. Alors, ce Rémy, helnr ?_ 

Ce Rémy ne tait pas de- littérature. De son voyage dans oet 


(Dessin 'de PLANTU.) 





espace Immobile, au fil suspendu de ce temps hors du temps. Il 
nous rapporte une brassée de stalagmites, cas étranges concrétions 
qui ne peuvent cristalliser- qu'à l'ombre, son Journal . 

• C'est facile de vivre en prison-.» Facile à en mourir. Une 
fois totalement pris en charge, que reste-Wl à vivra ? Rémy nous 
le dit. H nous dit ce qui unifie ces heures hachées. Il nous dit 
l’importance des lettres, cotte ouverture sur cet ailleurs de l'amitié, 
plus nécessaire que le pain. Il nous, dît .l'Importance de son 
Journal, cette reprise en comptB des journées mortes. Face à la 
haine de- l’appareil, il nous parle de- solidarité. Ainsi, cette grève 
de ia faim parce que le Juge e refusé à un camarade d’aller 
embrasser le corps de son enfant mort Cette violence volontaire, 
tournée-contre sol. reste la seule arma face à ia violence arbitraire 
du système. 

H nous dît Tobsence de l’Autre, Laure, cette tension, cette 
blessure, dont il veut rester digne. . 

Là dignité, traverse et soutient ces pages, comme une coton np 
vertébral o. La prison agit, en révélateur. "Bis fait 'jaillir Tlmags i" 
de l'homme lel qu'il est dans sa'foL.ll en faut, dans, ce système 
de non-échange, du vous, -n'avez pas" plus coure qu'une pièce 
démonétisée, Oc vous n'étes plus qu'un capital: mort au service 
de" vous né savez plus .trop quelle molns-value. Ou ce que vous. 
évex_-de ; plus ' précieux^ votre tempe,, s'interpose entre vous" cri", 
vôtre vie. Ce temps usant qui laisse sa marqua dans la torsion 

des corps, dans l'atdnla àea &mos. 

■ . -Rémy -nous riît -llm portant» -des- lectures, . nntenatté- de ce. 
dialogua au sein même du allen oe, la proximité de oet autre 

' racJusT fcrôusL r " ; . *" " 

.11 nous dît euriput.la chance .de la rencontre avec cet étranger 
toujours en fuite" à l'air, fibre :' edf-môme- Au fameux : « Nous 
a'Bvàn s jsmsisèrè miss1Kbres-~qm sous /‘occupation Rémy 
pourrait ajouter': «Je n'ai lawals été aussi dlsponlbla qu'on jtrlgad. » 
Olsponlbte .l lùl. mal» -, aussi -âcx r autres. - à tmfB " les choix que 
propose une vlÿ de 'mllItanL ,. ’ -,"vv T ■ 

Ce témoignage, épais- comma - urié poussière, à la. densité de le 
pierre. Ce n’èst pas un hasard ai ses phrases piétinant et s'obstinent 
Pointant 11 " brûle comme - un feû - follet " au-dessus de la. tourbe, 
comme cette. -flamme .de reàprtt-de liitte qu-aucun».. muraille ne 
saurait étouffer. . ' 5 - . 

•: ; - . CLAUDE COURCHÀY. - 


le TOURNAI. DE fBJ[SON, ae Bernard 
tfo» .A jpréjçnt . n,..SS€_p4_48 T-__ 1 


Rémy. Hachette, èoUêts- 
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es cette De Saint-Louis de Paris 
où. il . voisinait Avec Georges 
Pompidou.. 

Sa rage, pourtant, est certaine 
devant l'Injustice, l'oppression, 
la misère, l'humiliation. Bile est 
profonde. C'est bien pourquoi, 
luttant. pour ceux qui souffrent, 
. il. n’est pas dupe de sa propre 
démarche, ni. surtout du peu de 
risques qu'elle implique. Avec 
d’antres, U ai demandé à être 
inculpé, comme ravalent été des 
soldats contestataires, puisqu’il 
assurait, dans ce tract, qu'il 

partageait en tout ipnrs idées 
et, approuvait leurs actes. Mais 
il sait trop "bien que cette incul- 
pation se viendra pas, quH n’y 
a pour IuL pour 

qui. ont signé avec lui. aucun 
danger et que k le ridicule me- 
nace ». 

Loin de le confondre, cette luci- 
dité Illustre là profondeur de sa 
sincérité et de sa bonne volonté: 
H ne faudrait surtout pas y flai- 
rer l’expression d’une hésitation 
q u e 1 co n q u e sur l’engagement 
choisi, d’une fragilité de la con- 
viction, (Tune Incertitude de la 
rage: Si le témoin livre ses états 
d’âme, , c'est qu’il ne peut aller 
contre sa propre' nature. C'est 
surtout qull n’est pas «poli- 
tique», ce qui permet le trouble, 
l'effroi, l'Introspection, et même 
les audaces du doute. 

Cela n'empêche nullement l'ac- 
tion. Et elle est menée sans 
réserve pour les prisonniers qui 
demandent leur droit & la dignité, 
pour Roland Agret. «à l’inno- 
cence de gui je crois, à l'inno- 
cence de gui je ne demande pas 
de croire, mais pour gui (_) je 
demande justice». En oes occa- 
sions-là, comme dans son hosti- 
lité & l&.-pelne de mort, 11 est à 
la fols irréductible et pathé- 
tique. ... 

Irréductible car il en est arri- 
vé, lnl aussi, aux î nisnnnpnvfr ntB 
qui font les révolutions : s La 
loi, cfest la lot? St a faudrait 
se taire, accepter, alors que cette 
même loi . permet à des hommes 
nés malins de s’enrichir au détri- 
ment de la société et de mettre 
tris légalement FEtat au pü- 
lage ?» 

Pathétique, parce qu'il _ peut 
dn.nR le même temps, écrire aussi, 
sur le coup de l’émotion, que 
a GiBcardy face à un Jacques CM- 


CORRESPONDANCE 


PonOara de la Barre 
et les femmes 

Nous . avons reçu de Maté AUtis- 
tur et Daniel Armogathe la lettre 
suivante \ 

Nous Usons avec étonnement 
dam l'article de Dominique De- 
santl consacré au dernier ou- 
vrage de Benoîte Groult (« le 
Monde des livres» du 14 octobre 
1977), que Poullain de la Barre, 
écrivain féministe du dix-sep- 
tième siècle, fut «si effaré 
d’avoir discouru Sur l’égalité des 
sexes, qull publia bientôt un 
discours sur VExceüence des 
hommes ». 

Or nous devons à la vérité 
historique — et littéraire — de 
dire que l'Excellence des hommes 
contre Végalité des sexes n’est 
nullement un repentir de Poul- 
lain de la Barre, ainsi que le 
titre pourrait le faire croire. 
L’auteur lui-même s’exprime 
ainsi dans l'avant-propos de son 
ouvrage : « J’ai fait ce livre non 
pour prouver qu’ils Oes hommes) 
sont plus excellents que les 
femmes, étant persuadé du 
contraire plus que jamais, mais 
seulement pour donner moyen de 
comparer les .deux sentiments 
Opposés, et de mieux juger lequel 
êst le phis vrai. » .(Paris, 1™ édi- 
tion, 1675, page 40 . 
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GAGNÈR-DE L'ARGENT AVEC SA 
PUIMÉ..". EST -CE POSSIBLE 7 

vous le saurez en Usant là brochure 
s a 4U «le plaisir d’écrire », envoyée 
contré a r par l’ECOiB française. 
DE REDACTION. Etablissement privé 
«ouraia . au contrôle pédogoglqua de 
l’Etat, 10, r. de la VrtUliro, 7500i paris. 


roc ambitieux qui ne cesse de 
le défier me devient sympa- 
thique ». Et tellement qull envi- 
sage d'aller dans la rue, pour lui 
aussi, comme 11 y va pour ceux 
qu'on expulse, pour les Iraniens 
qu'on emprisonne, pour les 
condamnés qui se débattent con- 
tre une sacro-saipte «chose ju- 
gée». 

H est tant de raisons d’enra- 
ger I Et si fortes mur un Claude 

Mauriac qu’il n'est plus besoin 
de se raisonner, de rechercher le 
pour avant de proclamer le 
contre. Il suffît d'entendre un 
juge ironique à une audience 
correctionnelle, d’entrevoir par 
le portail, un instant ouvert. l'em- 
placement de la guillotine dans 
la cour de la prison de la Santé. 
Et U suffit d’une affaire Agret 
pour avoir son opinion sur le 
jury, sur les jurés. François Mau- 
riac fut pourtant l’un d'eux à 
Paris, naguère,- je temps d’une 
session. Le fils s'en est-il sou- 
venu ? Rien ne l’indique. Qu’im- 
porte I Tel qu’il est, inquiet et 
frémissant, avec son courage de 
ne point se sentir particulière- 
ment courageux, Claude Mauriac 
emportera une fois encore l'adhé- 
sion jusque dans sa difficulté, si 
longuement dite, d'être ce qu'il 
est : un Vincent de Paul agnos- 
tique à la mesure de cette fin de 
siècle- où l'on supporte de moins 
en moins que la loi fasse des 
vaincus. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

★ UNE CERTAINE RAGE, de 
Claude Mauriac. Laffont, cou. « Vio- 
lence et Société », SOS psges, SS F. 
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L'argent 
et son histoire, 
sa mythologie, 
ses secrets, 
ses tabous.. 

Des économistes, 
des historiens, 
des spéciaiistes 
vous en parient 

Des articles de : 

RenéSÉDILLOT 
Jacques ATTALI 
R-G. SCHWARTZENBERG 
Jean-Denis BREDiN 
Maurice RHEIMS 
François NOURISSIER 



meurtrier 


roman 


at ... la manière de raconter 
est surprenante, pittores- 
que. et encore mieux que 
ça. Du grand art." 

Jean Clémentin 
Le Canard Enchaîné 


"... vous serez comblé. 
Crest un livre captivant... 
et vous vous maudirez ou 
vous maudirez les autres 
si vous devez interrompre 
votre lecture." 

Robert Kanters 
Le Figaro 
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C'est sans doute autour du nom de Sade que 
se sont rassemblés, depuis cent ans, les plus 
nombreux commentaires critiques, et peu 
d'écrivains majeurs se sont abstenus de lui faire 
l’hommage d'une étude importante: Apolli- 
naire, Bataille, Barthes, Blanchot, Heine, 
Kiossowski, Mandiargues, Paulhan, SoIIers... 

La réunion des principaux extraits de leurs 
articles dans ce numéro permet de mesurer 
l'importance d'une œuvre de rupture sans équi- 
valent dans toute la littérature. 

•Mais ce numéro n’est pas seulement un pré- 
cieux .recueil anthologique : il s'ouvre par de 
nombreuses études nouvelles (Guyotat, Rob- 
be-Grillet, Faye, -Noëlle Châtelet, Lucette 
Finas...) et propose d'importants inédits de 
Sade lui-même (Dix-sept lettres aux Officiers de 
la Bastille) ainsi qu'une suite de dossiers voués 
à Gilbert Lely, Jean Benoît, le Théâtre, le Châ- 
teau de La Coste. 

Enfin cet ensemble comble une curieuse 
lacune en rassemblant une véritable anthologie 
des images sadiennes dont certaines dor- 
maient depuis deux cents ans dans le secret de 
quelques bibliothèques (vignettes extraites 
des éditions originales, fac-similés de manus- 
crits, inédits, portraits imaginaires de Sade, 
iiistriiments de tortures et hommages de nom- 
breux artistes). 

Dans les Marges du numéro, 33 photogra- 
phies du sexe d'une femme par Henri Macche- 
roni, un texte inédit de Jean-Luc Parant etc. 
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Roger Bordier 


"Un roman dense et chaleureux situé dans l'activité 
politique contemporaine". / Yrène Jan - L'AURORE / 
"Une fête chaleureuse. Un roman beau et poétique”. / 
Maurice Chavardès - TEMOIGNAGE CHRETIEN / “Une 
figure de l'avenir". /Claude Bonnefoy - LES NOUVELLES 
LITTERAIRES / "La marque des œuvres qui comptent et 
qui restent" /Gérard Guillot-LE FIGARO/"Un hymne à la 
fratemiîéYAIain Bosquet-LE MONDE/"Unromanvif, gé- 
néreux. mouvementé”. / André Wurmser - L'HUMANiïE / 
"A lire, méditer, admirer 1 .' /Max Pol Fouchet/ V.S.D/ 
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histoire 

Gorki contré toutes lès Russies wMSÊ.. 


# Les Pensées intem- 
pestives, passées inaper- 
çues lors de leur pre- 
mière édition française, 
sont rééditées aujour - 
d’hui dans la collection 
« Pluriel » du Livre de 
poche , avec des docu- 
ments inédits . 

L A réflexion sur les événe- 
ments décisifs de la pre- 
mière moitié du vingtième 
siècle — la révolution russe est 
l’un d'eux — reste trop souvent 
nne analyse des responsabilités 
individuelles. On condamne, on 
absout, ou l'on félicite, Churchill, 
Brasillach. Staline, Blum, de 
Gaulle, Lénine, Orwell. Avec 
l 'éloignement de ce demi-siècle 
d'histoire complexe, le procès 
interminable et foisonnant ga- 
gne en sérénité, en honnêteté, 
mais Q reste procès. 

Faut-Il juger Mnvtmp Gorki 
pour avoir rejeté le i^ninfump en 
1917 et loué le stalinisme à par- 
tir de 1929 ? Les Pensées intem- 
pestives de Gorki articles des 
années 1917-1918, permettent 
certes de s’interroger sur l’évo- 
lution troublante d’un rebelle 
so cialis te et libéral devenu plus 
tard personnage officiel d'un ré- 
gime totalitaire. Mais leur inté- 
rêt principal est ailleurs : dans 
un regard particulier. Instan- 
tané, au Jour le jour, sur la révo- 
lution russe. H est toujours sur- 
prenant d'observer en direct le 
magma social dont les révolu- 
tionnaires tirent une révolution, 
et dont les historiens extraient, 
après coup, un schéma expli- 
catif. 

La vision .de Gorki écrivain, 
n’est ni celle du politique ni 
celle de l'historien. La rationa- 
lité des luttes est pour lui secon- 
daire. H refuse l'autoritarisme 
bolchevique et les menées anti- 
démocratiques de la droite libé- 
rale. n se méfie surtout du peu- 
ple, qu'il croit voleur, paresseux. 


antisémite et violent À l'inverse 
de Tolstoï, cet écrivain -là nldéa- 
lise guère tes masses. H écrit en 
décembre' 1917 : « Non, je ne 

vois vraiment' pas, dans cette 
explosion' d’insttnets zoologiqties, 
d'éléments clairement exprimés 
de la révolution sociale. C’est 
une révolte russe sans vrais 
socialistes ; la psychologie soda- 
liste rty a pas part. » 

Beaucoup voudront tr o uver dans 
ces pages pessimistes une expli- 
cation facile & la suite de l'his- 
toire russe, de Staline & Brejnev : 
barbarie 'russe, échec russe. II est 
tellement tentait, d’affecter à ce 
peuple, comme ' le fait Gorki 
deux fanes, l’une .européenne, 
l'autre c asiatique », et d’attribuer 
les problèmes de ITT .RAS. à la 
partie orientale de cet héritage 
culturel On peut à la rigueur 
expliquer les égarements de 
l'époque stalinienne par les tra- 
ditions de l'époque tsarlate. Mais 
H faut S’arrêter à cette date. La 
violence russe de la première 
moitié du vingtième était 

le produit d’un niveau de déve- 


loppement, et non le reflet dune 
culture spécifique. La France 
d'Anden-Réglme connaissait fort 
bien les < Instincts zoologiques » 

dénoncés par Gorki (!)• 

H est impossible d’expliquer 
les blocages de ITERAS, actuelle 
par F existence d’un fond cultu- 
rel « barbare » , et permanent. 
Les Russes savent lire, écrire, 
beau co up font des études secon- 
daires et supérieures. Us sont 
a u J o n r d ' h u r rigoureusement 
s européens » leurs compor- 
tements démographiques et fami- 
liaux. Les difficultés de l’Union 
soviétique contemporaine vien- 
nent doute, au contraire, 

de l’inadaptation d’un système 
trop centraliste, trop dirigiste, à 
une population culturellement 
évaluée. 

Les Pensées intempestives de 


(l) Voir, -par exemple. les pages . 
consacrées par François Lebrun A 
la violence, dans les Bomme» et la 
Mort en Anjou, aux dix-septième 
et iHn AwWihM rtifirMt TtHti”] de 
démographie et de psychologie his- 
torique» (Flammarion). 


Tufaylr»» Gorki document vivant 
et passionnant, n’éclairent que le. 

P® 586 - EMMANUEL TODD. 

■* PENSEES INTEMPESTIVES 
(1917-1SU), de Maxime GoxkL Ce 
Livra de poche, collection « Pluriel », 
447 pages, U F. 


Georges Sadonl dans son « journal de gnerre 


O Le témoignage 
d’un homme brusque- 
ment jeté dans la ftra- 
gédie historique. 

G eorges sadoul est mort 

le 13 octobre 1967. Cela 
fait dix ans. Au coure de 
ces dix ans, la publication de son 
Histoire générale du cinéma a 
été reprise et achevée avec les 
Inédits qu’il avait laissé*, n y 
a six volumes : la somme de sa 
vie de critique et d’historien du 
septième art. 

Et voici que nous arrive un 
livre de Sadoul qu’on n'attendait 
pas : Journal de guerre 39-40. Le 
livre d’une autre mémoire histo- 
rique, le témoignage direct, 
irremplaçable d’un hommu brus- 


Se promener en Auvergne 

P OURQUOI courir le monde, en quête de pittoresque et d’im- 
prévu ? A lire Jean Anglade — et quelles raisons de ne pas 
le croira 7 — l'Auverane recèle tout cela et bien d'autres 
merveilles encore. Ce n'est pas le Guatemala, mais c'êst moins 
loin et moins cher. d'y aller en nos temps de pâmirfe,.et pourtant, 
avec de la chance et un peu d'oplnlfltreté, on peut espérer y 
découvrir, au hasard d'une promenade, un mini-volcan ou quelque 
source non encore répertoriés. Bien que celles-ci pullulent dans 
sa terre natale, on remarquera que l'auteur annexe, au passage, 
les prestigieuses voisines bourbonnaises, ••géologiquement auver- 
gnates » S'étonnera-t-on, après cela, que tant d’hommes du terroir 
aient pris Paris pour cible de leurs ambitions, fournissant un fait 
pourcentage du personnel politique français depuis la II!* Répu- 
blique 7 

Mais le propos de Jean Anglade, (cl, n'est pas de refaire une 
Histoire de r Auvergne, qu'il a menée à bien tout récemment ft) ; 
ces Grandes Heures visent plutôt â y apporter un complément 
anecdotique. Heures sombres de la répression huguenote, heures 
Inquiètes du brigandage, heures noires de l'opération' Caïman, 
désastreuse pour le maquis de 1944. alternant avec les heures 
d'allégresse — passage des rois et des grands de ce monde, et 
celles où le vent qui souffle des Puys semble encore féconder 
les esprits autochtones, comme Pascal, ou ceux qui sont seulement 
de passage, comme Pasteur, réfugié en 1871 chez son élève 
Duclaux et qui y étudia les maladies de la bière, ou comme 
Bergson qui mit la dernière- main à son Traité du me lors de son 
aâlour eu lycée de Clermont-Ferrand. On peut faire confiance au 
carillonneur pour la variété du ton, le plaisant, voire la cocasse 
étant celui où 11 excelle 

GINETTE GlilTARD-AUVISTE. 

★ LES GRANDES HEURES DE L'ADVERGNE, de Jean Anglade. 
Librairie aeadêmlene Perrin, 382 jl, 60 F. 

(I) Hachette. 1974. 




CHRISTIAN CHARRIÈRE 

: ■ > “Vive, ce romantisme 
savoureux, palpitant, dont le 
charme est à un prix irrésistible 

FAYARD X 1 Pierrette ROSSET (ELLE) 


quement jeté dans les évitements 
qui allaient, au bout de quelques 
mois, mener la France & on 
désastre militaire sans précédent 
pour elle. 

Le 2 septembre 1939; Georges 
Sadoul qui a trente-cinq ans, 
s'embarque, comme tout d’autres, 
rinrtg im t rain de mobilisés. Le 
18 Juillet 1940, en Périgord, où 
l'a porté l'exode, 11 est démobi- 
lisé. D’une date & l’autre, trois 
cent quatre-vingts pages, par des 
notes prises au Jour le jour, 
racontent ce qu'a vu et vécu le 
soldat Sadoul au cours de ses 
différentes affectations dans 
l’Est, puis sur les fronts succes- 
sifs de la Somme, de l'Oise et de 
la Loire avec sa compagnie en 
déroute. Ces notes, recopiées par 
la suite, ont été remises en ordre 
chronologique, avec quelques 
modifications de style. Sadoul 
était un écrivain-né. Son récit 
noos empoigne aussi fort que 
la Débâcle de Zola, qui lui dut 
reconstituer la guerre de 1870. et . 
la catastrophe de Sedan. 

Une page préliminaire nous 
apprend que Sadoul (c’est lui qui 
le dit comme s’il était encore là) 
dot se « censurer » à une époque 
où fl ne faisait pas bon s’affir- 
mer communiste l'armée 

française. H nous laisse tout de 
' même entrevoir son regard et ses 
• opinions politiques. Mais le 
camouflage volontaire, néces- 
saire, de l’option idéologique fait 
apparatae plus à vif l’expérience 
humaine et le caractère du 
témoin. Partageant le sort- com- 
mun des soldats de 39-40, Geor- 
ges Sadoul est le correspondant 
■ de guerre qui mange à la gamelle, 
couche dans des dortoirs impro- 
visés, renvoyé de région en région 
selon les absurdités (Tune cam- 
pagne menée n’importe comment. 

Dans l’inaction obligée de l’au- 
tomne et de l’hiver, Sadoul lit 
beaucoup et travaille à son His- 
toire du cinéma, dont il portera, 
comme un. trésor, le manuscrit 
dans, sa musette jusqu'au bout 
de l'exode Au passage; il remar- 
que une église romane, un pay- 
sage, la simple beauté d’une 
ferme de la Somme. On le sent 
lié par sa culture et par ses sen- 
timents à son pays, la France, 
emporté dans une aventure 


insensée. Tout cela émeut La 
sensibilité de l'homme Sadoul sa 
générosité de cœur, étalent bien 
connues de ceux qui l'ont appro- 
ché. Mais quelle révélation que 
ce «journal» pour ceux qui ne 
le voyaient qu'à travers ses 
ouvrages cinématographiques ! 

Individuellement, au milieu de 
la a drôle de guerre », de la guerre 
ouverte, puis de la débâcle, 
Sadoul se raccroche à la vie. 
garde sa force morale et sa 
dignité en écrivant Blais Jamais 
il ne se détache de la collectivité, 
de ses compagnons d’armes, des 
amis auxquels il pense, de tous 
ces Français, civils et militaires. 
Jetés sur les routes dans un exode 
de panique, une cohue mitraillée, 
bombardée. 

Son privilège, c’est de savoir 
écrire. Alors, 11 écrit parfois en 
style -télégraphique, comme 
on fait un rapport, parfois 
comme un romancier du réel qui 
capte un tableau saisissant 
qu’aucun photographe n'était là 
pour fixer. Ainsi, ce pillage, fin 
mal 1940, d’un' village p lourd par 
. des soldats d’infanterie f^ioniaie 
fuyant devant l’ennef* Bien 
souvent, oh sent que TwtdpüT 
souffre de rage et de honte tfe 
voir sa France trahie, abîmé». 
. vaincue. Mais H a la volonté de 
tout dire, de tout enregistrer. 
Il témoigne pour qu’on se sou- 
vienne. pour qu’on comprenne ce 
qui est arrivé aux Français de 
1939-1940. 

Noua avons déjà la-dessus des 
ouvrages d'historiens. Les pages 
objectives et brûlantes de Sadonl 
relatant une expérience person- 
nelle nous entraînent plus loin 
que les manieras de ces ouvrages. 
A-t-on jamais aussi bien fait 
sentir le délabrement moral des 
soldats englués sur un front 
Immobile où l’on ne se battait 
pas. le drame d’un pays réveillé 
de la torpeur et du mensonge 
pour sombrer dans l'invasion 
hitlérienne? C’est l'odyssée d’un 
peuple par un homme pris dans 
l’histoire vivante. Uh grand et 
beau livre qui s'adresse à toutes 
les générations. 

JACQUES SICUER. 

★ LE JOURNAL DE GUERRE, 
A» Georges Sadonl. Editeurs fran- 
çais réunis, 4M pages, 39 F. 


■ (PUBLICITE) ■ 

En collaboration 

avec la délégation générale du Québec à Paris 

Une nouvelle mais on d'é ditions montréalaise, 
les EDITIONS DE L'ETINCELLE, l»nm 4 titres 

■ RETAILLES - Complaintes politiques », 

de Denise Bou ch er et Mad eleine Gagnon. 
c ETRE PSYCHIATRE » 
d e Jean-Yv es Ho p. 

« LA NOUVELLE CONQUETE IP AMERIQUE » 

■ d’Eenry Aubin. 

«SURREALISME BT LITTERATURE QUEBECOISES 

d'André G. B durasse. 

AU CENTRE CULTUREL CANADIEN, le mardi 25 octobre A 18 tL. 30 
en présence des auteurs et de l'éditeur 
5, nu de Constanfclae. 78007 'PARIS - Tél. ; 331 - 33 - 73 . 
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Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement 
de nouvelles collections 
manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
a'-sthéâtre. Les ouvrages retenus feront l’objet d’un 
lancement par pressa, radio et télévision. 

Adresser manuscrits et C.V. 


T«. 325,85.44 


3 bis Quai aux Fleurs 
75004 PARIS 


Conditions d’édition fixées per contrat régi per l'article 49 de te 
loi du 11 Maa 1957 sur la propriété littéraire. 




CHRISTIAN CHARRIÈRE 

‘Mystères, symbolisme et 
vapeurs tournoient dans “ Le 
Sîmorgh", un roman de multiples 

PlWn DTI» 6 UrS A. COLIN-SIMARD 

FAYARD (Le journal du dimanche) 
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Des conquistadores aux pétrodollars : une histoire économique et sociale du monde 
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# Croissance et déclin 
de FEurope. 

E S novembre prochain 
doivent paraître trois 
premiers tomes. I, V et VI, - 
d'an ouvrage qui en comportera 
sis et qui a constitué l'œuvre 
maîtresse, le couronnement de ta, 
carrière et de l'ambition d’un - 
homme, d’un historien: Pierre 
Léon. Cet homme est mort avant ■ 
d'avoir vu publier l'œuvre qu'il ■ 
avait dirigée, mais pas avant de 
lui avoir mis- la dernière main. . 
Le chapitre qui clôt- le sixième - 
volume : * Le second vingtième 
siècle : 1947 à, nos Jours», lui est 
dû. - . 

ZI s’agit d’une Histoire écart a- ■ 
mlque. et sociale - du monde - 
publiée par Armand Colin. L'en- 
treprise est sans précédent, n y 
a eu des «.Histoires générales » 
telle celle. d'Ernest La visse -et 
Alfred Rambaud,- aux alentours 
de 1900, mais. qui concernait 
essentiellement les Etats et les •' 


nations. Aucune, jusqu'à ce jour, 

. n’a combiné, à l’échelle du monde, 
l'étude des; économies et’ celle des 
sociétés, dans une- synthèse, qui 
; . est l’œuvra de . 2'écale historique 
française, depuis Marc Bloch et 
Lucien Febvre. 

'■ C’est, dans sa soutenance de 

thèse, . en 1954, que Eierze Léon 
a eu l’idée de cet ouvrage. ; Sa 
première note à ce sujet date de 
juillet 2970. La première réunion 
de 'travail, qui rassemblait une 
vingtaine de collaborateurs, eut 
lieu en .1971. Au total.' une qua- 
rantaine de collaborateurs ont 
travaillé & cette œuvre jddnt deux 
tiers de Parisiens et un tiers de 
provinciaux... Ce- --n'est, pas .la 
moindre originalité, de . ^'entre- 
prise qu'elle- ait' pulsé aussi lar- 
gement dans la disponibilité' pro- 
vinciale. . • 

Chacun dès six volumes a été 
placé sans l’autorité d’un ou de 
deux responsables. Le but était de . 
démultiplier' les- responsabilités. 
Les plans étaient établis par ie 


1920, pour Vin- 
dustHe soviétique , 
c’est Vannée' zéro, 
l’époçue du troc. 
L'ouvrier va 'ven- 
dre des effets à la 
campagne contre 
du p ton. Slogan : 

« Donnes du pain 
à la ville.» ' .. 
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ou les responsables en collabo- 
ration avec Pierre Léon. 

C’est & ' ttin ' d'eux, ' Georges 
Dupeiix. qui a plus particuliè- 
rement organisé le tome V. 
consacré aux Guerres et crises: 
1914-1947, mais aussi assist é 
Pierre Léon dans l'organisation 
de r ens emb le, que nous avons 
demandé quelques précisions 

sur la méthode de travail uti- 
lisée et -plus précisément sur 

l’interprétation générale de - l’his- 
toire qui y a- présidé : 

« Cette - interprétation^ dit-il 

est à la fols do- alternativement 
marxiste et r libérale. Par exem- 
ple, pour le tome TV, qui traite 
de là domination du capita- 
lisme r 1840 - 1914, seule une 
approche libérale pouvait mon- 
trer k» grand défi du dix- 
neuvième siècle, son refus de la 
malédiction malthusienne, la 


LE MAITRE D’ŒUVRE 

Hé en Lorraine en 1914, 

Pierre- Léon - fut professeur 
d’histoire économique à la 
faculté des lettres de Lyon, 
où ü créa le centre d’his- 
toire économique et sociale 
de la région lyonnaise, puis 
à la Sorbonne. 

Il a publié de nombreux 
ouvrages d’histoire écono- 
mique régionale avant de 
se consacrer, à partir . de 
.1971. à son grand dessein. 
Il est mort le 20 octobre 1976. 

î£S ARTISANS 

X. : L'ouverture du monde 
quatorzième - seizième siècles, 
direction ; . B. • Besnassar et 
P, Chouan. - . 

H. Le s hésitations de’ la 
croissance, 1580-1730 ; direction : 
P. Deÿon et 3. Jaequart. 

ÏH.” Inerties et révolutions : 
1730-1840; direction : L. Bftrge- 
ton. • 

: IV.. La .daminatton du capi- 
talisme : 1848- 19 H. direction : 
G. Garder. 

,V._ Guerres 'et crises : 1914- 
: 1947, direction : G. Dupent. 

VL Le second vingtième siè- 
cle : „I947 k‘ nos Jours, diree- . 
«ton P. Léon- ’ ‘ > 




réponse triomphante de la 
technique et de l'intelligence 
'humaine aux Innombrables 
interrogations du machinisme 
ou du grand commerce. Mais 
seule une approche marxiste 
pouvant mettre au jour les contra- 
dictions du système capitaliste, 
.révéler, les conflits et les ten- 
sions qui distinguent et oppo- 
sent dominants et dominés: 

• Pourquoi n’aüotr fait 
partir cètte histoire que du 
quatorzième siècle ? 

— Parce que -c’est- à cette 
date que commence la notion 
d'univers, l'ouverture du monde. 
La chrétienté établit une mince 
pellicule d'économie mondiale 
$ur des univers multiples et 
fractionnés, de l’Afrique à la 
Chine et à l’Amérique. C'est le 
début de la phase européenne 
dune histoire planétaire. Ces 
six volumes du quatorzième 
siècle à nos jours, c'est l’histoire 
d'une • expansion, d'un dévelop- 
pement Jusqu’à son déclin. Avec, 
bien évidemment, des péripéties. 
Après le grand bond en avant 
des conquistadores, la croissance 
économique et démographique, 
ce sont, de 1580 à 1730. les hési- 
tations de la croissance, un 
siècle de crise et de dépression 
suivi, de 1730 à 1840. d’un siècle 
de révolutions sociales et poli- 
tiques. . 

. » Le dix-neuvième- siècle va, 
avec; l'avènement du machi- 
nisme, Instaurer la domination 
impérialiste de l’Europe, celle de 
la bourgeoisie possédante et.' par 
voie dé conséquence, développer 
le prolétariat industriel et les 
premiers conflits. 

» Et puis, ce sera le vingtième 
siècle, qui - fait l’objet dès deux 
derniers tomes : celui consacré 
aux guerres et aux crises, de 
1914 à 1947, P« lesquelles la 
puissance économique et politi- 
que de l’Europe s'est lézardée, 
celui qui va. de 1947 à nos jours 
et .qui a vu deux nouvelles éco- 
nomies dominantes se partager 
le .monde, Etats-Unis et UJL3J5, 
l’Europe . s’effacer, le tiers-monde 
s'affirmer, jusqu’à. la crise mo- 
derne de l’énergie qui entraîne 
de nouvelles tensions internes 
dans le monde industrialisé. 


Manifestation de 
chômeurs à New- 
York. Des hommes 
sans emploi défi- 
lent à Times Squa- 
re avec des pancar- 
tes indiquant leur 
profession. Ils of- 
frent de travailler 
pour le salaire dé- 
risoire de i dollar 
par semaine tl930j. 
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+ Photos extraites 
dn tome V (Guerres *■* 
et Crises). Les six 
v o I n mes compren- 
dront 3 600 poses et 
600 illustrations. (Ait- 
ma n ri Colin.) 






• Comment s'articulent, 
dans l'ouvrage, ces deux no- 
tions : économique et sociale ? 

— En faisant appel, selon les 
besoins, soit à des historiens de 
l’économie, soit à des historiens 
du social. Mais dans l’esprit- de 
Pierre Léon ce double terme - 
était inséparable d’on troisième : 1 
une histoire du monde considé- 
rée dans son universalité. L’uni- 
vers au singulier .remporté" sur 
les mondes au pluriel- Une Inter- 
prétation de l'histoire par i’étude 
de l’impact de l'économie sur les 
sociétés, l'analyse des clivages 
sociaux, des ruptures et des lné- ' 
gabtés, prend le pas sur ITiIs- 
toire-récit, l’histoire - chronique. 
En même temps, et de même que 


l'histoire suit la chronologie, elle 
enregistre les interréactions des 
phénomènes les uns sur les au- 
tres : croissances ici. sous-déve- 
loppement là. renaissance là-bas, 
déclin Ici. 

'. '» Elle. donne ime vision globale 
du mouvement de l'histoire qui. 
-ramenée à la seule explication 
économique paraîtrait sèche et 
à la seule explication sociale, in- 
déchtffrable. 

» Elle aboutit finalement à 
être ime histoire de la civilisa- 
tion. de sa ou ses cultures sai- 
sies au niveau de la productiôn, 
des échanges et des rapports' so- 
ciaux. C'est une histoire globale 
qui a les pieds dans la glèbe, une 
histoire des mentalités sociales. » 
PAUL MORELLE. 
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^ CHRISTIAN ( MARRI ÈRE 

charmes de l’ambiguïté... 
une imagination stupéfiante. 

Frédéric VITOUX 

Ær FAYARD (LE QUOTIDIEN DE PARIS) 

CHRISTIAN CHARRIÈRE 

" Une grande force et une 
^BBg^^grande richesse d'imagination.:. 

^r FAYflR D Robert KANTERS (Le FIGARO) 

^CHRISTIAN CHARRIERE 

SP|B jf'-- “".Rare aujourd’hui, une 

JT œuvre riche, puissante et 

JH - ^ pleine de promesses ..." 

FAYARD ‘ Frédéric MUSSO (J'INFORME) 


une richesse exceptionnelle eû renseignements sur les mots 
im<:hoix exem^aire de citations, classiques et cohtempôrames 
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festival 


édition 


PROMÉTHÉE » AN QUATRE Les problèmes intérieurs allemands dominent la Foire de Francfort 


• V « octobre lotir- 
dais » s’affirme 

S ANS tapage, le concours lit- 
téraire Prométhée fait son 
chemin. Le voilà festival et. 
promu au rang d’un «octobre 
lourü&is». Sa vo cation initiale 
était de rechercher des roman- 
ciers inédits, n entendait, A la 
lecture de manuscrits reçus de 
toute la France, non point révéler 
mi taient sans faille, une fulgu- 
rance Ignorée, mais «parrainer» 
un « écrivain de l’ombre », le 
désigner A l'attention du monde 
littéraire établi. Ainsi allait-on 
— et conümjera-t-an. d'aller — . 
A Lourdes pour apprendre, cha^ 
que automne, qu’entré cent ma- 
nuscrits et plus — cent trois cette 
année — il en existe un dont on 
peut logiquement penser qu'il 
recèle les promesses ou d’un ta- 
lent ou d’un tempérament. 

Fût-ce artificiellement, l’entre- 
prise avait touché Paris. SUe avait 
du mal A toucher Lourdes. Loin 
de se décourager, ses animateurs 
ont provoqué. Un concours lit- 
téraire, original pourtant puisque 
son jury de base était pris A la 
base des lecteurs, ne suffisait 
pas A secouer Lourdes ? Un festi- 
val y parviendrait. Lourdes ne 
serait pas seulement la cité où se 
déniche un romancier. Elle décou- 
vrirait aussi des auteurs drama- 
tiques, des poètes, des composi- 
teurs, des graveurs, des sculp- 
teurs, des peintres. Mieux encore, 
elle les jouerait, les lirait publi- 
quement, les exposerait Par la 
même occasion elle jouerait, lirait 
et représenterait aussi les ve- 
dettes qu'à ce titre compose- 
raient les Jurys respectifs de ce 
concoure. Ainsi est fait. Jusqu'au 


parle 


SSas** va 

SK»* •)! 


Numéro 3 
64 pages - 8 F 

Textes dé l'Année rouge Japonaise - 
Tout pays a une enfance (Bené 
£lini) Cent bonnes raisons pour 
me snlcMer tout de suite (Topai) - 
Mystique des linges (Dominique 
Autlé) - Le pouvoir criminel (Julien 
Claxac) - Le triangle des Bermudes 
est un carré (H. Nepeutze) - Peintre : 
Daniel' Stotzky. ’ Poèmes s Claude 
NoH, Pierre Antln -G renier. Dessins : 
Gérard Bertnger, Bonnot, Descloseaùx. 
Lise Xe Coeur, Chantal Petit, Jean 
SazUno, Charles WoehreL. etc. 

EN VENTE PARTOUT 
et 19, rue Cassette 75006 PARIA 


25 octobre Lourdes draine autour 
de ses lauréats de boas parrains : 
Michel Plasson et son orchestre 
du Capitole, Antoine Tisné le 
compositeur, Jean Guillou l’orga- 
niste. Jean Durazier et son Théâ- 
tre occitan, Charles Le Qulntrec, 
pèlerin de la poésie. 

A câté de ce « plateau » le 
concours littéraire ne risquai t-U 
pas de n’être plus qu'un parent 
oublié? La littérature, c’est 
connu, ne donne pas matière A 
représentations, mais seulement à 
débats, et le plus souvent mornes. 
Raison de plus pour la faire 
mieux, connaître. Quand on a un 
jury «national» qui réunit Mi- 
chel de Saint-Pierre. Max-Fol 
Fouchet, Henry Bonnier, Jean 
O n irons, Jacques de Bourbon - 
Busse t. Paul Guth, Jacques Chan- 
ce!, Roger Garaudy, il faut 
savoir l’envoyer au feu. Désor- 
mais, U ira. On a commencé cette 
année. Au lycée mixte de Lourdes 
comme dans d’autres établisse- 
ments, les élèves ont reçu la visite 
de quelques-uns de ces « envoyés » 
de la littérature. 

Us venaient leur parler de 
l’avenir du genre, du râla de 
l'écrivain, de son engagement 
Et, ma fol, non seulement on a 
écouté, mais on ne s'est pas 
ennuyé. Ces jeunes gens avaient 
des questions & poser. Us vou- 
laient savoir pourquoi on écrit 
et pourquoi on peut rarement 
vivre en écrivant Et si la télé- 
vision et le cinéma, empêchaient 
de lire. Et si la critique contri- 
buait au succès. Et pourquoi le 
magnétophone bousculait la 
plume. 

Tout cela est bon signe et sera 
recommencé l'an prochain, ce 
qui sera une bonne façon d’in- 
téresser les Lourdais A cette 
aventure d'exception qu'est de- 
puis quatre ans déjà « le Fro- 
znêthée ». Quant au parrainé de 
. 1977 il ne déparera pas le pal- 
marès. U se nomme Robert Ba- 
zin. U est l’auteur de Les lies 
sont inhabitables, une transposi- 
tion de l’Odyssée dans notre vie 
d'aujourd’hui. Ce n’est pas un 
Jeune homme comme l'est Ga- 
briel Schoettet lauréat de 1976, 
mais d’est comme lui un ensei- 
gnant U vient d'atteindre l’Age 
de la retraite, après une carrière 
qui lui' a fait connaître l’Amé- 
rique latine. U goûte Aragon 
et Michel Tournier. Et le poète 
qu'il est ajoute A sa galerie des 
influences et des admirations 
Apollinaire et Char, qu'il entoure 
de RÜke, de Vallejo, de Neruda 
et de Ritsos. 

Pas étonnant avec cela que 
les éditeurs auxquels il avait 
soumis préalablement Les ües 
sont inhabitables lui aient ré- 
pondu que cela était A la fois 
trop court et trop littéraire. Déjà 
U avait commencé de se venger 
en s’attelant A « un roman qui 
serait long et pas littéraire ». 
Peut-être un roman sans avenir 
car, dit Robert Bazin, « s'il 
m'ennuie, je l'abandonne ». 

Ce sont là des confidences qui 
ravissent. Et elles ont ravi les 
« parrains » de ce romancier 
qui a passé l'Age de « croire 
que c'est arrivé ». 

J.-M. Th. 


dialectiques vîent de paraître... 


REVUE TRIMESTWEUX .. 

dix ans 

anthropologie. après le structuralisme, 
fQU/ des débats nouveaux 
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77bîs.rue lagmdra 75017 Paris 


.f j Le plus grand 
marché du livre entre 
le business et le terro- 


A force de dépeindre la Foire 
du Livre de , Francfort 
comme une ville Hane la 
ville, un univers clos où s'entre- 
croisent offres d'achat et pro- 
messes de vente entre éditeurs de 
toutes nationalités, A force d’y 
entendre parier anglais, français, 
italien, espagnol. Japonais, rosse, 
arabe, on avait presque Uni par 
perdrë de vue que cette Babylone 
de l’Imprimé, ce soleil de la 
galaxie Gutenberg, est d'abord 
une très grande cité allemande. 
La vingt-neuvième « Buchmesse » 
(on voudrait, pour une fols, tom- 
ber Hans le piège -tendu per ce 
faux ami, et le traduire par 
«messe du livre]»} s’est Char- 
gée de réparer cet oubli. 

Non que le gigantisme interna- 
tional y ait perdu ses droits, 
bien au contraire. Près de 
300000 ouvrages exposés, dont 
85000 nouveautés, quelque 
4 600 maisons d’édition présentes, 
soit 100 de plus que l'an dernier, 
et appartenant A soixante-quinze 
nations, un chiffre record de 
visiteurs, voilà qui suffira A ras- ' 
surer ceux qui ■ redouteraient 
quelque repliement de la Foire 
de Francfort sur -la seule Alle- 
■ magne et regretteraient que l'on 
n’eût pas, cette année, choisi un 
thème aussi résolument extra- 
germanique qu'on l'avait fait en 
1976 avec l’Amérique latine. 

U n’empêche que les problèmes 
intérieurs allemands étaient plus 
présent que jamais, du 12 au 
17 octobre, A la Foire du Livre de 
Francfort Us avaient d'ailleurs 
leurs hommes-sandwlches, sous 
les espèces de très nombreux 
policiers : en uniforme vert, bar- 
dés de pistolets-mitrailleurs et 
de talkies-walkies, ils faisaient 
tout de mime un peu tache sur 
ce fond de livres, d’éditeurs 
affairés et de contrats ; en civil, 
leurs blazers révélaient au moin- 
dre mouvement un arsenal qui 
leur donnait l'air, une fois refer- 
mée promptement la veste indis- 
crète, d’avoir fauché A l’étalage 
une de ces fortes encyclopédies . 
dont les éditeurs européens sem- 
blent faire désarmais leurs déli- 
ces. 

Dès l’ouverture, plusieurs écri- 
vains ouest-allemands, dont 
Günter Grass, avaient tenu une 
conférence de presse au cours de 
laquelle ils avalent protesté 
contre le climat de < chasse aux 
sorcières » qu’ils estiment voir 
tf instaurer en Allemagne fédérale 
au nom de l&lutte antiterroriste. 

Samedi 15, vingt-six « intel- 
lectuels de gauche », dont Hein- 
rich Bail, prix Nobel de littéra- 
ture, devaient également présen- 
ter un ouvrage rédigé en commun 
et dénonçant « rexploitation, par 
la droite la plus conservatrice, 
des actes de terrorisme ». Mais, 
entre-temps, le Boeing de la 
Lufthansa Palma-de-Maj orque- 
Francfort avait été détourné, et 
ces écrivains et journalistes 
«tnaigiififrre n'ont pas piapgné de 
condamner avec autant de 
vigueur l’action du commando du 
« c ommandant Walter Moham- 
med »_ 

Quant aux Editions des fem- 
mes, elles avaient finalement 
résolu de ne pas participer A la 
Foire, et leur stand vide n’était 
pas le moins visité. U est vrai 
que quelques caisses expédiées de 
Paris, mais non déballées, attes- 
taient le caractère tardif et spon- 
tané de leur décision, qu'expli- 
quait, en plusieurs lan g ues, un 
communiqué déno n ça n t s la 
collaboration juridico-diplomati- 
que des gouvernements allemand 


ofcpopjMpiei» rte 

LUE GRANDE 
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et français : arrestations ', extra- 
ditions. a ccu sa tio ns de. terro- 
risme, assimilation des « terro- 
ristes s et d* leurs a v ocat s ». 
situation dans laquelle elles 
voyaient « un sgmptbme de la 
fascisation de la poétique euro- 
péenne ». 

L’édition ouest- allemande, eHe , 
occupait, comme II est de tra- 
dition A Francfort, tout un ban 
d'exposition. On ne saurait dire 
cependant qu’elle ait particuliè- 
rement réagi. A la situation poli- 
tique intérieure de la RFA. 
C'est tout jiate si. de loin en 
loin, un fem&me ouvrage sur le 
m* Reich et son fondateur, une 
étude sur les héritiers de l’APO 
(oppo siti on er tra- paflemcntalra ) 
ou. dans de petites maisons aux 
sympathies . d'extrême gauche 
bien établies, un livre contre « la 
répression», pouvaient sembler 
inspirés directement par l’actua- 
lité, quand ils avalent en fait 
astucieusement anticipé sur elle. 


Intérêt pour 

l’enŒrocommimiBme... 

De nombreux éditeurs français, 
H est vrai, devaient constater que 
les livres portant sur notre vie 
politique Intérieure ne trouvaient 
guère preneur A l'étranger. A une 
notable exception près, toutefois : 
la désunion de la gauche Inté- 
resse visiblement .les Allemands 
de l'Ouest, les Américains; les 
Italiens et les Espagnols. «Us 
viennent tous me demander si 
fai quelque chose à vendre sia- 
les relations du parti avec le 
PJS. et sur Veurocommunisme, 
et chacun y va de son conseil 
amical on de son petit pronos- 
tic », expliquait, par exemple, 
Antoine Spire, représentant les 
Editions sociales. C’est pourtant 
avec un autre ouvrage que la 
maison d’édition du P.CF. a 
obtenu A Francfort son plus 
grand succès : la Raison du plus 
fou, de Daniel Kariln et Tony 
Lalné, dont les droits ont été 
vendus A des éditeurs de dix 
pays. Amateurs de rapproche- 
ments malicieux s’abstenir! 

Albin Michel attend beaucoup 
d'une étude du docteur Mikhaïl 
.Stem, dans, laquelle- la célèbre 
accusé d'un «procès ordinaire » 
soviétique analysé «c-Za’_.ùüj 
sexuelle en UJISJS.». Le livre 
doit sortir courant 1978, et son 
synopsis aurait séduit plusieurs 
maisons Riipmanrîpc (faut-Ü 
ajouter: de r Ou est?) et améri- 
caines. 


.-et pour les nouveaux 
philosophes 
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Chez Grasset, an souligne 
avec satisfaction l’Intérêt suscité 
A l'étranger par les «nouveaux 
philosophes». André Giuksmann 
et. Bernard-Henri. Levy «s'arra- 
chent », assure-t-on. Les Italiens 
eh seraient particulièrement de- 
mandeurs, après les Etats-Unis 
— mais, outre- Atlantique, les 
contrats ont été signés avant 
même l'ouverture de la foire. 

A la NJLF. on se veut pins 
discret pour l'instant : « Les œu- 
vres que nous avons achetées 
sont encore inconnues du publie 
français, à quoi bon en parier 
dès à présent ? » On promet, 
cependant, de bannes traduc 
tïon& qui viendront prouver que 
le relatif tassement de la pro- 
duction romanesque d’outre- 
R hin . en dehors de quelques 
«grands», est en train de dispa- 
raître au profit d’une nouvelle 
génération d'écrivains : Inner- 
hoffer, Elizabeth FZessen, dont 
le premier roman a fait un cer- 
tain bruit l'an dernier, quelques 
autres encore» On annonce 
aussi, dans le secteur non 
romanesque; une étude de 
r Allemand de l'Est Scheedllg, 
sous une Jaquette Illustrée par 
Günter Grass loi-même, et qui 
présentera une série de Scènes 
de la vie en RJD A- dont les 
Etats-Unis seraient, d’ores 'et 
déjà, fort demandeurs. 

An-Seuil, on se déclare très 
satisfait de la vente du livre de 
Jean La cou t ur e sur Léon Bitun, 
qui intéresse différents, éditeurs 
étrangers, pour des raisons dû la 
politique la plus actuelle le dis-, 
pute A l’histoire du premier 
demi-siècle. Quant aux Mémoires 
de Lêonld Flknzfich, ils se sont 
vendus, A Francfort, A diffferen 
tes TTntiungwi américaine, italienne 
et ooest-aBemasde, et les négo- 
ciations se poursuivent avec des 
éditeurs anglais, espagnols et 
portugais. 

mffwMi optimisme ehtwt Robert 
Laffont. Comme si tous les. édi- 
teurs français, décidément, après 
avoir imftnimemm f: constaté qaè 
la foire était « assez moüeaet ne 
tenait lias toujours les promes- 
ses de ses mirobolantes statisif 
ques officielles, voulaient, tout 
de même montrer qjl’eü cé qui 


les 'concerne la saison est' loin, 
de «'offrir que des aspects mé- 
diocres.' On se félicite du succès 
A l'exportation de l’encyclopédie' 
Qtüd. De nombreux contrats ont 
été conclus récemment,’ A Lan-, 
dres, dans le domaine romanes- 
que, et l'an attend beaucoup du 
tout récent roman A clés d’un 
professeur d’université qui signe 
John Salisbury et qui. sous le ' 
titre sibyllin : The Baby Sttters, 
dépeint les manœuvres de .'cer- 
taines .pétrolières de 

récente fortune pour s’assurer 
fflnp' gn/tiCTifv» ; la presse bri- 

tannique. 

A c hacun son « scoop 

Seghens, dans un bel San 
de modestie;, préfère rendre 
hommage A là production des 
autres. On s’y déclare fasciné; 
en particulier, par la qualité de 
la. nouvelle édition américaine» 
notamment celle des livres pour 
enfants. De ffc&_ On veut bien 
évoquer, tout. de- mèmè — mais; 
avec quelles mines mystérieu- 
ses 1 — le lancement prochain 
d'un livre-choc; « Véquioalent du 
scoop pour les journalistes, mais 
fondé sur une mystification, ce 
qui fait que nous ne pouvons , 
maBieureusemènt. en dire plus 
pour Vinstant ». ..... 

U. est vrai que la pratique, du 
«Je - ne - vous - al - rien - dit - 
mais - comprenez-mol» est un 
des plus solides éléments du 
rituel de Francfort; La vente des 
droits des Mémoires de Greta 
Garbo en fournit, d'année en 
année, une Illustration inusable. 
D’autant plus que, «cette fols-ci 
(comme en 1976, comme en 
1975.), ça y est ! » Les souvenirs 
de Mohamme d AU, ex-Cassius 
Clay, ne semblent pas, pourtant, 
avoir rempli toutes les espéran- 
ces de ceux qui en annonçaient 
l'achat, il y a deux ans, avec 
des intonations énigmatiques et 
gourmandes. 

Qu'A cela ne tienne : A chacun 
son «scoop», décidément» Chez 
le jeune éditeur Fayolle, on se 
flatte par exemple d'avoir obte- 
nu. l'exclusivité des Mémoires de 
«.Vhomme le plus secret de -fia 
résistance palestinienne, ç$lut à 
gpi Von attribue la responsabüiti 
de .« septembre noir» et du. coup , 
de Munich, la cible rnanéip un 
des services secrets israéliens v, 
Abou ïyad — de son vrai nam 
Saiah Khallaf . Oh y édite aussi, 
en coproduction avec Hatier, la 


• biographie <Pun personnage poli- 
tique' moins clandestin ; r Châties 
de Ce qm n’aurait rien 

de bten original s’a ne s’agissait 
(Tune banda dessinée, dans, le 
meilicur styto des «war starte» 

. L’Espagne, avec soixante-diz 
-pour cent d'exposants do ptas 
que l'an .dernier, tient .A porter 
témoignage : de la libéralisation 
de son régime politique. Les édi- 
tions Planeta,.de Barcalane, 
annoncent A grand brutt- les 
Mémoires politiques de Jorge 
Sempnm (dont nous partons 
page 9). - 

- L’Italie, avec Ein àudl et sa 
triomphale Storia, et -tant 
d’autres, ’ la Suisse avec Payrt, 
' l’Age d’homme qui publie 
notamment le jouûul -complet 
r vflmT fli, dans un tirage qui le 
rend malheureusement très oné- 
reux, l'Antriche* la Gxande-Bre- 
tagne, avec une collectimn de plus 
en pins vaste des Peoguln Books, 
les Etats-Unis, avec d’importants 
romans chez Fairar Strauss and 
Giroux, auront manifesté avec 
éclat, tout au long de la foire 
de Francfort, la vitalité et le 
dynamisme de leur édition. 

Dam d'autres pays, certaines 
évolutions significatives se sont 
Le Brésil, en particu- 
lier, commence A publier une 
profusion d’ouvrages techniques 
en portugais, signe de la moder- 
nisation et de r équipement d’un 
pays dont les principaux édi- 
teurs n'ouvrent pas encore leurs 
maisons aux grands débats 
politi ques. Chez les Hollandais, 
comme d’ailleurs chez de nom- 
breux Améri cains, les livres 
consacrés au jardinage alternent 
avec des o u v rage s indiscutable- 
ment pornographiques — deux 
façons, après tout, d’honorer la 
nature- 

Quant aux Allemands de l’Est, 
leurs stands n’ont pas connu une 
affluence moindre de celle que 
l’on pouvait observer chez les 
éditeurs occidentaux. Us propo- 
saient pourtant des ouvrages 
«Tune technicité un peu rebu- 
tante pour le profane, qu’il 
s’agisse de . mécanique ondula- 
toire, d’histoire de la musique 
ou de marxisme. Les Soviétiques, 
eux, entendaient placer leur par- 
ticipation^ à. la . vingt-neuvième 
Foire de Francfort sous le signe 
de rAmltié avec la RFA. : afin 
que’ nul n'en ignore, un gigan- 
tesque -portrait de MM. Brejnev 
et Schmidt ornait leur stancL. 

BERNARD BR1GOULE1X. 



8e féminisme 
au masculin 


BENOITE 
GROULT 

■•Inscrire des hommes au tableau d’honneur du féminisme, 
c’est l’entreprise jde Benoîte Groult :un tournant peut-être, 
dans l’histoire des femmes-. “ 
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lettres étrangères 


> 

Jorge Semprun reçoit le prix 

Planeta pour ses Mémoires politiques 


L 'UNE des récompenses littéraires les plus importantes d'Espagne, 
le prix Planeta (d'un montant de < millions de pesetas) a 


été attribuée 6 Jorge Semprun. le 15 octobre. & Barcelone, 
pour ses Mémoires politiques. Le jury du prix ignorait l'Identité de 
l'auteur qui s’étalt présenté comme étant un certain Garcia Semprun 
a révélé la supercherie lors d'une conté/en ce do presse très animée. 
l'Aufob/ograp/t/e do Federico Sanchez sera publiée courent novem- 
bre. en espagnol, chez Planeia (le tirage initial sera de cent vingt- 
cinq mille exemplaires), et prochainement, en français, aux éditions 
du Seul!. Cette bombe de quaire cents pages provoque d’ores et déjà 
en Espagne quelque panique et de nombreuses réactions. Il est 
indéniable que ce lancement garantit le livre contre la censure et 
les pressions d'oti qu’elles viennent 


Federico Sanchez parle... 


Federico Sanchez, te doubla politique de Semprun (son nom 
dans la lutte clandestine qu'il mena pendant dix ans au sein du 
P.C.E.) parie. Et IL dit tout de ce que turent ces annees-lé. sans 
rien omettre des dissensions qui agitèrent le P.C.E et le P.S.U.C. 
(le parti communiste catalan). 

Le livre s'ouvre en mars 1964 dans un des anciens châteaux 
des rois de Bohême, non loin de Prague Nous sommes dans un 
cadre somptueux, au milieu d'un parc veriainien - solffure et glacé -, 
en séance plénière du comité exëcutit du P.C.E. . au moment crucial 
de la discussion qui oppose une maiorlté de douze membres à une 
minorité de deux (Fernando Claudin ei Sanchez) Au momenl crucial 
où Paslonaria, pour la seconde fois, demande la parole. On sait 
qua la couperet va tomber, que Paslonaria. bien que peu influante dès 
cette époque, est chargée de prononcer ia sentence contra Claudin 
et Sanchez. 

Alors, Sanchez se souvient, il tait le bilan des dix dernières 
années de 3a vie clandestine en Espagne, du premier voyage 
qu'il y effectue en 1953 à l'accession au comité centrai- en 1964, 
au buro pojltlco (qui deviendra après décembre 1959. comité aiecutlvo) 
en 1966. à la responsabilité du centre clandestin de travail à Madrid, 
jusqu'au dBmlBr voyage an 1962. avant que ne s'enclenche le 
processus qui le conduira ft l’exclusion, en méitre temps que 
Fernando Claudin et. peu après, Francesc VIcens. l'un des dirigeants 
du P.S.U.C. 

Le livre sa déroule, entrecoupé au milieu d'un retour au présent 
de Semprun : un chapitre consacré è Francesc VIcens, et è leur 
rencontre, en décembre 1976 qui leur permet d'éclàirçlr certains 
points précis de la discussion de 1964. 

Chapitre tlnal : retour à Prague Paslonaria prend la parole. 
Le livre se clôt sur sa diatribe ultime où elle traite Claùdln et 
Sanchez d‘ - Intellectuels à tête de moineau ». L'exclusion de fait 
est prononcée. 

• Ce ne sont pas des Mémoires politiques au sens traditionnel 
du ferme, nous dit Semprun, au sens où te sont les livres que 
viennent de publier un certain nombre cfexxf/rfgeanfe communistes 
français ; TJIIon, Pannequin, Robrleux, qui rétablissent l'ordre chrono- 
logique de leur vie, ou d'une franche de leur ' vie, militante et 
personnelle. Lè, au contraire , fai essayé, avec les risquas de 
raccourci et d'ellipse que ce/a comporta, de faire une construction 
romanesque ou cinématographique. Une construction non chronolo- 
gique, artificielle . si voua voulez, dans . la mesure où II y a de 
r artifice dans rart, qui reconstitua une vie politique par la 
mémoire, fa documentation, rautoanaiyse. - 

La dialogue constant de Semprun. et de Sanchez n'enlève rien 
'ft. la rigueur du témoignage historique. Il fui' ajoute., air. contraire, 
le charme, des variations sur les jeux de la mémoire ét dé .l'Identité 
à quoi nous a habitués l'œuvra dé Semprun,. et qui lui avait valu. 
rappelon&le. le prix Fémlna en 19 69. pour 'son roman la Deuxième 
Mort de Ftamon M e reader, écrit en français et publié chez Gallimard. 

FRANÇOISE WAGENER. 


Un progrès majeur pour h documentation 

RÉÉDITION DU JOURNAL 


£* 



une année complète 
sur 8 cm de rayonnage 



Uns année compléta du 
Monda, soit plus, de .70000 . 
pages,' est réimprimée en . 
deux volumes de 30,5 x 43 
cm ' de * cm nfépabsear. 
L Impression est réalisée en 
mini/ormat f4 pages par 
JauB/e) sur papier bible. Les 
ouvrages sont rÿTiés plaine 
iode, coins parchemin. 


La Monde, premier journal de réfé- 
rence de langue française est la 
base irremplaçable de toute docu- 
mentation dans , lé domaine politi- 
que. économique et culturel. 

U a été jusqu'à ce Jour très difficile, 
pour des raisons d'encombrement 
et de coût, cf en constituer dés col- • 
léchons complétés. En utilisant une 
formula rodée aux U. SA. et des 
procédés techniques spécialement 
mla au point pourte Monde, tes EdL 
* lions France Expansion et Lob ira 
ont pu réaliser, en deux volumes oc~ 

" cupant seulement 'Q cm de rayon-. 

- - nage, la réédition |tTuna année com- 
. plète.. 

- Cette réédition paraîtra désormais 
tout les ans. lé 15 février et pour le 
première fois, le 15 février 1978 
(les' souscripteurs recevront la pre- 

'• mi or volume correspondant au pre- 
mier trimestre 1977 dés le 15 no- 
-vembre prochain). La jréérirtion des 
32 années précédentes est prévue 
' au .rythme de 5. parutions par an.^ 
Destiné t tous eaux qui doivent -dis- 
poser d'une documentation géné- 
rale ou spécialisée, constamment 
-accessible-.: bibliothèques publiques 
ta- universitaires, centres de doeù-, . 
. me ntatlon et de recherche, archives 
-•publiques et privées, rédactions. or- 
ganisations professionnelles, C'est 
- aussi le corm ' nom naturel de. la 
bibliothèque de lotit honnête 
.homme, et un cadeau de fin tfan- 
' née original. 


• Les dWM vphaw» repre na nt rentrée 1977 . 
(franco toutes destinations) *. -.v. - - - - - - 


• $1 votre commando « son rèatemer* nous parviennent 
avant le 39 octobre, «où* pourrez bénéficier du pris de nus- : 


avant le 30 octobres vous pourrez bénéficiée du prix do i 

ertptwn de . . • ; ..... ... . ... .. 


Spédmert et renseignements complémentaires : 

ÉDITIONS FRANCE EXPANSION 

SanfcaM .■ ■ 

336 Mû Saint Honoré . 75001 .PARIS- 


Téissoæji» 
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BORGES A PARIS 

Un poème inédit présenté et traduit par Roger Caillois 


LA FOLIE 
POLITIQUE 

Congrès de Milan 1977 

Textes présentés 
par Roger Dadoun 


0 Borges vient de donner, à la 
Sorbonne* une conférence sur 
récrivftîn argentin Ricardo Cuirai- 
des , mort à Paris il y a cinquante 


ans . A cette occasion^ Roger CaUloh 
a traduit pour nous un poème 
inédit de Borges • ! 


TRAVAIL, 

FAMILLE, 

PSYCHIATRIE 


par AT. Boulanger 
et J.F. Choix 


r-% E poème, un des plus ré- 
cents écrits par Jorge- 
***' Luis Borges, me parait un 
condensé, sinon de tous, du 

moins de la plupart des thèmes 
principaux de son œuvre On y 
retrouve ceux du fleuve, dont 
l'eao. parce que courante, est R 
la fois semblable et différente. 


la solitude de la Lune, les pièges 
et les surprises de la magie (ou 
de l'Illusion), les merveilles de 

l'univers, l'ordre secret que dis- 
simule le désordre du hasard, les 
nombres privilégies, les labyrin- 
thes oniriques, enfin le temps in- 
défini ou cyclique, de toute fa- 
çon Inexorable, métaphores qui 


sont encore plus celles de Borges 
que celles des âfflJe et line Nuits. 
Ce qui appartient & Borges est 
d’abord d'avoir donné le nom de 
métaphores & des réalités Inso- 
lites ou ultimes, pour ainsi dire & 
des embuscades fatales. 


LA MAUVAISE 
MÈRE 

De l'infanticide 

par G. Carlorà et D. Nobüi 


ROGER CAILLOIS. 


«r Métaphores des Mille et Une Nuits » 


LE DOUBLE JEU 

essai psychanalytique 
sur ridsntitd 

par Jacques Cdm $ 


La première métaphore est le fleuve. 

Les grondes eaux, le cristal vivant 
Qui conserve les précieuses merveilles 
Qui / tirent de l’Islam et qui sont tiennes 
El sont miennes aujourd'hui. Le talisman 
Tout -puissant qui est aussi un esclave. 

Le génie reclus dans un bol 
De cuivre par le sceau de Salomon ; 

Le serment de ce roi qui livre 
Sa rente d'une nuit à la justice 
De l’épée ; la Lune, qui est seule ; 

Les mains qu'on lave avec la cendre ; 

Les voyages de Simbad, cet Ulysse 
Pressé par la soif de sa propre aventure. 
Qiétmcun Dieu n’a puni ; la lampe ; 

Les symboles qui annoncent à Rodrigue 
Lu conquête de l’Espagne par les Arabes . 

Le singe qui dévoile qu’ü est un homme. 

En jouant aux échecs ; le roi lépreux ; 

Les hautes caravanes : la montagne 
De pierre d’aimant qui fait éclater le navire : 
Le cheikh et la gazelle ; le monde fluide 
Des formes qui varient comme nuées. 
Soumises à ^arbitraire du Desttn 
Ou ctu Hasard, qui sont la même chose : 

Le mendiant, qui est peut-être un ange. 

Et la caverne qui s’appelle Sésame. 


La troisième métaphore est un rêve. 

Les fils d’Agar et (es Perses l’ont rêvé 

Sous les portails de l’Orient voilé 

Ou dans des vergers qui aujourd’hui sont pous- 

[si ère. 

Et les hommes continueront de le rêver 
Jusqu'au dernier tour de leur voyage. 

Comme dans le paradoxe de FEléate. 

Le songe se dissipe en un autre songe 
Et celui-ci en un autre ou en d'autres, qui enche- 

[vëtrent 

Oiseux, un oiseux labyrinthe. 

Dans le livre est le Livre, dans le savoir. 

La rente conte au roi r histoire déjà oubliée 

De «nu deux. Fascinés 

Par le tumulte de magies antérieures. 

Ils ignorent qui ils sont. Ils continuent de 


rient de paraître en librairie 


n m 


cokiert trimestriels de poésie 


Directeur : Claude Etriehan 


La seconde métaphore est la trame 
IXun tapis qui propose au regard 
Un chaos de couleurs et de lignes 
Sans signification, un hasard et un vertige 
Mais que gouverne une ordonnance secréte. 
Comme cet autre songe, VUruoers, 

Le Livre des Nuits est fait 
De chiffres tutélaires et d'emblèmes : 

Les sept frères et les sept voyages 
Les trois luges et les trois souhaits 
Dé. qui contempla la Nuit des Nuits. 

La notre chevelure passionnée 
Où Fumant voit trois nuits jointes 
Les trois mars et les trois châtiments. 

Et. au-dessus des autres, le premier 

Et le dernier chiffre du Seigneur : le Uni. 


Le quatrième est la métaphore de la carte 
De cette contrée \nfinle, le Temps. 

Par quoi se mesurent les ombres graduelles 
El les pas des générations. 

Et (Incessante usure des marbres. 

Toute chose. La ooir et l'écho, ce que regardent 
Les deux faces opposées du Bifrons. 

Mondes d'argent et mondes d'or rouge 
Et la longue veülèe des astres. 

Les Arabes affirment que personne ne peut 
Lire lusqu'à la fin le Livre des Nuits. 

Les Nuits sont le Temps, qui est celui qui ne 

[dort pas. 

Contenue de lire pendant que meurt le jour 
Et Shéhérazade te contera aussi ton histoire. 


xni-xiY 
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CROCHET 


X 


ovpc Jef dessins de 
Joan Miré 


V LE VRAI /\ 
un x ■*. m 
SUR CHAQUE 
CROCHET 
n'abftne pas vas murs, 
parle 10, 15, 20 kilos. 
REFUSEZ LES IMITATIONS 
Logo points, de vente, au écrire 
37, ne d'Enohten, 33010 Paris 
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LE NOUVEAU 


COMMERCÉ 


'Auteur des 180 jours de Mitterrand, sous le 
pseudonyme de Philippe de Commines, André 
Bercoff a rédigé un roman, son premier, rapide, 
enjoué, distancé et charmeur." /LE POINT/ "C'est 
briûanf. rapide. lucide. Une série de Ftashes. Ça 
bouge, ça fait Alt. C'est virulent, ça ruisselle de 
trouvailles"/ LE MONDE/ Te petit cousin de Prévert. 
Le choc, la "bouscoulure" des mots, des images, 
est saisIssanr/LE MA7ÎN DE PARIS/ "Premierroman 
d'un journaliste très remuant et très doué nous re- 
met en mémoire nos jeunes années" /NOUVEL 
OBSERVATEUR/ "Un souffle épique et haletant' 
/ELLE/ tin petit garçon du siècle qui fait étincelle 
de tous motsr/COSMOPOLITAN/ "Un écrivain est 
né'.' AE QUOTIDIEN DE PARIS/ 


CAHIER 38 ' AUTOMNE 1977 
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ANDRE DUMAS 


Oie Niemornirrnse 

dix-neùf poèmes 
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PETRUS BOREL 



Martine Broda a» Marc Petit 


Dissémination et montate /in roman : 

SZENTKUTHY - Prâe 
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CARNET 


Réceptions 


— A l'occasion do la visite de 
M. Santiago Roel, ministre des affai- 
res étrangères, et do leur arrivée, 
l'ambassadeur du Mexique et 
Mme Flores de la Pe&a ont offert 
une réception mercredi 18 octobre. 

Naissances 


— Elisabeth et Claude- Dominique 
Bureaux 

ont la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Armel, 

le 18 octobre 1977. 

10. rue De lèse luxe. 

94270 Le KremUn-BIcêtre. 


— Le docteur et Mme Rémi 
Charles laissent & Marie-Laure la 
joie de voua Taire part de la pais- 
sance do sa petite sertir 

Marie-Christine, 
le 5 octobre 1977. 

17. rue des Chanoines. 

72000 Le Mans. 


— Bruno et Dominique Frappat- 
Libois, Jean-Baptiste, 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Guillaume. 

Maternité des Lilas. 19 octobre 
1977. 


Mariages 


— Le préfet de l'Essonne et Mme 
Paul Coasserai! 

ont la Joie de faire part du mariage 
de leur fils 

Jean -Serge 
arec 

Mlle Annick Le Pore, 
fille de M. et Mme Pierre Le Pore, 
qui a eu lieu le 17 septembre 1977. et 
des fiançailles de leur fils 
Alain 
arec 

Mlle Chantal Arthaut. 
fille de M. et Mme Louis Arthaut. 
qui ont «té Tétées eu ramllle Le 
26 août 1977. 


— M. et Mme Frajerman, 

M. et Mme Adda 

ont la J oie de faire part du mariage 
de leurs enfants. 

Myrism et Jean-Lac. 
célébré à Paris, le 30 septembre 1977. 

86. rue des Archives, 75004 Paris. 
Résidence des Lycées, rue Semai en. 
34000 Montpellier. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. 2. — Livres illustrés modernes. 

S. 6. — Céramiques. 

S. 8-9. — Tableaux anc.. estompes 
anciennes, meubles 18*. 

S. IJ. — Tableaux anciens, sculp- 
tures Haute Epoque, objets d'art et 
d'ameublement, sièges et meubles. 

S. 19. — Tableaux modernes, argent. 


Décès 

— Mme Charly Cabanis. 

M. et Mme Georges Cabanis et 
leurs enfants. 

M. et Mme Roger Zuber et leurs 
enfants. 

M. et Mme Rémi Qoblot et leurs 

enfanta 

Mlle May Cabanis, 
ont la douleur de Taire part du 
décès du 

Pasteur Charly CABANIS, 
rappelé à Dieu la 17 octobre 1977. 

Le service religieux aura lieu le 
Jeudi 20 octobre, A 14 heures, su 
temple de Mlalet (Gard). 

• Heureux ceux qui ont 
faim et soir de - justice car 
Us seront rassasiés. > 

(Matthieu V/VL) 

Mlalet, 30140 Anduxe. 


— Mme Pierre Cousin -Crépy, 

M. et Mme Jacques Cousln- 
Fau cblile et leur ramllle, 

M. et Mme Michel Xbled -Cousin et 
leur famille, 
font part du décès de 

H. Pierre COUSIN, 
Industriel, 

croix de guerre 1914-1918, 
décéda à Wervlcq-Sud. le 19 octobre 
1977. 

Ses funérailles auront lieu le 
samedi 22 octobre 1977. A 10 h. 30, 
sa l'église de Wervlcq-Sud. 

59117 Wervlcq-Sud. 


— m. et Mme Claude Carnot, née 
Marquet de Vasselot. ses amis. 

Mme Bernard O'NelH. sa filleule, 
ont 'la grands tristesse de faire part 
du retour & Dieu, le 14 juillet 1977, 
de 

dame Joan EVANS DBE, 
archéologue. 

chevalier de la Légion d'honneur. 

Une messe sera célébrée A son 
Intention & la chapelle de Berzé-la- 
VUle. prés Mâcon. le mercredi 2 no- 
vembre. A 15 heures, par le Père 
Ray. vicaire apostolique représentant 
Mgr l'évêque d'Autun et les Pires 
Farge ton et RebuTfet. membres de 
l'ncadérale de Mâcon. 

(Dame Jean Evans, docteur des uni- 
versités d'Oxford. Edimbourg, Lon- 
dres. etc., fut présidente de fa Société 
royale oes antiquaires de Londres et de 
la Société royale d'archéologie, ainsi aue 
de racsdémïe de Mâcon. 

Fille de Sir John Evans, célébré pré- 
historien éléve de Darwin, sœur de 
Sir Arihur Evans (qui découvrit le palais 
de Cnossos en Crélel, elle fut une his- 
torienne e! une archéologue éclectique et 
féconde (biographies de Joubert de 
Mme Royale, de Ruskïn et de sa propre 
parenlé. Elle était une spécialiste de 
l'ari au Moyen-Age en France et en 
Angleterre, particulièremenl de l'Ordre 
bénédictin de Clunyl. 

Elle acheta la chapelle romane de 
Sente- la Ville et en Ht don â l'académie 
de Mâcon, pour en sauvegarder les 
fresques romanes reproduites au Musée 
des monuments français du Trocadéro.J 


— Mme Marguerite Mon! et _ 
fUie Frédérique ont la dauieur.de 
faire part du décès de 

AL Arthur MAKI, 
leur époux et père, survenu 1e 
17 octobre 1977. 

Les obsèques ont eu U eu dans la 
plus stricte Intimité. 

La ramllle ne reçoit pas. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— - Mme Michel Roalner, 

Mme veuve Léon Avrom. 

M. et Mme Suis, 

Mme LydJa Orblln. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décès du 

docteur Michel HOSINEK, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, 
cousin et parent, survenu le 18 octo- 
bre 1977. A l’Age de soixante et onze 
ans. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 21 octobre. 

On se réunira A la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux-Pari- 
3len. A S h. 45. 

NI rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
105, rue Jouffroy. 75017 Paris. 


— On apprend la mort du 
Père Louis SEIGntê, 
curé de Sa Int- Ferdinand 
d'ArgenteuU. 

décédée, mercredi 19 octobre. A l'âge 
de soixante -six ans. 

Ses obsèques auront lieu le ven- 
dredi 21 octobre. A 10 heures. A 
l'église Saine- Ferdinand d’Arien teu 11 . 

(Ancien jésuite en mission, expulsé de 
Chine en 1M5. le Père Louis Soigné avait 
été curé-doyen d'Ermont, puis archlprétre 
à Sa In 1- Denis.] 


— Blee Slama, sa femme, 

Ses enfants. 

Pierre Slama. 

Pierrette Slama, Georges Tou b! an a 
et leur fille. 

Son frère Roger Slama et sa 
famille. 

Ses amis et ses parents, 
ont la douleur de foire part du 
décès du 

docteur Ivan SLAMA. 

U sera transporté au c/meUére 
du Père-Lachaise le vendredi 21 octo- 
bre. & 13 h. 45. A partir de l'bôpltal 
des Diaconesses. 18, rue Sergent- 
Bauchat, Paris (12 e ). 

La famille ne reçoit pas. 

76. avenue Foc h. 

94120 Fontenay-sous- Bol s. 

238. rue de Charenton. 

75012 Paris. 


— Le docteur Henri Zaldman et 
leurs enfants, 

M. et Mme Ionel Solomon et leurs 
enfants. 

M. et Mme Basile Marcol. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marcel SOLOMON, 
née Lin a Taubrman. 
survenu le 15 octobre 1977. 

Ses obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité familiale. I 


Remerciements 


— Als-en-Pruvence. 

La ramllle Enunanuelll remercie 
tous ceux qui lui ont exprimé leur 
affection et leur sympathie lors du 
décès de 

M. René EMMANUEL!!, 
et leur adresse leur proronde gra 

tirade. 

— Les familles Ha mn a. Mail b, 
Amine. Khodja, Sensemaae, Kbez- 
radjl. HamdanL ZitounL Soadoun. 
Bell dam. BLrlakhdar, Debba. Alt 
Hamou. BestandJI. Matlbea. parents 
et alliés, dans l'Impossibilité de 
répandre Individuellement A chacune 
des personnes qui ont témoigné 
leurs marques de sympathie A la 
suite du décès de leur regretté 
Ï1AMZA JVTHAMED. 
torréfacteur de cafés, 
décédé A Alger, le 24 septembre 1977. 
A soixante-treize ans. les prient de 
trouver Ici l'expression de leurs sin- 
cères remerciements. 


— Mme Pierre Moÿse, 

Les docteurs Bernard et Lakshml 
Moïse. 

profondément touchés par la sym- 
pathie qui leur a été témoignée 
lors du décès du 

docteur Pierre MOYSE. 
prient tous ceux qui se sont associés 
de près ou de loin à leur douleur 
de trouver Ici l'expression de leurs 
remerciements émus. 

— Mme Henry Rey. 

Mme Michèle Rutiler. 

M. et Mme Henry Pierre Rey. 

M. et Mme Antoine Rey, 

M. et Mme Pascal Rey. 
profondément touchés des nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lots du 
décés de leur époux et père. 

HL Henry REY. 

membre du Conseil constitutionnel, 
adressent A toutes les personnes qui 
se sont associées à leur douleur 
leurs très sincères remerciements. 

A via de messe 

— La messe des artistes du dLman- 
che 23 octobre, â 12 heures, en 
l'église Salnt-Roch. sera célébrée A 
)a mémoire de 

SAMSOX-FKAXÇOIS. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

— Samedi 22 octobre. A 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre Descartes. M. Raymond 
Huard : e La préhistoire des partis : 
le parti républicain et l’opinion 
républicaine dans le Gard, de 1848 
A 1881 ». 


Visites et conférences 

VENDREDI 21 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 b. 45, 42. avenue des 
Gobellns. Mme Bachelier : e La ma- 
nufacture royale des Gobeilna». 


15 h- 1. Place de U Sorbonne. 
Mmo Gulilier : t La Sorbonne». 

15 fa. métro Rarabuteau. Mme 03- 

wold : < Le Musée de la serran* »■ 
15 h- IL quoi Contt. Mme Snlnt- 
G ITOU : «Pèlerinage A WnttMU.. 

15 b„ façade de l'Eglise. Mme Zu- 
Jovlc ; « Saint - Germain de Char 

ronne et non quartiers (Çalnt 
nationale des monuments hlstori 

** 'CONFERENCES. — 20 h. 45. salle 
Martin Luther-Klng. 28 rue Otlvier- 
Noyer. Mme Fronce Quére. Perc Ber- 
nard Felllet. professeur Georges 
Casalls : * Evangile et communautés 
humaines » (entrée gratuite). 

20 h. 30, 26, rue Bergère, docteur 


Jacques Donna» : «Ln penreaiôft»': 
sexuelles : rauasc route» de vSné- 

riencc aplrliurll** (Vhoounq «'L - 
ron naissance h 

3 > h. 3P. SU. rw> CftbmiU, .prof sa. 
■seur des Roches de Varuna s aGA- : 
néologie et histoire ». M. Henry a»- 
France. Mmes Jacques Aimé «fr JmMiïh- 
Henri : £ Radiesthésie, aatrotogi» ~ 
i-tutles apritucilos a (FIA?). *' 


l/un ou l'autre? -• -V. 

L’un et l'autre. - "" ~ 


PRESSE 


Vers la disparition du quotidien * de gauche ? 
« Rouen-Normandie-Nouvelles » 

De notre correspondant 


Rouen. — Le quotidien Rouen- 
Normandie - Nouvelles. édition 
rouennalse du Havre libre créée 
le 4 novembre 1976, ne pourra 
probablement pas célébrer son 
premier anniversaire. En effet, la 
décision de principe d'arrêter sa 
publication le 31 octobre prochain 
a été annoncée le mardi 18 octo- 
bre, au cours d’iine réunion du 
comité d'entreprise. 

1% 10 octobre, un communiqué 
de la rédaction de Rouen- 
Narmandie -Nouvelles, paru en 
en première page, avait fait état 
de tgraves difficultés financières » 
pouvant conduire à la disparition 
du quotidien. 

Les représentants de huit orga- 
nisations de gauche, réunis pour 
la première fois le mercredi 
19 octobre à la demande de 
M. Mayer, directeur-gérant du 
quotidien, ont adopté une motion 
qui retrace la courte histoire de 
Rouen-Normandie-NouveUes. Dé- 
nonçant la concentration des 
organes de presse, ce texte 
constate qu' a elle s’est traduite 
à Rouen par le monopole de fait 
de Paris -Norman die et par les 
renoncements successifs de ce 
journal aux idéaux qui l'avaient 
fait naître à ta libération'». Après 
avoir lancé un appel aux lecteurs 
pour participer au sauvetage de 
Rouen-Normandie - Nouvelles, la 
motion conclut : « Cette déclara- 
tion (...) ne pourra avoir un effet 
réel qu'à la suite d’une déclara- 
tion de M. Mayer sur ses inten- 
tions de renouveau du journal et 
d’une structure informelle de 
concerta fio/z des organisations 


démocratiques sur le contenu du. 
journal. » „ 

Rouen - Normandie - Nouvelles 
vend actuellement rallie deux 
cent cinquante exemplaires, selon 
la direction. Rédigé par une 
équipe de Journalistes rouennals 
« de gauche ». suffisamment 
admis par le parti communiste 
pour que celui-ci ait soutenu le 
lancement du Journal par une 
vaste campagne d'affiches, Rouen-.' 
Normandie-Nouvelles est composé 
dans ses propres locaux, Si Rouen, 
et tiré au Havre sur les rotatives 
appartenant au groupe Hersant. 
D'abord autonome sur le plan de 
son contenu, Rotten-.Vonnandte- 
Nouvelles a ensuite . disposé des 
petites annonces et des avis d’in- 
humation de Pans-Normandie. 
La mise en commun de la pu- 
blicité n'a cependant pas suffi 
à combler le déficit quotidien. 

Rouen - Normandie - Nouvelles 
emploie quelque vingt per- 
sonnes. dont le reclassement, sou- 
tenu par les syndicats, sera dé- 
battu le vendredi 21 octobre. 

Après la disparition, en -juin 
dernier, de rouf-Rouen, bimen- 
suel d'information générale, et 
l'interruption de publication de 
fa Tribune de l'agglomération 
rouennaise — dont les fondateurs 
et journalistes précisent, dans 
une lettre récente, qu'ils espèrent 
une « reprise proche ». — les pos- 
sibilités d’information à Rouen 
risquent doue de se limiter, dans 
les prochaines semaines, à Paris- 
Normandie, devenu, selon le sou- 
hait de M. Robert Hersant, l'édi- 
tion provinciale du Figaro. — J .G. 
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DU THÉÂTRE 

La fièvre 
cTuue campagne 
électorale. 

Au Théâtre de la Commune 
à AubervOliers , Gabriel Garran 
reprend sa mise en scène de 
Corlol&n. créé au Festival 
d’Avignon rie Monde du 19 fuit - 
let). Coriolan est un phéno- 
mène du théâtre politique. La 
pièce montre un général fasci- 
nant qui parvient au pouvoir 
par les voies démocratiques 
(suffrage universel). Shakes- 
peare y fait Zes portraits fouillés 
des leaders en présence „ et 
chaque fois il épouse à tel 
point les raisons et les desseins 
de chacun de ces hommes poli- 
tiques qu’il conduit le public à 
ne plus savoir quoi penser, 
sinon que le principe d’identité 
« élections-trahison » est plutôt 
juste. 

Ce n'est donc pas une pièce 
ambiguë, c’est une pièce qui 
met carrément en lumière les 
valeurs contradictoires, sans 
biaiser. Et Gabriel Garran a 
très bien secondé Shakespeare 
parce qWÜ a enrichi toutes ces 
valeurs contradictoires en accu- 
sant avec finesse les qualités 
personnelles, privées, caracté- 
rielles, des personnages. La 
mise en scène a la fièvre d’une 
campagne électorale, mais aussi 
r allant d'une jeunesse qui court 
sur une plage en juillet. — 
M- C. 

De Marseille 
à Montpellier. 

Après avoir fait partie du 
Théâtre Quotidien de Marseille 
— tout comme Antoine Vîtes — 
Michel Touraüle s’est Installé à 
Montpellier, ce qui lui. a permis 
de reprendre le siffle T.QJt. 
Avec des subventions minuscu- 
les (108000 F en tout), il cou- 
vre le Laitguedoc-Rouss&ton. 
Du 21 octobre au 13 novembre 
ü présente Mademoiselle Jolie, 
psychanalyse et affrontement 
de classes, c face-à-face mor- 
bide d'une Jeune fille intransi- 
geante, vulnérable- 

Strtndberg cherche son Image, 
et d'un domestique — un 
venu — qui, domine SI 
souffre la doutant de «r pou- 
voir devenir -ççelul qu’il . veut 
être ». 

En attendant 
l’arrivante. 

L'Arrivante, de Viviane Theo- 
phüidès. d’après le roman- 
d'Hélène axais La, a été un 
très grand moment du Théâtre. 
Ouvert d'Avignon fie Monde- 
du 30 juBletÀs: 7 a soulevé -.desr^ 


questions 
des 
devait être 
(V Atelier de ; 
des femmes) 
Anne-Marie 
Theophüidès,' 
Geneviève Té 
mier à 
en 

lions des Fe 
boratUm 
Mais les 
tantes et des \ 
dont pas, Zesj 
mes et Bi 
revenues sur 
les 

lies. L’Arriv 
tard, a&t 


Parmi les] 
de Moi 


métis, a creusé 
Le spectacle. 
par TAJifT-Fï 
ïerche théâfjxûq 
■’aroniqtte fizSrth. 

■ rôfaæË 

fane Tlkqtia, 

— au 


Au pied de Vhôtel Shsraÿm^ 
parmi les boutiques du}pçntr^ 

commercial « Gaité », âfeît* de < 
s’ouvrir le. Théâtre du Maine. 
Conçu: par-fpeàhitppte -’Ber.- 
nant Xfèr&n, cVitoiaeau lieu, 
animé par. André Nader et 
Pienettè^Dabid, peut "dccûsC- 
Hr dcaxcentsà deux beat 
cinquante personnes. B sera 
ouvert aux jeunes artistes qui, 
disposant gratuitement de la 
salle à 18 heures etjà 80 heu- 
res, présenteront " des spec- 
tacles de mime, de. music-. 
hou, de üatntéi de chant, de 

marionnettes/ ainsi qiie des 
concerts de jazz et de'.nuûi- 
que classique. LflS mercredi* 
et samedis seront consacrée 
aux enfants. C’est u ne p ièce 
d’Eugène- Ionesco; yfeœnê dtf’ ; 
devoir. -mise fcn‘ "icône par 
Pierrette David» qui inaugure 
la saison du Théâtre du 
Maine. Elle est suivie d'à» 
spectacle de Michel SchÜo- ■ 
vite. 

£Tfc! MaïwÇv 


Théâtre 

FRANZISKA», de Wedefcind, à Strasbourg 


« 


Le premier rang d’orchestre est 
vide. Juste avant que commence 
le spectat&e. des messieurs bien 
mis à la mode 1900 s’assoient 
gravement. Le décor s’éclaire : un 
salon cossu, ouvert au fond sur 
une antichambre où vont et 
viennent d’autres messieurs. 
Franzista, de Wedektnd, histoire 
farfelue d’une jeune fuie vivace 
et innocente, se déroule sous la 
regard! des hommes. Tantôt 
voyeurs, tantôt acteurs. Us sont 
là comme des miroirs où Fran- 
ziska cherche son image, ns sont 
là. à tourner autour de ces per- 
roquets luxurieux, les femmes, 
objets bizarres qui ne marchent 
jamais tout à fait comme on le 
vaudrait, dont on est obligé par- 
fois de se débarrasser. On les tue. 
on Z es fait disparaîtra dans une 
trappe, test une vraie hécatombe, 
mais rtndestructible Franziska 
leur cause du souci. 

Dès les premières répliques, 
nous apprenons que cette enfant 
bien née déshonore son nom : elle 
a un amant et refuse de l’épouser. 
Elle s’est tout de même arrangée 
pour obtenir d’un riche zdeiBard 
une assurance - maternité, une 
rente au cas où eüe aurait un 
enfant. Quand elle en a un, {Tail- 
leurs, elle réclame à deux hommes 
une reconnaissance en paternité, 
manière de nier le père. Entre- 
temps, elle a signé un contrat avec 
un imprésario amoureux, s'est dé- 
guisée en homme, a visité un 
bordel, a épousé une dame, a été 
démasquée, a participé à un spec- 
tacle qui brave la censure écrit 
par un duc au déclin de son pou- 
voir. est devenue chanteuse, a 
séduit un bellâtre ... Wedektnd ne 
cherche pas la moindre vraisem- 
blance. Il se laisse aller à sa fan- 
taisie, juxtapose me série de 


sketches, prétextes à raUler les 
lois de la famille et delà morale 
bourgeoise, à les faire craquer par 
le ridicule. 

Mais les deux - metteurs en 
scène de sa Franz! ska au TJ/S. 
s'appellent Hélène Vincent et 
Agnès Laurent. La pièce leur est 

prétexte & décrire le chemin d’une 
femme en quête d'eUe-m&me . La 
construction en séquences comme 
dans un feuilleton leur permet 
d'aligner une suite d’épreuves 
presques initiatiques, à recenser 
les pièges, les détours. I es tenta- 
tions — la tentation héréditaire 
de la complicité soumise, — leur 
permet d’eclairer la fungle qui re- 
couvre cette piste encore jamais 
défrichée, et en même tem 
d’utiliser toutes les ressources < 
la théâtralité, seule référence qui 
reste ferme, rassurante. Leur 
spectacle est un enchaînement 
virtuose de tableaux chargés d'iro- 
nie et poignants. 

Poignants : ü y a là l’histoire 
de toutes les femmes qui appren- 
nent à ouvrir les yeux et ne re- 
connaissent plus rien, et arrachent 
douloureusement des liens incrus- 
tés dans leurs corps depuis dés 
millénaires, sans savoir ce qui 
adviendra. La seule chose qu’elles 
sachent est qu’elles doivent le 
faire. Et chacune avance seule, 
vers la solitude. Franetska ( Eve- 
lyne Didt, jeune, vivante, admira- 
ble ) reste seule, fermée sur elle- 
même, sur sa a folie ». son « anor- 
malité b. Un homme est venu qui 
hii a silencieusement pris son 
enfant — un garçon — tandis 
qu’elle souffle dans un saxophone, 
pour oublier quoi, pour appeler 
quel absent ? 

COLETTE GODARD. 

★ Tat-S., Jusqu'au 29 octobre. 


Don/e 


Lïfar triomphe... 


- On croyait quo M. Rôti Ueber- 
mann avait fait une » B A. » en 
imitant Serge Ufar à remonter 
trots de ses œuvres maîtresses 
;■«! 

Mirages — sur Je . scène du . 
palais Garnier. En réalité, il a 
conclu, son administration, après 
tant de réussites lyriques, par 
une performance, péremptoire 
dans le,ilomaine do bpNel. qu'on 
Pàocusajt cFagoif . quelque peu 
négligé'. Car' d'un seul coup, L en 
une seule soirée, mardi 18 octo- 
bre, Il a replacé i son vrai 
rang, le premier, la troupe de 
rçpénr, 


a au l’audace de pousser sur 
le devant de la scène et dont 
on n’a pas fini de parler. La néo- 
exprass/onnlsmg da Phèdre peut 
• bien -passer- poor-v rét ro » -air- — 
près d’obscurs amateurs de gali- 
pettes, Ici,- servi par une troupe 
survottêe, soutenu par la grande' 
partition pleine de Sonorités 
modernes de Georges' .Auri c et 
cadré dans le décor si spirituel 
leigeot allusif de' Jeap Cocteau-, 
il garde tort son pouvoir. 4 ‘ 

Ma déception vient des 
^Mirages : non, lé encore, de la 





^ partitfo^.-çèo^aum , .. mélodieuse wàè&ftn’-êïtt -qftftfte”- épeB* cbigme 
’ J] une épéeùve d'initiation ;. et puis, 

- . Ivÿbmmit'xf'tqffÿé. pas. M/tianuel * — » - *' 

/JîçsfiWMt.£r '-W.id^ bèéo. dfcor • , 
de! -Cefraiid&rJ'.çB - jJWpiâgM-f J 
* vàuffi'plongor fo r 
..dâns-'7â i&vpw-'éB*’ 'ftàgmps; <’■ 

."uisllÿ- de i npterpré ( aî/on?- ef jsuri ;Ôj 
f •ipp^àa* la?priçctopiaiïot$pfèté , .. * 

M)iaXjjiit}on.\ ÇpJfai&XajjrâpHt 


TftttO 

F* > specfacf% 



d’y/» i manièra^ magistrale; sur 
tètojjigfalèîêux la' plan fecHrilquef^a jôfé- dd. 
ldafli ‘ l’Ombré. créâ par .Yvette Ghau- ■ 

riibi iwpeç ;, »W érlàff: 'et, iffoth ,ne.' volt 

v ' pas quènÂ: étoile ■ pouvait abattre' -a. 



êjntew-. -,i tous lek i Bxamec(S'df‘-lç d^pss_ /K 
, (Btxttofi.- Mifs Mlle Thibôri’; qui- à pélér.'/iA 
ftÿÿ’CdÇÇ'i trattsfde visage vdùrs — bà- ' 
dr ^-:'X ‘X'fipl lui '.db'pno yjo masque Wè- 
L 'fi^/^^.';:j?jssa«‘pourjsfi& rôles qu’aucune 
v , àutre Ad t portrait tenir, —‘à eu 

do'^p^gsf -. sf&Takge inspiration de rester d». 
““Hterfif -fiÊ*! bqùi- tqeXpre&sIve, Fœü 

trompée de 
pensait danser 


fuir terprÇtOécpfrufietvne aurore nou- 

JXZST le 

.. X'XlXl' Mil 

T7,.' o „ rua fAaUBMk'évm Zi»' psolanakB, dont JR 

■' eu liés-, absolument naturelle, sqrts - 
la moindre mIoneniIsai^ql^arts '--X^^X 

* ‘ " " »■-: MÜèîJJif^tr, dna , . 

I^jpssta\ ntiuvforëçdgi^ J 


iO unjurjtvj 

*oubl/er. ii. Sert, dont 7 e 
"riant départ en fcoüJ/sses:. ♦aan*- -? 


sur les. tablettes aM 
saut de A (llinsky dans 1 er 
de -la rose. 

. Je nourrissais 
mitigé- pour Phôd 
lion- . remonte 
valait surtout 
par Finterpréta 
Toomanovâ. Or 
-iribtrtton a âi , . 

' MUe- Motte, très peDfrVtefe.sàlt ?'• i 
'grand voile rougq^do^^dé^ya ; ■: 



,'7 iusqu'atr 'toniüpf^dà rfdefu,' PÂr^ 

' : -çoqrafffonï- tous ' hs' vqltsiee, -.et . 
; mémo M.-AtàiTassrtf.-^'naîûr^hz * • - 
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" "'idejcétutrï c 
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..dansèufdr'^ ■■ .* 



fïlu/ique 

< CENDRILLON > à E’Opéra de Lyon 


Monter Cenctrijion de Rossini 
après l'Opéra de Paris pouvait 
sembler bien téméraire, mais 
l’Opéra de Lyon a réussi un spec- 
tacle délicieux, très diffèrent de 
celui de Rvsner. mais d'un charme 
comparable. Spectacle plein d’es- 
pérances d’abord, car ü marque 
Z’arritxfe d’une * deuxième géné- 
rations à l’Opéra de Lyon , qui 
montre la fermeté avec laquelle 
Louis Erlo. malgré ses tribulations 
parisiennes, maintient le cap : 
c'est, en effet, ù une jeune équipe 
qu’ü a confié ce spectacle d’ou- 
verture de la saison, confirmant 
la richesse de nos « artisans du 
lyrique » que personne à Paris 
ne semble soupçonner. 

Lorsque le rideau s’ouvre, aivc 
ce grand mur gris baigné d'obs- 
curité douce, impossible de ne pas 
penser au climat StreMer-Fri- 
gerio des Noces de Figaro avant 
même tout mouvement. Et de 
même, cet immense corridor de 
château à l’abandon, ces hautes 
portes dans le papier peint 
séparées par de fausses colonnes 
corinthiennes, et tout au bout 
l’ouverture sur le rêve, le mys- 
tère ; une plaisante cuisine ( avec 
dix-huit cuisiniers ) au deuxième 
acte, puis quelques tabourets de 
velours, et c’est à peu près tout 
pour cet admirable espace scé- 
nique qui ne cessera de nous 
enchanter dans son dépouüle- 
ment habité par le genie de 
Veeuvre, sa gaieté douce-amère, 
sa truculente bouffonnerie, sa 
poésie d’enfance, sa mélancolie 
infinie. Car cette représentation 
a confirmé l’inluilion de Rosner 
à Paris : Cendrlllon est une ouvre 
de poésie profonde, bien plus 
subtûe que le Barbier, et par 
moments presque immatérielle. 

Mais on ne peut séparer le 
décor de la mise en scène, tant 
ils émanent de la même source, 
ce Jean-Marie Simon qui fait ici 
(presque) des débuts U) érto- 
tants. Tl joue. Ü fait jouer ses 
personnages de l’intérieur de 
l’eeuvre ; ü compose une partition 
de gestes qui a 2a grâce d'un 
ballet et la vérité de la poésie. Le 
jeu comique ne se limite jamais 
à des effets mécaniques tradi- 
tionnels. mais, comme chez Streh- 
ler, dérive d’une vitalité inven- 
tive. sobre et légère, qui parfois 
déborde l’action mime ; et Zes 
personnages prennent une di- 
mension inconnue. 

L'alphabef d'une autre vie 

Cendrülon surtout devient une 
•héroïne humaine, non plus simple- 
ment une petite « prolétaire » qui 
veut accéder à la « société de con- 
sommation », ntaù une petite sau- 
vage, sefeur de celles de-Chèrcau. 
Combattante, déjà, mais impiiis- 
santc sous V esclavage de ses 
■'soeurs, voici que. immobile, bai- 
.gn£e ,de.. réve. tandis- qu’on . lui 
ôte ■ tes vêtements de souillon, 
eüe se métamorphose intérieure- 
ment ; arrivant chez le prince 
sous son voi le blanc, ses voca- 
lises sont comme l’alphabet d’une 


lises, mais qui, par son talent. 
donne une vie étonnante à ce 
valet-maître de comédie. 

Autre atout neuf de cette pro- 
duction, le chef d'orchestre Syl- 
vain Cambreling qui remportait, 
il y a deux ans seulement, te 
concours de Besançon. Il a mene 
cette partition, terrible par fouies 
les attaques qui fusent à chaque 
instant, avec une exactitude et 
une promptitude exemplaires. Il 

lui faudra dépouiller davantage 
sa battue trop vaste qui parfois 
empâte un peu le trait rossinien. 
accélérer quelques mouvements, 
modeler davantage scs instru- 
ments dans l’orage, mais quel 
bonheur de vie gaie et profonde 
il a su insuffler à son bel orches- 
tre et à ces chœurs excellemment 
préparés par Dominique Debart ! 
On louera enfin les costumes 
savoureux en style Directoire de 
Claudie Gastine et les éclairages 
d’André Diot. qui contribuent 
beaucoup au raffinement erpres- 

(1) Il a déjà monté le Barbier de 
SivUle k Metz, après avoir réalisé 
de nombreux décors de tbè&tre. 


sif de cette réalisation, image 
d'un théâtre jeune où tout n’est 
pas encore achevé. « abouti ». 
mais où tout est marqué du signe 
de la vie. où tout est positif de 
ces talents qui ne demandent 
qu’à s’épanouir. 

La leçon de tout cela ? Que 
cette Cenerentola de Lyor. sou- 
tient ta comparaison avec la 
princesse du palais Garnier, et 
que tout amoureux d'art lyrique 
pourrait, devrait voir les deux. 
Que l’Opêra-Studio. si on ne 
s’était acharné ù le détruire. 

paîtrait préparer une vratc relève 

de chanteurs ! Qu’en fin. si l’Opéra 
de Paris cr ait une politique 
d’avenir, il devrait prévoir dans 
ses séries des représentations 
/ avec des prix de places réduit ) 
données par des jeunes d’un ici 
talent pour les aguerrir; croit - 
on que cela feratt fuir les spec- 
tateurs et déshonorerait notre 
théâtre national ? 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 
21, 23, 26 et 29 octobre. 


tout-'â la fin ie Padre- sposo »J. 
c’èst le trop-plein d’une fi me 
.-trop absolue qui ne peut limiter 
t son désir à un riche mariage : 
dans une scène poignante, elle 
abandonne - le prince, pose sa 
.couronne à terre, dénoue ses 
longs qheveux, se cache les yeux 
.derrière le. bras et court se jeter 
à 'l’arrière-plan aux pieds d’Ali- 
doro, le maître d’une autre rie. 
jpii l'ensevelit dans son manteau. 
■/'-Colette Alliot-Lugas, la Pamxna 
‘dé l’Opéra - Studio. Cendrülon 
"frêle proche du sublime, chante 
à merveüle ce rôle de mezzo- 
coiorature un peu trop' bas pour 
■ode, mais dont elle détaülç.la.. 
^fabuleuse virtuosité avec /une 
iXpctUude et une limpidité- per- 
’alie. Un autre lauréat de l'Opê-1 


'iOf-Studio. Georges Gautierldemne J- -textes; sur l’avenir de 1 


.toute sa jeunesse vibfanlç à 
Ramiro, avec la couleuTT-dq-vott 
tendre et fruitée d'un Luigi Ahxt] 
à ses débuts ; beUe technique 
également, qui- ne demande • qu't 
être éprouvée ma feux de la 
scène pour devenir tout à fait 


Nommé administrateur de l'Opéra de Paris 

M. Bernard Lefort succédera 
à M. Liebermann en 1980 


M. Michel d'Ornano, ministre 
de la culture, n’a pas choisi de 
faire voguer l’Opéra sur l’océan 
Pacifique en choisissant M. Ber- 
nard Lefort pour succéder en 1980 
à M. Rolf Liebermann. comme 
administrateur de l’Opéra de Pa- 
ris. ainsi qu'il Ta annoncé mer- 
credi au cours d’une réunion de 
presse. L'actuel directeur du fes- 
tival d’Aix-en-Provence est un 
homme de métier, qui a fait ses 
preuves, et à l’Opéra même lors- 
qu'il en fut le directeur en 1971- 
1972, sous l’autorité de M. Daniel 
Lesur. Mais cet homme de talent, 
ce bon administrateur, ce chan- 
teur renommé devenu imprésario, 
puis directeur d'opéras, semble 
aimer vivre au milieu des orages 
et 6a carrière a été marquée par 
un certain nombre d'éclats (dé- 
claration violente contre l’Opéra 
de Paris en 1965, rupture avec 
l’Opéra de Marseille en 1968. 
brouille avec Alain Lombard à 
Aix. diatribe contre l’Opéra-Stu- 
dio et son directeur en novembre 
dernier au cours d'une conférence 
de presse sur ]e festival d’Aix) : 
derniers en date, lès procès inten- 
tés tour à tour à Grâce Bumbry 
-et à Montserrat Caballe,- à T occa- 
sion des représentations de Ro- 
berto Devereux. La ! satisfaction 
d'avoir accédé à la plus haute 
charge française après- avoir été. 
semhle-t-D, écarté de l’équipe 
Liebermann. devrait cependant 
donner à M. Lefort la sérénité 
nécessaire pour assumer une t&cbe 
pleine d’embûches et une succes- 
sion particulièrement délicate. 

Sa grande connaissance du 
théâtre et des chanteurs, son goût 
pour la mise en scène moderne — 
n’a-t-il pas- fait appel ces der- 
nières années pour Aix à Lavelli, 
Auvray. Vincent. Mercure ? — son 
expérience et son autorité d’admi- 
nistrateur, son travail acharné, sa 
conception de la nécessité d’une 
troupe sédentaire à l'Opéra, sa 
conviction qu’il est indispensable 
de créer des opéras contemporains 
devraient lui permettre de rem- 
plir sa mission avec brio et, sou- 
hai tons-le, sans trop de drames. 

n ne devrait pas, semble-t-il, 
être gêné par le cahier des char- 
ges auquel il devra souscrire, car 
celui-ci. tel qu’il nous a été pré- 
senté. est rédigé ai termes vagues; 

‘ ;ri^.?^'rt7îâri3e^ia':à* sGn 


Pour la formation, on laisse 
TOpéra-Studio à M Louis Erlo 
idont le contrat s'achève le 31 dé- 
cembre 1978) jusqu’au 31 juillet 
seulement, après quoi, M. Lefort 
fera une nouvelle enquête sur ce 
sujet ! Tandis que la salle Favart 
retombera dans le giron de l'Opé- 
ra pour la plus grande joie de 
M. Liebermann. 


dans, ce cTt*? 
sÀîpt } s qui figurent 


'Autour (feux, une équipe excel- 
mment stylée : F rente Pétri, 
*Magnifico motiêresque dévouant 
xsafoce d’ombre; Frangiskos Vout- 
smo 3 , grandiose AUdoro hoff- 
rtâmnesque avec une belle Yj&iX 
ün peu Michèle 

Zagiunge (dq^Oj^rd-$tadbjL: e t 
fAnne - Marie ^ '-fês"- ataçr 
g sœurs, amusenüé^flpëc lejm/oçix 
irées ; • enft^\ChttàfoakGribo-' 
'.i q\ii'rn‘a . --fiéaïtjz. pâk. là 


p§jh£‘i 


Quant au ballet, plus question 
d’autonomie, n reste au sein de 
l’Opéra mais s sa gestion, tant 
artistique que financière, sera 
Individualisée ». n est vrai que sa 
présence au palais Garnier est 
bien nécessaire pour renflouer les 
caisses quand elles sont vides, 
comme on va le constater au 
mois de novembre, où il doit à 
lui seul, à partir du 12, assurer 
la programmation, à l'exclusion de 
tout spectacle lyrique. 

Rien ne permet de mettre en 
doute la bonne volonté du minis- 
tère. Mais il faut bien dire que 
ce projet de cahier des charges 
n’indique aucune perspective, 
aucune, politique nouvelles. Une 
vaste concertation a eu lieu, nous 
dit-on. Force est de constater 
que le conseil d’administration 
de l’ex-R.TLJSf. ne se réunira 
que le 27 octobre et n’aura donc 
plus qu’à enregistrer une «ré- 
forme » et une nomination sur 
lesquelles ü n'a pas été consulté. 

La crise de l’Opéra Tan passé, 
les drames de cette année et le 
rapport Bioch-Lainé aboutissent 
en définitive simplement à un 
encadrement (nécessaire) du bud- 
get et à la nomination d'un secré- 
taire général dont on souhaite 
qu'il remette de Tordre dans «la 
grande boutique» et qu’il s’en- 
tende bien avec ses deux adminis- 
trateurs successifs. H faudra à 
M. Lefort beaucoup d imaginition. 
de talent et de patience pour 
ouvrir une ère nouvelle. — J. L. 

rue le IV Juillet t«2 à Parte, élève de 
l'Eco)e libre des sciences politiques, 
M. Bernant Lefort entre eu Conservatoire, 
ou il obtient les prix de chant et d'opéra- 
comique. Entre 1949 et 1957. Il donne de 
nombreux récitals et monte sur scène 
pour jouer le rûle de Don Giovanni et 
de Macbeth. Professeur de chant au 
conservatoire de Lausanne, H aoandonne 
fe chant «n î«0. après une grave maladie. 

Imprésario d’artistes lyriques, il dirige 
de 1965 é 1968 T'Opéra de Marseille, où 
il entreprend une action de rénovation 

et de modernisation du répertoire, appelle 

tÈLvOn trouvé J des Chanteurs renommés, crée de nom- 
des fdêés très breuses «ivres. En 1971. c'est la saison 
de transition de l'opéra et de l’opéra- 
comique. où. au cours d’une saison de 
fortune, il monte cent dix repré&anla- 
' lions lyriques et soixante-dix ballets au 
palais .Garnier, ainsi que treize spec- 
tacles â la salle Favart. Il est depuis 
1974 directeur du Festival d’Al*. qu'il a 
concu comme un grand festival d'art 
lyrique et où il a présenté notamment 
le t Carnaval de ’ Venise »„ de Campra. 
■ Don Giovanni », « cosi fan lutte », ■ la 
Clémence de Titus », de Mozart « Elisa- 
beth d'Angleterre», «Roberto Devereux», 
« l'Elixir d'amour », ■ Lu Isa Miller », » la 
Travlala», etc.] 


tous les 
;Jde-- 


_ ans et qui Cfont guère 
. CQDamenc enaent cPexécu- 
o ? TTfi»inissiŒis.(ie;rOpéra sont 
L -c^éiaïglr- aoôP ^udiençe auprès 
,JJii public le plus large ». d’ « assu- 
rer la formation des jeunes 
artistes », de « favoriser la créa- 
tion musicale lyrique et chorégra- 

. . .. . V; ._ 

“Les pbjectiîs seront*.^ irnîmln l- 
mpxà- de. - quinze - productions 
lyriques, nonvelteç’ - flii trois ans » 

• (soit • -moins -qu’au temps • de 
' NL-'&êtièrinâhh, qui. devait selon 

[ £qn • donnât-. de '19*74; monte?- huit L*ec»$üle.le ,2»_octol 
; ouvrages •• l paï r "an; -cé \ qu’il •. h’-x- 
dSsUiems-' 'pis ' fa'it) dont 1 - ’fc te 

sms • trpïs''' créatiéns- ■■ ïyriqu'e ' 

Btemporélnes »/■• alnsT" 

«' minimum. 'diceuvres- 't 


. ■-Trois soirées de Jazz à Paris : 
-Je’ stadlhm (66, avenue fllnj, 13”) 
octobre Pepper Adams 
21 heures) ; le 21 
v -- SBXn Rive» Trio 

f'&.Tâ.v-heuwsj î tes a et 22 (à 
V &f Jtv- 36 )-^ Axchie Shepp joue au 
[asifjis ;ae 


. , , L11 . . GU«?es {37. rue da Fau- 

d5fx 'seqizpe' poUr'tànt: dd vbCQ.- 1... phiqnef nouvelles, s J -Temple, 10*). 




t LYSÉES \ - jîftéftîiTtE - IMPÉffiSfi PATHÉ 

• ‘ OLŸMPrc EHTRÉPÔT - Wfl-AfSÎ)ÉS ARTS îtfilcYCLES Asnières 



vélatipn n’en eut 'faB.lwolns v^^frértàanti^pdtÿfffbi'B-l Vr 
ravissante - r v 


<f Aride, Mite Legpiefqué Ufàr ^ \ r * 


iVlÉR «WEÂfe ; 



ISABELLE HÜPPERT CHRISTINE PASCAL 

l&blvieU&r 

4 ont&nccA L-éùm. 


un film de PATRICIA MORAZ avec 
MATHIEU CARRIERE CHIL BOÏSCUILLE 
la participation de NICOLE GARCIA 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

«LA GUERRE DES ÉTOILES », de George Lucas 


Ulysse explore l'Infini paacallen, 
Lancelot se retrouve cher Edgar Rica. 
Burrougtis et Tolklen, Flash Gordon 
affronte des sàmouraTe-kamikazes, la 
B.D. et unissent leurs délires. 

l'Imagination b pris définitivement le 
pouvoir. 

La Guerre des étoiles est un 
western cosmique réalisé par un 
CscII B. De Mille qui aurait planté 
ses caméras sur une fusée de Ta 
NASA. Idéaliste et vertueux comme 
un cow-boy de l'Oklahoma, un paysan 
de la planète Tatoolne file vers la 
• nouvelle frontière ’» pour sauver 
une Jeune Alla en péril. .Un. vieillard 
lui enseigne les lois de la prairie 
céleste. Dans un « saloon » Inter- 
stellaire. Il rencontre un baroudeur- 
contrebandler auquel il emprunte sa 
monture spatiale (un astronef brin- 
guebalant). Ensemble. Ils combattent 
les cruels guerriers de l'empire galac- 
tique. Combat' longtemps Indécis, qui 
60 termine grâce à la « farce - dont 
a hérité le héros par la destruction 
d'un Fort Alamo du mal. 

Manichéisme, exploits fabuleux sur 
fond de mythes traditionnels, touches 


Variété/ 


Nana Monskonrï 

La Grèce possède tu trésor de 
chanteurs populaires et authentiques 
avec V&ssill Tsitsanis, Savoponlos, 
Sotlrla Bellon, Théodo raids. De 
Grèce aussi, nous vient, ou le sait, 
Nona MonskonrL On connaît la 
clarté de sa voix un pen bon du 
temps, la qualité de sa diction, 
l'étendue de son répertoire, rassem- 
blant Jean - Baptiste Clément, le 
compositeur grec Hadjidakls, Tom 
Poxton, Crounod, John Denver. Bel- 
linl, Serge Lama et Léo Perré. On 
comprend bien le succès rencontré 
dans la plupart des pays traversés, 
de la côte Est des Etats-Unis au 
Canada et en France, et la vente 
obtenue auprès du grand public de 
centaines de mini ers d'albnma. 

M&is on peut préférer dea voix 
plus proches de la vie, qui expriment 
mieux la sensibilité de notre époque, 
des voix peut-être aussi pures Ges 
chanteuses folks de Californie} , mais 
comme disent les Américains, plus 
b sales ». 

C. p. 

★ Récital Nana Mnushourt â 
r Olympia. 20 h. 45. 


de zen : tels «ont les principaux 
ingrédients de fa Guerre des étoiles. 
Dans' 2O01; /‘odyssée do r espece, 
Stanley Kubrtck donnait h réfléchir. 
C* ôtait une œuvre d'adulte empreints 
de pesai mlBJne. La fllm de George 
Lucas (THX 1 138, American Graffiti) 
se vaut su contrains parfaitement 
Innocent, dépourvu d'angoisse et 
d'intentions parodiques. Film qu'on 
pourrait qualifier de ludique dans la 
mesure où II abolit toute distance 
entre l'Imaginaire et sa représenta- 
tion. « Tu serais un cosmonaute, le 
serais un dragon -, disent les enfants. 
Et du conditionnel. Ils passent au 
présent C’est cette opération que 
réalise George Lucas en décrivant 
son extravagant univers comme un 
monde bien réel, plus exotique que 
fantastique. & la portée, en quelque 
sorte, du spectateur. L'hypertechno- 
logle n'apparaît Jamais Ici comme un 
danger ou une menace. Robots, voi- 
tures pneumatiques et cerveaux élec- 
troniques . font partie d'un arsenal 
admis de toute éternité. Créés pour 
servir. Ils n’Inqufôtent pas plus que 
nos mou II nettes et nos machines à 
sous. 

Rappeler que le film comporte 
trois cent soixante plans d'effetB 
spéciaux (la moitié du temps de pro- 
jection) et que ces effets ont requis 
las services de soixante-quinze tech- 
niciens ne peut que donner une faible 
Idée du prodigieux spectacle qui 
nous est offert Des gadgets à ren- 
dre Jaloux James Bond, des mons- 
tres à faire pâlir Jérôme Bosch, des 
envols sidéraux & croire que c'est 
nous qui décollons, le Boulevard du 
Crime dons une Metropolls apoca- 
lyptique, que demander de plus ? 
L'humour lul-môme intervient dans 
le récit grâce au couple formé par 
l'androïde R 2 D2 et le robot C3 PO, 
Laurel et Hardy de l'au-delà. 

Le mode d'emploi de ce Hlm cham- 
pion de tous les bo-offlces est sim- 
ple : il faut le voir sans arrière- 
pensés, en s'abandonnant naïvement 
à ses merveilles. Oison Wells compa- 
rait autrefois le cinéma à un train 
électrique. C'est le plus ingénieux, 
le plus sophistiqué, le plus divertis- 
sant des trains électriques que 
George Lucas vient de lancer dans 
la champ des étoiles. 

JEAN DE BARONCELLL 

★ Voir les films nouveau*. 


théâtres 


[.es sottes subventionnées 

Opéra. 19 b. 30 : Hommage & Serge 
Llfar. 

C b al Ilot, grande salle, 20 h. 30 : la 
Classe morte. — Salle Gémler. 

20 h. 30 : Marchand de plaisir, 
marchand d'onhllea. 

Odèon. 20 h. 30 : Arlequin, serviteur 
de deux maîtres. 

Petie-Odtou, 18 h. 30 : la Guerre dea 
piscines. 

TEP, 20 h. 30 : Dorénavant 2 
(Festival d'automne). 

Petit TEP, 20 h. 30 : Libre parcours 
variétés. 

[.es salir* municipales 

Théâtre de U Ville, 18 h. 30 : Juliette 
Grèce. 

Nouveau Carré, s&Ue Papla, 20 h. 30 s 
la Guerre civile. 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Centra George»- Pompidou, 19 h^ 
18 h. 30 et 20 b. 30 : spectacles 
audiovisuels. 

Les antres salles 

Aire libre - Montparnasse, 22 h. : 
Etoiles rouges. 

Antoine, 20 h. 30 : lea Parents ter- 
ribles. 

Art» - Hèbertot. 20 b. 43 s Si Vas 
beau, t’es con. 

Atelier. 21 h. : Is Faiseur. 

Athénée, 21 h. : Equua. 

Cartoucherie, Théâtre de t "Aquarium. 

21 h. : le» Pâques & New-York. — 
Théâtre de l'Bpée-de-Bola. 21 h. : 
Madras. 

Centre culturel du Marais, 20 b. 30: 

la Tentation de Saint-Antoine tZL 
Centre culturel suédois, 30 ta. 30 : 

Mademoiselle Julie. 

Cité Internationale, la Galerie. 21 h.: 
Hedda Gabier. — Grand Théâtre. 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7G4.7H20 (Lignes groupées) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 20 octobre 



ZI h. : Toussaint Lou ver t t i re. — 
La Resserre, 21 h. : l'Avare- 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llpala. 

Edouard Vu. 21 h. : Un e nnemi du 
peupla. 

Eglise Salnt-Genaaln-des-Près, 21 h. : 
le Prophète. 

Epicerie, 21 h- : Belle Ombre. 

Espace Cardin, 20 h. 45 . Admira. 

Galerie 55, 21 h. : Madame Lazare. 

Gymnase, 21 h- : Arrête ton cinéma. 

Huchette. 20 b. 45 : ta Cantatrice 
chauve; la Loqoxi. 

U Teatrino. 20 b. 30 : les Baglona- 
menti. 

La Bruyère, 21 El: Quoat-Quoat. 

Lucemalre. Théâtre noir, 18 h. 30 : 
la Belle Vie ; 20 h. : Penthésilée : 
22 h. 30 : H. Wagner. — Théâtre 
rouge, 20 h. 30 : les Emigrés : 

. 22 h, : Cora Vaucalre. 

Madeleine, 21 b. : Peau de vache. 

Marlgny. 21 h_ : Nlnl la Chance. 

Ma eh arias, 30 h. 45 : La ville dont 
le prince est on enfant. 

Michel. 21 h. i les Vkgnee du sei- 
gneur. 

MIC h od 1ère, 20 b. 30 : Pauvre assas- 
sin. 

Montparnasse. 21 b. : 3 lits pour 8. 

Mou f retard. 21 h. : Erostrate. 

Œuvre. 21 h. : la Magouille. 

Orsay, grande salle. 20 h- 30 : Harold 


Théâtre des Champs-Elysées. 27 oct et 7 nor„ 20 h 38 

DANIEL BARENBOIN 

deux récitals de piano 

Jeudi 27 octobre : S CHUB ERT 
Lundi 7 novembre : BEETHOVEN 

( O-A.L - Valmalète) 



et Maude. — Petite salle, 20 h. 30 ; 
les Libertés de La Fontaine. 

Palace, 18 h 30 : Ben Zimai ; 21 h. : 
R' Al boum Zone. 

Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 45 : OuL 

Poche-Montparnasse. 20 h. 30 : Bigla- 
mond. 

Porte Saint- Martin, 21 b. : Psa d’or- 
chidées pour miss Blandlsh. 

Récamler. 20 h. 30 : Jean Hariovr 
contre BUly tho Kld. 

Studio des Champa-eiysées. 21 h. : 
les Dames du teudL 

Studio Théâtre 14. 20 h. 30 : Mille 

. et Une Nuits de colère. 

Théâtre Daniel -Seras o, 21 h. : George 
Gandin. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : Sylvie 
Joly 

Théâtre Gérard-Philippe, 20 h. 30 : 
Peine de cœur d’une chatte an- 
glaise. 

Théâtre en Rond. 31 h. : la Voyage 
vertical. 

Théâtre du (Maine. 20 h. 30 : Vic- 
time du devoir; 22 b. : Un olaeau 
dans Is vitre. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre de Paris. 21 h. : Pygmallon. 

Théâtre Paris-Nord. 20 b. 45 : Tris- 
tan et Zseult. 

Théâtre La Péniche. 20 h. 30 : le 
Retour 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
l'Ombre du conte. 

Théâtre 13. 20 h. 45 : Renaud et 
Artnlde. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre Tristan-Bernard. 21 h. : 
le Troisième Témoin. 

Troglodyte, 21 h. : Retrouvâmes de 
l'Imaginaire. 

Variétés. 20 n. 30 : Péfé de Broad- 
way. 


Les concerts 

Lneernaire-Fornna, 2L b. : Jacques 
Gautier. 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30: 
Orchestre de Paris, dir. P. Boulez, 
avec Y. Ml n ton (Mohler. Berg. 
Webern). 

Eglise Salnt-Etienne-du-Mont, 21 h. : 
Choeurs de la Chartreuse de Co- 
logne et ensemble Instrumental 
dlr. P. Neumann (Bach. Scbtttz. 
Mendelsaohn. Broc huer). 

Eglise des Binette*. 21 h. : M. Drey- 
fus, clavecin (Couperln. ScarlatH. 
Bach). 

Salle Corot, 20 h. 30 : R. BoubouldL 
piano (Beethoven). 

Salle PleyeJ, 20 h. 30 ; Bngllsh Chain - 
ber Orchestra, avec J. Norman, 
cantatrice (RossizU. Haydn, Mo- 
zart). 

Musée Gulmet, 20 h, 30 ï Subroto 
Ray. Chowthury. sitar, Prshash 
Mahay. tabla. 

Hé tel de Sully, 21 h- : concert aux 
chandelles, par les musici e ns do 
Monseigneur la prince de Contl. 


J aex, pop 9 , rock et folk 

Aire Libre - Montparnasse, 18 h. 30 : 
Trio Claude BoUlng. 

Théâtre Hoc ffe tard, 22 h. 30 : Fran- 
cis Truques, Compagnie Lubat, 
jazz. 

Théâtre Fontaine, 21 h. ; Groupe 
Albert Marcceur, folk. 

Lnceraatre- FoTum, 19 h. : Nicole 
Devenir. 

Vieille Grille. 23 b. : Daunlk Lazro, 
Xavier Breteau. J .-J. AvenélL 

American Center, SI b. : Hootennany 
avec G. Delahaye. 

Pavillon de Paris, ZD b. : Donna 
Biunmer. 

Centre culturel canadien, 20 b. 45. 
Yves Albert. 

Stadlum, 21 h. : Popper Adams et 
le Trio Arvanltas. 


Festival eTaurnmne 

(Voir aussi lea salles subvention- 
nées) 

Boafrre-du-Nord : 20 h. 30 : Sasil 
Wood. 

Théâtre des Amandiers. Nanterre, 
20 b. 30 : Pnlnszo Mentale. 


La danse 

Centre culturel américain, 20 b. 30 : 
Nancy Udow et Michael Udow. 


FRANÇOIS PERIER 

dans 

EQUUS 

ATHENEE LOUIS JOUVET 


TOUS LES JOURS A 21 H SAUF LUNDI - DIMANCHE A 15 H 30 ET 21 H 


GALERIE L'ART ET LA PAOT 
35, rue da CUchy, PARIS (9^ 
TéL : 874-35-88 


CONNAISSANCE OU MONDE 


PLEYEL - Dimanche Z3 oct, A U b. 30 - Mardi 25 oct, à 18 h. 30 et à 21 h. 


ENRIQUE BRYAMT CE YL AN 


FÉERIE 

ORIENTALE 


peintre mexicain 
Peintures et dessins 
Du 20 oct. bu 10 nov: 1977 


MERCREDI 26 OCTOBRE 1977 
à 29 h 45 

SALLE GAVEAU 

GISÈLE KUHN 

donnera un concert en hommage 
à Marguerite LONG 
Elle Interprétera lea œuvres de 
CHOPIN. SCHUMAN. RAVEL. 
FAURE, DEBUSSY 
Places : de 10 F à 40 F 


couleur de Jacques STEVENS stéréophonique 
SRZ-LANRA, Ba resplendissante - Vie morèce de la Jungle - Bromi sme et 
danse» du diable • Brahmanisme et marches sur le feu - Fabuleuse PERA- 
HERA de KANDY. la plus éblouissante fêta bouddhique de tout l'Orient 


TAHITI IMT 


cas leur T JACQUES CORNET TaMtitmne 

PAPEETE et la grande TAHITI-NUI - M00REA et sa doscenr de vivre 
Splendeurs de BOBA-BORA • Les TUAK0T1I - Plongée profanât dam In fonds 
Féerie des eonun et de b tanna tropicale • Harvollleux danseurs de Râlâtes 

HUUH6MJUI PATHÉ • UGS ERMITAGE • AAG. • UGG OPÉRA 
MONTPARNASSE 83 • GAUMONT SUD - CUC BT PATHÉ - CAMBBOHHE 
LES 3 HAT10H - ST GERMAIN SIUD10 ►CINÉT0G ST LAZARE 
BELLE ÉPINE PATHÉ TUalS • MULT101NE PATHÉ CttUhplçpry 
CYRANO VersaJUas • GAUMONT Éwy • ALPHA Argmitaufl 
EPICENTRE EpHiay • TÉU2T 2 • AïlATIC Le Boarget 


Musique 

TaMUeone 




Maison de la Culture dB Nanterre 

2 spectacles du 
Centre Dramatique 
National des Alpes 

20 octobre - 6- novembre 

PALAZZ0 MENTALE 

de Pierre Bourgeade / 
Georges Lavaudant/Spheroe' 

du 15 au 27 novembre 

LE HAMLET 
DE SHAKESPEARE 

mise en 3cène 

Daniel Mesguich 
location - 

Maison CuILNanterre204.18.01 

Fnac Montparnasse 222.80.56 


ALAN QUffFHfAN «* GEORGES TRCHSFONTAf^B 


le premier film 

écrit, réalisé et interprété par 


ESPACE 
PIERRE CARDIN 


MICHEL BOUQUET 


JOUE 


ALMIRA 

de Prsrrs Jîjh de SAN 6ARÎGLQMÊ 
Miss en scène Jean Loiîfî THAM'.N 




Le Théâtre OBLIQUE n'ayant pas obtenu la réouver- 
ture de la grande salle par les services de sécurité 
le spectacle: 19 15 (création) 
texte de Jean-Jacques VAROUJEAN 
une évocation du génocide arménien 
mise en scène de Jean-Marie LEHEC 
aura lieu à partir du 24 octobre prochain (21 h) au 

THÉÂTRE FONTAINE 

10, rue Fontaine Paris (9*) — 874-82-34 — • M* Blanche 


PIERRE HENRY 

l'a iaques Pfriiios) 
dans !e cadre du 

FESTIVAL DE LILLE 

du 26 octobre au 7 décembre 

"Le. Compositeur dans ia Cité" 

9 concerts, dont 2 créations : 

" Les Métamorphoses ” - 

PHILIPS 

Renseignements : BUREAU DU FESTIVAL CE LILLE :7é!,'(20) 52.69, 53/ 


.les spectacles. 

A-LA.R. 


—les spectacles^ 

LUMBROSO 


PRESENTENT POUR LA 1 re FOIS EN EUROPE 







iatfv h 


mm 


SOIREES A 20 h 30;- , 

MARDIS. VENDREDIS, SAMEDIS. 
MATINEES A14 h 15 et 17 h 30: . 

MERCREDIS, SAMEDIS, DIMANCHES. 


PRIX DES PLACES : * 

Ô RCHESTRE1 re SERIE : 75 F-2®SERIE:60 F- 
PISTEj 50 F. BALCON 1 re SERIE :40 F- 
BALC.ON 2® SERIE :25 F. 


1 Mb -15b 56 -17 b 55 
Uh 55 -21b 55 

QUAND LA PANTHERE 
ROSE S'EN MELE vo 

de Stade Edward* . 


“Vous n’aurez pas 
FAlsace et la Lorraine” 


fmiundbMl 


LOUEZ PAR CORRESPONDANCE 

Bon & retourner au PALAIS DES SPORTS - Porte de Versailles 75015 PARIS. 




nlrcprisdactaiBés. 

- la bcattes « nma n sutditt 
daPAUUS DÉS SPORTS 
(M pas i rnra) de O b 30 aq h- 
— oo pirtfléptiMB 2S0.79J8At 
53Z4L29— attootK iflMceg. 


Nom 

Adresse 

Code postai . 

Places I 

Indiquez ici 


Prénom. 


.Nombre 

1 er choix 


3 dates et jours 2*. choix : . 
différents 3® choix : . 


Catégorie . 

heure: 

.heure: 

. heure : 


JaMrs rtstattwtjwr cMqu bncrirt «portai 3 ntets à rôtira PahbanSpaits-duneHiveloppstiaSrée 
èninMa. 




’V^S 











' 4 


£5 > 

- 4 - £ ( c 

■7 T s 

l 
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SPECTACLES 


□nemas 


a F ilma Interdits aux mrrtu* (Xtj 
ans. 

(**) FUms Interdite aux mntn* g c 
dlX'btilt ans. 

La cinémathèque 

CHAILLOT (104-24.241 

15 h. et . lfi h. 30 : Le cin éma 
et ItüBtcilre ; 1S h. : la Naissance 
d’une nation, de D.-W, Grir- 
tith ; 18 h. 30 : Je n'ai pas tué 
Lincoln, de J. Ford; 20 h. 30: se- 
maine du cinéma Israélien : Grand* 
yeux, de U. Zohar : 22 tu 30 : le 
Héros sacrilège, de K. Mlzogucbl. 

Les exclusivités 

L’AMI AMERICAIN (AU_ V.o.) <*) : 
Quintette, 5" (033-35-40) ; Gau- 
mont Rive-Gauche. A*- (548-20-361 ; 
14- Juillet-Parnasse. 5* (326-58.00) ; 
Elysèes - Lincoln. 8* (359-38-14 1 ; 

Olym pie -Entrepôt. 14 e (542-67-42) ; 
vJ. ; Impérial. 2* (742-72-52). 
L’AMOUR EN SERBE (Pt.) r Mont- 
parnasse -83. 6- (544-14.27) : Colisée. 
8' (359-29-46) ; Français. S* <770- 
33-88) ; PX.M. -Saint— Jacques. 14* 
(589-68-42) ; Gaumont - Convention 
1828-42-27) ; Secrètan. 19* (206- 

73-33). 

L’ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2» (233- 
56-70) ; Berlitz, 2» (742-60-33) ; 

Cluny-Polace. 5* (033-07-76) ; Hau- 
te feuille. 6° (833-79-38) : Bosquet, 
7c (551-44-11) ; Madeleine. S* (073- 
56-03) ; George-V, 8* (225-41-46) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) : Fau- 
vette, 13" (331-56-86) ; Montpar- 
nasse-Pathé. 14» (326-65-13) ; Oau- 
mont-Bud. 14* (331-51-18) ; Cam- 
bronae. 15» (734-42-98) ; Victor - 
Hugo. 16* (727-49-75) ; Wepler. 18» 
(387-50-701 ; Gaumont - Gambetta. 
20* 1797-02-74). 

ANNIE HALL (A-, v.o.) : paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Studio Jean- 
Cocteau, S* (033-47-62) : Publlcls- 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 

vJL : CaprL 2* (503-11-69) : Para- 
mount-Opèra. 9* (073-34-371 : Para- 
mount - Galaxie. 13* (580-18.03) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(326-22-17); Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
at„ v.o.l (**) : Bonaparte. 6* 
(326-12-121 ; Ü.G.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Normandie. 8* >359-41-18) ; 
studio Baapail, 14* (326-38-981 ; 
v J. : Caméo. 9* (770-20-89) ; U.C.G.- 
- Gara - de - Lyon. 12* (343-01-59) ; 

U.Q .C.-Gobell ns. 13* (331-06-19). 

Mistral. H* <530-52-43); Bien rende 
Montparnasse. 15* (544-25-02). 

BAD (A^ v.o.) (**) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

BAKRY LVNDON (Ang, VÂ.) 
Canvern tlon-Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; vJ. r U.G.O.-Opèra. 2* (MI- 
SONS) . 

CST OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2* (281- 

50-32) ; U.G-C.-Odôon. 6* (325- 

71-08) ; U.Q-C.-Blarrltz, 8* (723- 
69-23) ; U-G-C.-Garo de Lyon. 12* 
(343-01-59) : Mlramar. 14* (325- 

41-Kfr 

LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN 
(Ang„ m.) (*) : Buamo unt-sjy- 
. nées, 8* (359-49-34) ; v J. : . Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). 
CHINOIS, .r ENCORE -. UN .EFFORT - 
* POUR "ETRE RSVOLUnONNAIRB 
(Fr.) : Racine. 6* (633-43-71) ; Olt- 
le-Cœur. 6* (326-80-25).. 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.C.- 
MarbeuX, B* (225-47-19) ; Athéna. 
13* (343-07-48). 

DERSOU OUZALA (8ov„ v.o.) ; Styx. 

5° (633-08-40) ; Mac-Mahon. 17* 
(380--M-81). 

DES . ENFANTS GATES (Fr.) 1 Unpé- 
^ rial. 2» (742-73-52) . SainteOeEr - 

mata-vmage. ■ S* (633-87-59) ; Ooll- 
: sée, 8» (339-29-46) ; U.G.O.-Mar- . 


beuf, 8* (225-47-19) S 1-FJuUlet- 
Baatille. 11* (357-90-81) ; Montpar- 
nasse-Pathé, 14* (326-65-13) ; Mu- 
rat. 16* (2M-S0-75) ; Gaumont- 
Gambetta. 30* (797-02-74). 

le diable probablement (Fx.) : 

Calypso. 17* -(754-10-68). 
D2TES-LU7 QUE JB L’AIME (Fr.) ; 
Hautefeullle, 8* (633-79-38) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; 

Concorde, 8* (359-92-84) ; Satot- 
Laaare-Paaquier. 8* (387-35-43) : 

□anmon t-Opérfl, 9* (073-95-48) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Sud. 14* (831-51-18) ; CUfthy- 

Pntfaé, 18* (522-37-41). 

DU El .LISTES (A^ v.o.) : Luxembourg. 
6* (833-97-77) : Ü.G.C^Marbeuf. B* 
(225-47-19) ; y J. : Salnt-Lazare- 
PMQUler. 6* (387-15-42). 

EMMA (Fr.) (V. Am.) ; La Clef. 5* 
(337-90-90). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14-JuUlet-Paraasse. 6* (326-56-00) ; 
Saint - André - des - Arts. 6* (326- 
48-18) ; 14-JU U lot- Bastille. il* 

(357-90-81). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
vJ.) ; Grand-Pavois. 15* <531- 
44-58). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT IL vxi.) : 
BouI’Mleh. 5* (033-48-29) : Publlcls- 
Sa! nt-Germaln, 6* (222-72-80) ; 
PubHcls- Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23} ; PubUcls-MatJgnoa. 8* (3 59- 
81-97) : vJ. ; Paramont-Martvaux. 
2* (742-83-90) : Mercury. 8* (225- 
75-90) ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) : Max-LInder. 9* (770-40-04) ; 
Paramount-Rastllle. 12* (343-79-17); 
Paramount- Galaxie. 13* (580-16-03): 
Parmi DiinL -Go bel 1ns. 13° (707-13- 
28) ; Paramoiint-Orlé ans. 14* (540- 


SA1NT-SÊVERIN 
ACTION LAFAYETTS 
OLYMPIC ENTREPOT 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

'film de Barbara K opple 

OSCAR 

HOLLYWOOD' 

1977 


Les films noaveaux 

LA GUERRE DES ETOILES, 
film américain de Georga Lu- 
cas. v.o. : Quintette. 5* (033- 
35-40) ; tJ.G.C. Odéoa. 6* (325- 
71-08) ; Gaumont - Champs - 
Elysées (359-04-67) ; vi ; Rex. 
2* (230-33-93) ; Martgnan. 8* 
(359-92-82) ; Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Montpamaese-Pathé. 
14’ (326-65-13) ; Gau mon t- 
Conventlon, 15* (828-42-27) ; 
Murat, 16* (288-99-75) ; We- 
pler. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* 1797- 

02-74). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE 
ET LA LORRAINE; film fran- 
çais de Michel Colnche ; ABO 
2* (236-55-54) ; U.G.C. Opéra, 
2* (261-30-32) ; Saint-Germain 
Studio. 5* (033-42-72) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Ermitage, 8* (358-15-71); Ma- 
ri gnan. 8* (35 P- 92-82)i Nations. 
12* (343-04-67) ; Gaumont- 

Snd. 14* (331-51-16) ; Cam- 
b tonne. 15* (734-42-96) : CU- 
chy-Fathé, 18* (522-37-41). 

MORT OU VXF. film de montage 
de M. Mallarevaky : Le Rana- 
iBgh. - J 6* (288-64-44), h. sp. 

LES PETITES GALERES. £Um 
français de J.-M- Mongredlen : 
Le Seine. 5* (325-95-99). h. sp. 

LES CHASSEURS, film grec de 

. Théo Angepoulos. v.o. ; Saint- 
An drf-des-Arta. 6* (326-48-18). 

POUR CLEMENCE, fUm français 

•.^de>><3ipfte*rBMmont j StudlQ 
Médiate,. 5* (633-25-97) ; Olym- 
ptc-EntrepTVt, 14*. (542-67-42) ; 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-80). 

CR4ZY HORSB DE PARIS. fUm 

' français de Alain Bernar- 
din (“) : Richelieu. 2* (238- 
56-70) ; Montparnasse- 83. 6* 
(544-14-27) ; Haatéfenllle, 6* 
(633-79-38) ; Monte-Carlo. 8* 
7225-09-83) ; . Balzac. 8* _ (359- 
52-70) î Helder. 9* (770- U -34) r 
Nations. 12* (343-04-67) : Gau- 
mont-Sud. . 14* (331-51-16) ; 

CUcby-Pathé. 18* (522-37-41). 

LA TOUBIB AUX GRANDES 
MANŒUVRES, film Italien de 
N. Clcero. vJ. : Cap ri, 2* (508- 
11-69} ; Paramount-Marivatut. 

. 2* '742-83-90) ; U.O.C. Gare de 
Lyon. 12? (343-01-59) ; Para- 
mount-Galaxle. 13* (580-18-03)-. 
Paramount-Galci. 14* (32 6- 

99-34) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; 

Moultn-Rougé. 18* (606-34-25). 


45-91) ; Paramount-Montp ornasse, 
14* (326-22-17) ; M sgi c -Convenu on. 
15* (828-20-64) ; Pauy, 18- (288- 
62-341 ; Paramoont-MalUot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

GLORIA (FrJ : Parte, 8* (359-53-99) ; 
Madeleine. G* (073-56-03) ; SflJût- 
Am braise, IX* (700-89-16) £L Sp. ; 
Fauvette. 13* (331-56-86). 

LES GRANDS FONDS (A., v.o.) (■) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; VX : 
RlcheDes. 2* (233-56-70) ; Bretagne. 
6* (222-57-37) ; Cllchy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

HARLAN CODNTÏ MJJ&JL (A_ vx>.) : 
Action -L æ Fayette, 9* (878-80-50) ; 
Olnpplc, 14* (542-67-42) ; Saint- 
Sé vérin. S* (033-50-91 1. 

HOT CCTS FROM MONT-DE- MAR- 
SAN (Fr.) : Vidéos tone. 8* (325- 
60-34). 

IL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A, vx>.) : Ermitage. 8* (359-15-71); 
vJ. : Arlequin. 6* (548-62-25) ; Ro- 
tonde, 6* (833-08-22) : Baatmunn, 

9* (770-47-55) : Broadway, lfi* (537- 

41- 16). 

L IMPRECATEUR (Fr.) : Studio - 

Alpha. 5* (033-39-47) ; UG.C-- 

Marbeuf. 8* (225-47-19) : Psura- 

mount -Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount-Montparnasse. 14* (326-22- 
17) ; Secrètan. 19* (208-71-33) : 
Tourelles, 20* (636-51-98). H. Sp. 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Pr.J ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Palais des Arts. 3* (272-62-92) ; 
Saint -Germain -H u ch et te. 5* (633- 
87-59) ; Elysèee-Llnctrin. 8* (35B- 
38-14) : Oljmplc-SEtrepOt, 14* 
(542-67-42). 

J. - A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. 5* (033- 
28-42). 

LE manque <Fr.) (•) : Le 8e!ne. 5* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 â 20 h. 15t. 
LA MENACE (Fr.) : Omni s, 2* 
(233-39-36), Paramount- Mari va ox, 
2* (742-83-90), Cluny-Bcoles. s* 

(033-20-12). U.G.C.-Danton. 6* (329- 

42- 62). Balzac. 8* (359-52-70). Para- 
mount-Elyséee. B* (359-49-34), Para- 
mount-Galaxle, 13* (580-18-03), Ps- 
xAmount-Montpamasee. 14* (326-22- 
17). Convention Salst-Cbarles. 15* 
(579-33-00). Murat. 16* (288-99-75). 
Paramount- Maillot. 17* (758-24-24). 


Concorde, 


images. 18* (522-47-94). 
IONSRUR PAPA (Fr.) 


MOI 

8* (350-92-M). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A^ M.) : 
Calypso, 17* (754-10-68). vj. : 

Grand Pavois. 15* (531-44-58). 

NS LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr.) V. 
Yiddish : La Clef. 5* (337-90-90). 
L’OPIUM ET LE BATON (Alg.. v.o.) : 


Palais des Arts. 3* (272-62-981, Le 
Seine, 5* f 325-95-99). A 22 h. 

P AD RE PADROKE (II., v.o.) : Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-85), 14 Juillet- 
Pamaue. 6* (326-59-00), Banco* 
feuille, 0* («33-79-38), Morignan. 
8* (359-92-82), Elysées-Llawln, 9> 
(359-36-14). 14 JulUet-BaaUUe, U* 
(357-90-81). il. : Richelieu. » 
233-56-70). Saint-Lazare - Paequler, 
8* (387-35-13). Gaumont- Conven- 
tion. 15* (838-42-27). 

PARADIS D’ETE (Suéd.. v.O.) ; Ven- 
dôme. 2* (073-97-32) ; Studio des 
XJrcullDK. 5* (033-39-1 B) ; Olymplc. 
14* (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra. 2* 1281-50-32} : EJrsé«j- 
Pomt-Show, 8* (225-87-29) ; Mont- 
Parnaase-Pathé. 14* (326-65-13) ; 

Ternes. 17* (380-10-41). 

SALO rit- v.o.) (“•) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

TRAN 6 AMERICA EXPRESS (A- 
v.o.) ; U.O.C.-Blarritz. 8* (723- 
SS-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-Am.) ; Cluny-Palace. 
5* (033-07-76) ; Colisée. 0* (359- 
29-46) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) : Mo rit - 

pamaase-Pathé. 14* (328-65-13) : 

Oaumont-Convention. 15* (826-42- 
27) ; Mayfalr. lfi* (525-27-061. 

UN BOURCEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT (It. v.o.) (**J : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A- v.o.) : 
U.G.C.-Danton. 6* (320-42-62) ; 

Elysées- Cinéma. 8* 1225-37-90); vX: 
tJ.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE lit. 
VjO.) : Cluny-Ecoies. S* (033-20-12); 
U.G.C.-Danton, S* (329-42-62) : 

U.O.C .-Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

U.G.C. -Biarritz. 8* (725-69-23) : 

vx : Rex. 2* (238-83-93) : U.G.C.- 
GobeUna 13* (331-06-19; : Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magtc-Convention. 
15* (828-20-64) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) : Secrètan. 
19* (208-71-33). 

UN PONT TROP LOIN (A., v.o.) : 
Mari gn an. 8* (356-92-82) : vX : 

Richelieu. 3* (233-56-70) : v.o.-vX : 
les Templier s, 3 * (272-94-56). 

UN TAXI MAUVE iFt.j: P&r&mouat- 
Mnrivaux. 2* (742-83-901. 
VALENTINO (Ang.. v.o.) (•) : 

U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62) ; 

U.G.C.-Blarritx. 8* (723-69-23) ; 

VX : U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-321 : 
Bret agne. 0* (222-57-97). 

WTVES (Norv.. v.o.) ; Studio de la 
Oantree ca epe. 5* (325-78-37); Olym- 
plC-Entrepôt. 14* (542-67-42). & 

18 h. (sf sam. et dlm.). 




à ; 6 h 3 0 


La révélation du Festival de trovnlle 

lespetitesgalères 

«m film de J»«gi Michel MON GUE PI EN 


STUDIO MÊD1CIS - OLYMPIC ENTREPOT 
CONVENTION ST-CHARLES A pcrWduifi : U.G.C. MARBEUF 



fenowean .flhn de CharfesBelmoirt 


DSC MARBEUF VO - LUXEMBOURG vo-ST LAZARE PASQUIER VF 



COLISÉE - FRANÇAIS - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION 
P.L.M. SAINT-JACQUES - 3 SECRÈTAN - FRANÇAIS Enghien - ARTEL 
Nogent - ARTEL Créteil - BUXY Soint-Antome - CYRANO Versailles 



DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseuis de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Téf. 544*38-72 - Télex 270906 

LUNDI 24 OCTOBRE (Exposition samedi 22) 


S. 1 - Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 
M n Godeau. Sol an et. Andap. 

S. 4 - Appart. A M. X — Haute 
Epoque, mob. des XVJLU* et XIX*. 
M** Laurin, Gai lieux, Boffetaud. 
Talllenr. MM. Lebel. Proat et 
BûUdlUcm. 

S. 6 - ObJ. marine. M* le Blanr. 

S. 7 - Ameublem. M n BoIsgirartJ. 
de Heeckeren. 


S. 9 - Beaux bijoux, meubles 
XVm*. 31* Bondn. 

S. 14 - Meubl. et sièges, argent, 
fourr. M n Pescbeteaa, Pèse h e rean - 
Radin. 

S. 15 - Tableaux anc. et ra od-, 
objets d'art XVHI* e* SIX* fl. 
M** Bosrher. Go s* art. MM. Paelttl, 
Lacoste. 

S. 17 - Meubles style Louis XVL 
meubles anglais. M* Rogtan. 

S. 20 - Objets d'art et d’ameub). 
M** Con tuner. Nicolas. 

LUNDI 24 et MARDI 25 OCTOBRE (Exposition le 22 octobre) 


S. 2 - BlDlIoith. d'un amateur. 
M** Ader. Picard. Tajon. MM. L. 
Le con te. p. Meaudre. 

S. 8 - Collection de M. et Mme 


Ernest Le VcuL Sslon Lorraxet et 
& divers amateurs. Rares peintures 
du Japon. Netsufce. laques. Art de 
la Chine. M r> Ader. Picard. Tajan. 
M. G. Portier. 

MARDI 25 OCTOBRE (Exposition lundi 24) 

S. Il - Bons meubles anciens et modernes. M** Ader. Picard. Tajan. 

MERCREDI 26 OCTOBRE (Exposition mardi 25) 

des XVI n* et XIX* s. M** Ader, 
Picard. Tajan. M- J.-P. Dtltôe. 

S. 15-16 - TabL anc. Art D éco. 
Meubles et sièges du XVI 11* s. 
M** Couturier. Nicolaj’. MM. Le 
Fuel. Praquln-Camard. Touset. 

S. 17 - Tableaux mod.. cristaux 
de Baccarat. lmp. tapis d'Orimv. 
slêses et meubles anciens et de 
style. M* Chayette. S.CP. 


5. 1 - CoU. de l'Abbé Vignalt. 
aumônier de l'Empereur d Sainte- 
Hélène. M"* Delaporte. Champe- 
tier de Rlbes, Ribeyre, Millon. 

S. 4 - Meubles. M* Cbambeltand. 

S. 8 - Orfèvrerie anc. et mod. 

M m Laurin. Gatllonx. Bnffetand. 

Tailleur. ML Baur. 

S. 13 - Objets d’art et d’ameubl. 

JEUDI 27 OCTOBRE (Exposition mercredi 26) 

S. 2 - Livre* des XVII*. XVIII* et XIX*. Edition origln. mod. 
M** Loudmer. Poulain. 

JEUDI 27 OCTOBRE o 21 h. (Exposition de 11 h. à 18 h.) 
S. 4 - Art d'Orient. M" Bolsgirard. de Heeckeren. Mme Kèvorklan. 

JEUDI 27 et VENDREDI 28 OCTOBRE (Exposition mercredi 26) 
S. 8 - le 27 : meuble s et objets d’art XVII* et XVm*. Tapisseries 
et tabl. XVD* et XVHI*. tapis d’Orient. M. Bèchirian : le 28 : import. 
colL d’ordre de chevalerie, arm». M. Glaln. 51* Cornette de SaJnfc-Cyr. 

VENDREDI 28 OCTOBRE (Exposition jeudi 27) 


S. 1 - Bibelots, bons meubles 
XVm* et XIX e . M” Cbampetier 
de RJbès. Ribeyre, Millon. 

S. 6 - Meubles rustiques, objets 
d'art, céramique. M** Pesrbetean. 
Peseheteau -Badin. 

S. 7 - Tableaux, argenterie, obj. 
de vitrine. M* Oger. 

S. 21 - Manuscrit* de Colette. 


Livres anciens et romantiques. 
M" Couturier. Nicolay. Mmo vidal- 
Mégret. 

5. 14 - .Art nègre, Océanie. 
M** Laurin, GuUloux, Buffet and, 
Talllenr. M. Roudlllon. 

S. 17 - Timbres. Mobilier. 
M™ Godean. Solanet. Andap. 

S. 20 - Ameublement ancien et 
moderne. M* Ader, Picard, Tajan. 


• Etudes oononçant les ventes de la semaine 

ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Farart (75002). 742-95-77. 

LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002). 073-99-78. 
BOISGIRAKD. DE HEECKEREN. 2. r. de Provence (75009). 770-81-36. 
BONDU, 17. rue Drouot (75009). 770-36-16. 

BOSCHER, GOSSART. 5L rue de VerueuU (75009). 548-97-88. 
CHAMBELLANS. L rue Roaalnl (75009). 770-16-18. 

CHAMFETIER DB RIBBS. RIBEYRE. MILLON. 14. rue Drouot 
(75009). 770-00-45. 

CHAYETTB. S.CJ. 10. rua Rosslnl (75009). 770-38-89. 

CORNETTE DE SAINT-CYR. 24. avenue George-V (75008). 359-15-97. 
COUTURIER. NICOLAY. 5L rue de Be Hochasse (75007), 555-85-44. 
DELAPORTE, 159. rue Montmartre (75002). 548-41-88. 

GODEAU, SOLANET. AIT) AP. 32. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
770-67-68 et 523-17-33. ___ 

LAURIN, GUZLLOUX. BUFFET AUD (anciennement RHEIMS. LAU- 
RIN). 1. me de Lille (75007). 280-24-11. 

LOUDMER. POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008), 073-99-40. 
OGBR, 32. rue Drouot (75009). 523-39-66. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN. 16. rue de la Grange-Bate- 
lière (75009). 770-88-38. 

RO GE ON. 16. rue Milton (75009). 878-81-06. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente an Palais de Justice à Versailles, le mercredi 28 octobre 1977, à 10 h. 

à U CELLE-SAINT-CLOÜD (Yveline*)' 

2, avenue de Versailles, 13 à 21. avenue A.-R.-Golbert 

Bât. III. - 4 APPARTEMENTS £S 

MISES A PRIX : 52-060 FRANCS chacun 
TROIS APPARTEMENTS même distribution cave et box 
MISES A PRIX : 35.000 FRANCS chacan 

mois CAVES. SKV?&:6âf. IV. - UN BOX. “SAV*’ 

avec faculté de réunion pour les quatre derniers fats 

S'adr. pour rens. et visites A M* RUELLE, avocat à Versailles. 7. rue des 
Prés-aux-Bols. 950-02-60; M* RA Vf ART, avocat. 13 bis. av. de St-Cloud. 


Vente eur saisie Immobilière au Palais de Justice à NANTERRE, 
le MERCREDI 9 NOVEMBRE 1977, A 14 heures - En un lot ; Un 

APPARTEMENT DE 5 PIÈCES 

avec CAVE et BOX sis à 

FONTENAY-AUX-ROSES (Hams-doSeine) 

68. avenue Poch et 12. rue des Fauvettes 
MISE A PRIX : 150.090 FRANCS 

Pour tous renseignements s’adresser à M** Lucien et Etienne SUN G, 
avocats associés, demeurant 5, rue du Colonel-Moll à Paris (17*). tél. 
380-11-32 ; et 6 tous avocats près les Tribunaux de Gran de Instance de 
PARIS. NANTERRE, BOBIGNY. CRETEIL et VERSAILLES. 


PADRERADRONE 


PALME D’OR 



UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI 


MARfGNÀM PÀTHÉ v.a - ÉLŸSÉES ÜNCOLN v.a - HAÜTEFEÜILLE v a - QUARTIER LATIN v.o. - J4-JUILLET 
PARNASSE v.o. et v.ï. - WUILLET BASTILLE v.o. - GAUMONT RICHELIEU v.f..- SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. 
GAUMONT CONVENTION v.f. — Périphérie v.f. : ARTEL Rosny - ARTEL Créteil - PARLY 2 
/ - LES FLANADES Sarcelles >. ALPHA Argenkruif - FRANÇAIS Enghîên 


VENTE au PALAIS DB JUSTICE A VERSAILLES. 3. place Louis-Bartbou, 
le mercredi 16 novembre 1977, & 10 heures, d'une 

PROPRIÉTÉ sise à LA GELLE-SAINT-CLOUD 

3, avenue des Combattants, sur un terrain de 2.763 m2 
1) Une grande maison bourgeoise avec ebauff. cent, composée de sons- sol : 
3 pièces et chaufferie ; rez-de-chaussée : vestibule, salon et jardin d’été, 
cuisine, une pièce et petit dégagement avec placard : 1<* étage : comprenant 
3 pièces, deux salles de bains, un palier ; 2* étage : comprenant 3 pièces, 
deux salles de bains, une buanderie arec placard, on palier;, on grenier 
bous combles ; 2) Un pavillon A usage de gardien composé d'un sons-sol : 
comprenant une pièce et deux garages; un 1 «r étage: comprenant 3 pièces, 
une cuisine, une salle de bains. 

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 

S’adresser ft m* Charles RJSYNAUD, avocat. 29. bd de la Reine A Versailles. 
téL 950-51-28 ; à tous les avocats prés le Tribunal de Grande Instance de 
Versailles, au greffe dudit Tribunal ; et sur les lieux pour visiter. 


Vente au Palais de Justice A Versailles, le mercredi 25 octobre 1977, à 10 h. 

D'UNE PBOPBIETE sise à BOUGIVAL 

(Yvellnes) 

Ayant accès sur la rae Yvan-Tonrgueiiîeff 

comprenant : 

Constructions et Terrain ; 5 ha 9 ares 29 ca 

MISE A PRIX : 800.000 FRANCS 

S'adresser 6 VERSAILLES & M* Xavier SALONS, avocat, 19. rue Saints- 
Sophie ; M* Pierre COURT AIGNB, avocat. 32. avenue de Saint-Cloud ; 

et sur les lieux. ■ - 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L'avenir au féminin 


Chaque lois qu’on les ren- 
contre (•> La parole â dix-huit 
ans »J, te mercredi soir — 
pourquoi si tant? — sur 
Antenne 2, on est ehurt par leur 
maturité d'esprit. Cultivateur, 
employée de maison, serveuse 
ou membre <fun grand parti do 
le majorité, attentifs. Inquiets, 
éveillés, enthousiastes ou réser- 
vée, si /aunes soient-ils, tels 
qu'ils sont là maintenant. Us le 
seront dans dix ans, en moins 
Jeunes, simplement. Semblables 
à eux-mêmes et différents de ce 
qu’étalent leurs parente. 

Oui, ce qui surprend c’est la 
rapidité du mouvement des 
idées, c’est T accélération du 
courant profond venant déposer 
de génération en génération aux 
portes de la vie des hommes 


st dea femmes dont F horizon 
s'est élargi aux mesures du 
petit écran. 

Il fallait entendre Catherine, 
vingt et un ans, chat d exploi- 
tation, et son mari noua parler 
de le condition féminine. Etalt-ll 
Jaloux, gêné, agacé par las pré- 
rogatives de son épouse? Pas 
le moins du monde. Et elle, 
eatlmalt-elfe qu'à travail égal une 
femrns devait toucher salaire 
égal ? Bien sûr, quelle ques- 
tion ? 


toutes les autres, tous ' les 
autres, c'est peut-être plus 
significatif encore, réclamant 
plus d’égalité entre les sexes et 
semblent penser que pour abou- 
tir, ces ravaadicailona-là doivent 
s’inscrire dans un combat poli- 
tique engagé, militant De droite 
ou de gauche. 


Pour une Annick — elle a 
quitté la terme familiale et s'est 
installée A Niort, — une Annick 
qui se déclare contre le droit 
da vote A dix-huit ans, contra 
la .droit à F avortement, pour le 
salaire da la femme au foyer. 


Sur ce chapitre, bien qu’appar- 
tenant A des bords ' opposés, 
doux Parisiennes, deux . étu- 
diantes, employaient tout natu- 
rellement les mémea mots, 
dignité, liberté, éducation. Celle 
dea filles et, très Important, 
celle des garçons A qui revenir 
réserve un rôle bien éloigné de 
celui dévolu pendant dés siècles 
6 leurs pères. 


CLAUDE 5ARRAUTE. 


JEUDI 20 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 35, Pour les petits; 18 h. 40, LUe aux 
enfants i 18 h. 3. Feuilleton : Recherche dans 
l’intérêt des ramilles; 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 47. Eh bien ! raconte i 20 lu 
Journal. 

20 h. 30, Téléfilm : • Richelieu -, de Jean- 
François Chiappe. d’après l’œuvre de Philippe 
Erlanger. RéaL J .-P. De court (seconde partie : 
Un évéone en enfer). 

21 h. 25, Magazine d’actualité : l’Evénement. 

Belfast deux ans après, par B. Dwschmid. 

22 h. 30. Allons an cinéma. d’André Halimi. 

23 h.. Journal. 


Mélodrame distingué sur un sujet 
cancer). Interprétation émouvants 
Bouvard. 


22 lu Journal ; 22 h. 15, Réussite. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis : 18 h. 40, C’est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Les grands partis politiques : le P.C. i 

20 h.. Journal. 

20 h. 30. Enquête-fiction : De mémoire 
d’homme, prés. P Beliemare (L’affaire Fual- 
dès. ré al. J. -P. Marchand). 

23 h. 30, Spécial buts ; Coupe d'Europe. 

23 h. 40. JournaL 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III 


20 b. 30. Récital relieur Palmer, soprano, avec 
J. Ooiutibla, piano : Trais cansonatta de w«y^n , Cinq 
lleder de Brahms, Quatre lleder do Mendelmobo. Quatre 
mélodies de Fauré, « la Courts paille » et a les Violons » 
de Poulenc, Chassons folkloriques françaises de Brittan. 
< Mélancolie Son g » da Hopkins ; 22 h. 30, Na vous 
retournez pas J’ai l'impression qu’on noua suit : 
23 h. 15. Parrols la nuit se souvient ; 0 h. 5. Petite 
musique de nuit. 


18 h. 45. Pour les jeunes : Objets volants non 
identifiés ; 19 h. 5, Emissions régionales : Ter- 
roir 22 ; 19 h. 40. Tribune libre : la CJ.T.C. : 
20 bu. Les jeux. 


VENDREDI 21 OCTOBRE 


CHAINE ! : TF I 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout 12 h. 30. Midi 
première; 13 II, Journal; 13 h. 35. Télévision 
régionale ; 14 11, Emission pédagogique (reprise 
à 17 b.) ; 18 h., A la bonne heure; 18 h. 35. Pour 
les petits ; 18 h. 40, LUe aux enfants ; 19 11, 
Feuilleton : Recherche dans l’intérêt des 
familles ; 19 h. 43, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Eh bien ! raconte ; 20 h_ JournaL 


20 h. 30, Au théâtre ce soir .• Faites-moi 
confiance, de M. Duran. Mise en scène F. Pas- 
quali. Avec G. Doulcet. S. Paris. CL Coster. 
A. Wartel. 

Un malfaiteur s’introduit tncagntto dans 
un hôtel particulier et y sème la pertur- 
bation. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Des livres pour 
nous. Histoire de France ; 19 h. 5. Emissions 
régionales : Des talents et des gens ; 19 h. 40, 
Tribune libre : le Mouvement européen ; 20 11, 
Les jeux. 

20 h. 30, Magazine vendredi.. Service public • 
la laïcité, de Steve Walsh. 

21 h. 30, Série documentaire : Les grands 
fleuves, reflet? de l’histoire. (Le MississippL) 

22 h. 25. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


22 h. 30. Sports : Tëlé-foot 1. 

23 h. 35, JournaL 


7 11 X Poésie, avec Miulaano Van Slrthom (et A 
14 h„ 19 h. 55. 23 h- 50) ; 7 h. 5. Matinale» ; 8 11, Des 
chemins de la connaissance : « La Jardin dea sens », par 
C. Mettra et S. de Verge unes ; A 8 h. 32. L'attachement, 
par A. Adelmann ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 9 b. 1, la 
matinée des arts du spectacle; IO h. 45, Le texte et 


CHAINE II : A 2 


la marge; U h. 2, A propos de Jacques Pré ver t , par 
C. Latlgrat et J.-L. Cavalier ; 12 b- 5. Parti pris ; 

13 h. 45, Panorama ; 

13 h. 20. Musiques extra-européennes : 14 ta, 6. UU 
livre, des vola : « le Prince Coneort a, de Gilles Bosset ; 

14 h. 45. Les après-midi da France-Culture— Lea Fran- 
çais s'interrogent ; 18 ta- Les pouvoirs de la musique : 
Revue hebdomadaire ; 18 h- 30, La vie entre lea ligne», 
de Michel de Saint-Pierre ; 19 b. 25. Les grandes ave- 
nues de la science moderne : 

20 h. Relecture : Verlaine, par Hubert Juin, avec 
M. Decaudln. J. Borel et B. Del vaille : Textes lus par 
J. Negronl et M. Lonsdale; 21 h. 30, MUalqus de 
c b ambre : Œuvres de J. Charpentier, A Pleehowska, 
B. Boita, E. Carter; 22 h. 30. Entretiens avec L. Car- 
rlngton : 23 h- De la nuit. 


13 h. 35. Magazine régional; 13 h. 50. Les 
enfants des autres; U h. 5. Aujourd'hui 
madame ; à 15 h.. Série : Kojak (rediffusion) ; 
15 h. 55. Aujourd’hui magazine ; 17 h. 55, Fenêtre 
sur— Tiger (un champion de boxe âgé de huit 
ans) ; 18 h. 25. Dorothée et ses amis « 18 h. 40. 
C’est la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Ouvrez i’œü : 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Feuilleton : D’Artagnan amoureux ; 
21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes. (Le 
capitalisme, maladie honteuse ?) 

Avec MM. Edgar Faure (* la Banqueroute 
de Laa »). François Caron (• l’Histoire éco- 
nomique et sociale du monde »), Aniael 
Le Pars fc les Béquilles du capital si, Jean 
Matouk fe La gauche veut sauver l'entre- 
prise s), et Maurice Roy f* Vive le capita- 
lisme »l. 

22 h. 45. JournaL 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 50. FILM (cinéma-club) ; UNE NUIT 
A CASABLANCA, d’A.-L. Mayo (1948). avec 
les frères Marx. S. Ruman, L. Verea, C. Drake. 
L. Collier. (V.o. sous-titrée. N. Rediffusion.) 

C roue ho prend la place — dangereuse — de 
directeur d’un grand Hôtel de Casablanca et 
lait, avec Ch ica et Harpo. la chasse aux 
nazis. 

Parodie médiocre (scénario et mise en 
sc One/ du Casablanca, de Michael Curtls. 
Heureusement. U v a les numéros des trois 
Marx. 


7 ta- 3, Quotidien musique ; 9 ta. 2. Les grandes, 
voix ; 9 h. 30, Instrumental bb : La voix ; 10 h,! 
La règle du jeu ; 12 h- La chanson ; 12 h. 35, sélection 
concert; 12 h. 40, Jars classique: | 

13 h. 15. Stéréo postale ; 14 h- Mélodies sans ' 
paroles (Haydn. Mozart, Liszt) : à 15 h- Musique 
française A quatre mains (Durey) ; A 15 h. 32. Œuvres 
de Schumann, Mendelssohn. Brahms; IB ta, 2, Ecoute, 
magasine musical; 19 t l. Jazz Urne; A 19 b. 35. 
Kiosque : 19 h. 45. Epigraphes ; 

20 tu 20 , Concert Mozart par le Nouvel Orchestre , 
philharmonique, avec B. Istomin, piano, EL Krlvlns, I 


violon et direction ; « Symphonie n a 29. en la majeur 
& SOI e, « Concerto pour piano a* 21. en do majeur 
K 467 *, c Concerto pour violon n* 4. en ré majeur 
K 218 » ; 22 h. 15, Grands crus— Quelques Interprètes 
de Schubert : Uly Kraus, Thomas Becham et le qua- 
tuor Bosch ; 0 h. 5, Parfois la nuit se souvient ; 0 h. 40, 
Petite musique de nuit. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 20 OCTOBRE 


— La CI.T.C. s'exprime à 1a 
tribune libre de FR 3. k 19 h. 40. 

— Af. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C, est l’invité 
du magazine e Les grands partis 
politique », sur A2, à 19 h. 45. 


• Télédiffusion de France 
(T HI'.) et la société japonaise 
Hoso Eyokai INJJ.K.I viennent 
de conclure un accord portant sur 
des échanges techniques et tech- 
nologiques, ainsi que sur une coo- 
pération technique dans le do- 
maine des transmissions et de la 
recherche. 


L’erreur que nous avons com- 
mise sur la fol des programmes 
communiqués par FR 3 avait été 
rectifiée dans nos éditions du 
16 juillet. 


VENDREDI 21 OCTOBRE 

— M. Louis Mermaz, président 
du conseil général de l’Isère, 
membre du secrétariat national 
du P.S., parlera des problèmes 
nucléaires, sur RJVLC, à 8 h. 30. 

— Marcel Paganelli reçoit 
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire 
général du parti républicain, à 
RJMC.-Choc, 4 13 h. 30. 

— Le Mouvement européen dis- 
pose de la Tribune libre de FR 3, 
à 13 h. 40. 


• a Les lions de Seregenti ». 
— Dans la rubrique des 
programmes télévisés parue 
le 15 juillet était annoncée 
une émission Intitulée « Les 
lions de Seregenti » (Kenya). 
S'il se trouve â proximité de la 
frontière du Kenya, le parc de 
Seregenti est situé sur 18 terri- 
toire de Ja Tanzanie. la réserva 
qu’il constitue pour près d'un 
million d’animaux vivant en 
pleine liberté sur 14000 mètres 
carrés est un des plus beaux 
fleurons du tourisme tanzamen. 


BdlU par ta 8A4 L ta Monda. 
Gérants : 

Jacques rsmt, éksetear és la peMJaOoa. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Des matches difficiles pour les équipes françaises 

en Coupe d’Europe 


Lea finalistes de la dernière Coupe d’Europe des 
clubs champions, Lioerpool et MoenchengladùadU 
ont fait bonne mesure à l’occasion, du premier tour 
des huitièmes de finale gui se disputaient mer- 
credi 19 octobre. Les premier s ont battu Dresde 
5 à 1, tandis que les seconda sont allés gagner ft 
Belgrade 3 à 0. Hantes a été moins heureux en 
n’obtenant que le match nu l ( 1 à 1 ) sur son ter- ' 


rosit, face & VAttztico de.Madrid. Les deux autres 
équipes françaises engagées dans la Coupe de 
rUBFA auront elles aussi q u elques difficultés à se 
maintenir en Mes ; Lens a été battu A Kome Z d O, 
tandis que les Bastiaüs, vainqueurs de Newcastle 
United par 2 à 1, auront le désavantage de jouer , 
le match « retour » snr terrain adverse. Les matches 

s retour s auront lieu le 2 novembre. 


ne fait pas le matador 


20 fa. 30. FILM (cycle 1968-1976) : LES 
HEURES BREVES, de D. Pétrie (1965), avec 
S. Hayward. M. Craig, D. Baker. Ed. Judd et 
P. Rogers. 

Un médeetn anglais s'éprend d'un* Améri- 
caine qu'd sait atteints d’uns maladie grâce 
et morteOs et veut Fépouser en lut cachant la 
vérité. i 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles. sauf accord avec VadmtnlatraXlon. 


Commission paritaire da Jouxsusc 
«t publications : n» sî43t. 


Nantes. — Sur l'initiative d’un 
photographe de F Equipe, les foot- 
balleurs nantais, s'attribuant par 
avance le beau rôle, avalent troqué 
quelques instants leur traditionnelle 
tenue jaune et vert pour des habits 
de lumière de torero. Pour manœu- 
vrer cet Atfetlco de Madrid, replié 
en masse sur ses buts, truqueur, plus 
expérimenté, dangereux en contre- 
attaque. Ils devaient, en effet, taire 
preuve d'adresse, de vivacité, d'ingé- 
niosité et surtout retrouver cet esprit 
et ce Jeu collectif qu*ns semblent 
perdre au Ul des marches. 

Dés les premières minutes de la 
rencontre, tes vingt-quatre mille spec- 
tateurs du stade Marcel-Saupin durent 
pourtant ee rendre à l’évidence : 
l'habit ne fait pas le matador. A voir 
les Nantais revenir sans cesse â 
la charge d’une défense hermétique 
en son centre e( manifester plus de 
bravoure que de lucidité, on pouvait 
déjà se demander s'ils n'allalenl pas 
plutôt connaître le sort du taureau.T 


De notre envoyé spécial 


/âge des détenseurs pour ouvrir le 
score. 

S'il est vrai que l’égalisation nan- 
taise, dès la reprise, ne ee lit pas 
attendre. Il fallut quTfenrt Michel 
ail une réaction de béte blessée 
pour tirer rageusement sur un défen- 
seur adverse, puis, aussitôt après, 
sur la barre transversale, avant que 
Guy La combe ne puisse expédier de 
la têts le ballon au fond des Blets. 
Mais quand, dix minutes plus tard, 
Bertrand-Oemanes dut stopper un 
penalty pour éviter le pire, on Com- 
prit bien que ce nouveau match nul, 
concédé i domicile dans une coupe 
européenne — le sixième en douze 
rencontres pour deux victoires et 
quatre défaites, — prenait cette fols, 
pour les Nantais, valeur de sursis. 

Confortés par un palmarès plus 
favorable à r extérieur, quatre vic- 


toires, deux nuis et cinq défaites, 
Jean Vincent, l'entraîneur nantais, 
reste persuadé que ses Joueurs 
seront plus à P aise A Madrid le 
2 novembre, où les attaquants fran- 
çais devraient enfin pouvoir e’exprh 
mer. Reste encore 6 dé termi ner s) 
tes Espagnols rechercheront store 
une victoire A panache devant leurs, 
soixante-dix mille supporters ou si, 
forts de leur expérience européenne 
et confiants dans leur défense — où 
le Brésilien Luis Perelra effectuera 
sa rentrée, — Us ne limiteront pas 
leurs ambitions à un score nul de 
0 A 0. qui les qualifierait au béné- 
fice du but marqué à Nantes. 

Pour cette mission presque Impos- 
sible qui tes attend, les Nantais 
ont déjà choisi Ifcur lieu de retraite 
madrilène : rtiostellerie d» Don 
Quichotte. FauWl y voir un signe 
prémonitoire ? 

GERARD ALBOUY. 


18 h. 30, La vie entra les lignes, de Michel de 1 
Saint-Pierre ; 19 h. 25, Biologie et mècredne ; 

20 h, Nouveau répertoire dramatique— soirée Robert I 
Plnget : « la Chrysanthème », avec D. EmUfork, et 
« le Bourreau », avec h. Du billard ; 22 h. 30. Entretiens i 
avec.. Leon ara Carrugton. par G. Rouvre ; 23 II, De i 
la nuit. 


18 h. 2. Ecoute, magazine musical ; 19 h_ Jazz 
Urne ; à 19 h. 35, Kiosque ; 29 h. 45, Epigraphes ; 


Du taureau qui va sans cesse à 
la pique, malgré la douleur, les Nan- 
tais en ont eu la constance dans 
l’aveuglement, en croyant qu'ils pour- 
raient transpercer par le centre, ou 
même bousculer le système défensif 
renforcé das Espagnols. Influencés 
par l’environnement d66 coupes d’Eu- 
rope et par l’exemple de leurs prédé- 
cesseurs, les Nantais s’obstinent à 
vouloir appliquer à domicile la tac- 
tique des Stéphanois sans en possé- 
der les armes. Henri Michel excepté. 
Il est évident que les demis el 
arrières nantais n’ont pa3 la force 
de pénétration de leurs homologues 
stéphanois. A l’image de Patrice Rio, 
qui pourrait Imiter Oswafdo Piazza, Ils 
manquent d'esprit d’initiative. 


MOTOCYCLISME 


Un rapport, des rapports ?. 


M. Paul Dijoud, secrétaire 
d’Etat à la Jeunesse et aux sports, 
devait tirer, ce jeudi 20 octobre 
en fin d'après-midi, les conclu- 


sions du rapport sur la commis- 
sion naHnnnU» rit» js pratique 
motocycliste;. Une commission ins- 
taurée par son prédécesseur, 
M. Jean-pierre Boisson, et dont 
M. Dijoud a hérité avec tous les 

r blêmes que traîne derrière elle 
moto. 


Un sors» 


Confinés dans un jeu désordonné, 
trop parsonnel et étriqué, où De 
essaient leur force et leurs nerfs, 
les Nantais sont toujours restée sous 
la menace da Francisco Aguïlar et 
de Ruben Gano, lea deux attaquants 
espagnols, aussi vrfs et rapides que 
des poseurs de banderilles. On crut 
même à l'estocade quand, juste 
avant (a mi-temps, Marcial, monté 
pour un comer, profita d’un cafoull- 


M. Dijoud, comme son pré- 
décesseur, a constaté que ce 
qui touche la moto concernait 
tant de ministères, de municipa- 
lités et d'organismes divers- que 
cela dépassait largement ' les 
attributions d’un secrétaire d’Etat 
déjà surmené par les soucis que 
lui procurent équitation, football 
eu alpinisme-. Alors, la moto dans 
tout ça ? Un rapport d’une ving- 
taine de pages ?- Un rapport qui, 
flnmTnw le plan-moto de M. Bois- 
son, n'est qu’une succession de 
vœux pieux dans la mesure oû la 
c omm iss i on créée pour elle n’a 
été dotée d'aucun pouvoir réel et 
qu’elle n’a qu’un caractère consul- 
tatif. 


tant, que seront entamées les 
négociations entreprises avec les 
Importateurs — comme le prévoit 
le chapitre IV — pour qu’ils 
réduisent leur marge bénéficiaire. 
Taxes aidant, une a machine» 
vaut pratiquement deux fois plus 
cher en Fronce qu'aux Etats- 
Unis et un tiers de plus qu'en 
Angleterre- 

Passons sur Je cinquième cha- 
pitre et la création d’une moto 
française de haute compétition. 
quL hélaa 1 ne concerne pas une 
grande marque compétitive face 
aux géants japonais, mais un 


particulier un peu rêveur, dont 
les résultats ne sont, jusqu'ici, 
guère probants. 

Enfin, faire mieux connaître à 
tous le inonde de la moto est le 
souhait du sixième et dernier 
chapitre. . 

Du problème de Rungis, rien 
dans le rapport de la commission, 
et M. Dijoud devait, as cours de 
sa conférence de presse; annoncer 
que, une fols de plus, aies études 
sont sur le point d’aboutir s. 

Quand au coordlnnateur, dont 
on parie tant, 11 devra être doté 
de réels pouvoirs s’il veut convain- 
cre toutes les parties intéressées 
du bien-fondé de ce rapport. 
Sinon, ce dernier restera, «nuwne 
les précédents, un joli document 
qui ne fera que rejeter un peu 
plus les motards dans leur mar- 
ginalité. 

p. v; 


LES RESULTATS 


CLUBS CHAMPIONS 


(huitièmes de fl unie, matches aller) 
• Llverpool - Dynamo de Dresde 5-1 1 

♦Bruges - Pansthlnaîteos 2-0 

•Levsfcl Sofia -Ajax Amsterdam. 1-2 
•Et. R. Belgr.- Moaacbengladbach 0-3 
•Benflca Lisbonne - Copenhague 
•Belfast - Juven tua de Turin .. 0-1 
*Coltio Glasgow - innsbrncfc .... 2-1 
T. C. Hantas - Attetlco Madrid . 1-1 


Les six « propositions» de la 
commission sont les suivantes : 
1) renforcer la sécurité des usa- 
gers; 2) développer les loisirs 
motocyclistes ; 3) établir une 
charte de la moto verte; 4) 
défendre le jeune consommateur 
motocycliste ; 5) promouvoir la 
production française ; 6) amé- 
liorer l’information de l’opinion. 
Dans le détail, on s'aperçoit très r 


VAINQUEURS DE COUPE 
(huitièmes de finale, matches aller) 
•Auatria Vienne - 
Locomotive Koalas (TcZU ....0-0 
•Hambourg S.V. - Anderlecht ..1-2 
•Dynamo de Moscou - 
Unlvexsitatea Craiova (Roum.) 2-0 
•Dloagyor (Hong.) - Hadjufc Spllt 2-1 
•Lokomotlve Leipzig - 

Seal Bette Sévllla 1-1 

*VeJle (Dan.) - Paok S&lonJque . 
•Tuante Enschede (P.-B.) 

Braun Bergen (Nor.) 2-0 

ÜJS.PJL 


vite que, A part deux ou trois 
originalités, te rapport ne fait 
que reprendre tout ce qui a été 
dit jusqu’ici dans des «tables 
rondes» par elles Journalistes ou 
des usagers a très concernés». 


KARATÉ 


On connaît la solution 


ANNULATION D'UN EXAMEN 
M BREVET D'ÉTAT 


Lozlo Rome - Lena 2-0 

•Bastia - Newcastle 2-1 

•Bayera Munich - Mar&k (Bulg.) 3-0 


Dam le premier chapitre, par 
exemple, concernant la sécurité 
des usages, on lit qu’elle doit « se 
renforcer en adaptant Vinfra- 
atructure routière ». Certes I Et 
oc ne peut qu’approuver une 


commission qui recommande de 
* favoriser VutOiaation de peinture 
antidérapante en remplacement 
des bander axiales plastiques s. 
On ne fait qu'écrire, dans un rap- ■ 
port de plus, ee qui a été dit et 
constate mille fois. 


OUVREZ, OUVREZ 
LA PORTE AUX ENFANTS 


Petite séquence c irrespec- 
tueuse », mercredi 19 octobre, 
sur Antenne 2 (e Un sur 
ctnqsj. Jouant les naïfs à la 
porte des stades, Dominique 
DuvaucheUe prétendait y pé- 
nétrer sans montrer patte 
blanche : une licence à tout 
le moins, ou une inscription 
au club. Peine perdue : « J2 
faut garder un contrôle sur 
les activités des jeunes », 
explique un adjoint au maire. 

« H faut ouvrir les stades », 
réplique l’auteur de l’émission. 


qui invite les leunes à lui 
écrire afin d’inciter M. Paul 
Dijoud, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, à accé- 
lérer sa réforme : celui-ci 
envisage, en effet, dünstituer 
une c carte orange s ouvrant 
l’accès aux t n stauatioiu spor- 
tives. La demande, semble- 
t-il., se fait de plus en plus 
pressante. — F. S. 


On connaît le problème, on 
cannait sa solution depuis des 
des années et on continue de i 
coller sur les chaussées ces bandes 
de plastique mortelles. Tout sim- 
plement parce que Ja solution 
dépend du département des routes 
an m inistère de l’équipement, des 
services « indépendants » des 
autres minis tères- Même chose 
pour l'aménagement des centres 
de loisirs motocyclistes visé au 
deuxième paragraphe, oû la com- 
mission. souhaite que certains 
«terrains militaires puissent ser- 
vir, de façon permanente ou tem- 
poraire aux loisirs des jeunes 
motocyclistes s. Les motards sou- 
haiteraient- Us aller h Mourmelon 


ou ailleurs qu'on voit mal les 
autorités militaires au niveau 
local s’accommoder d’une telle 
présence. 

Le troisième chapitre, qui 
concerne la moto verte, semble 
avoir été mieux traité, peut-être 
parce que M. Gflü. président de 
l’université de Dauphine, pratique 
la moto veste lui-même et a 
dirigé cette section. 

Dans ce chapitre se trouvent 
les propositions les plus intéres- 
santes mais aussi les plus restric- 
tives. On s’en doute. Tant, du 
hrult aux territoires, d’intérêts 
privés peuvent être concernés. 
Des règlements qui seront plus 
facilement mis en vigueur, pour- 


VOILE. — Le v orner fronçais 
Japy- Hermès est arrivé mardi 
18 octobre au Cap, première 
étape de la course autour du 
monde. C’était le dernier 
concurrent attendu dans le port 
sud-africain. 


Le secrétariat d'Etat A la Jeu- 
nesse et aux sports fait savoir 
que des « irrégularités ayant été 
constatées au cours de l’examen 
de brevet d’Etat de professeur de 
karaté organisé le 6 juin 1977 4 
Paris et après consultation de la 
Fédération française de karaté, 
le secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports a décidé d’annuler 
les épreuves sans préjuger des 
sanctions qui pourront être pri- 
ses ». 

« One session de cet examen, 
ajoute le secrétariat d’Etat, sera à 
nouveau organisée dans les plus 
brefs délais par la direction régio- 
nale de Paris. » 

[D’après an témoignage que nous 
avons pa recueillir, u ' en 

ettet, que l’épreuve otltele&e, qui » 
déroulait A le Kateon des 
d’AreueU. ait été entaché» d'irrégu- 
larités flagrantes. Des membres da 
Jury, anciens Internationaux de ka- 
raté, auraient ouvertement favorisé 
certains candidats. Fidèle A sa pro- 
messe de fermeté, IYL Paul DUood, 
secrétaire d’Etat à la Jeunesse et 
aux sports, a pris la décision qui 
s’imposait. — r. 8.1 


• Pour rencontrer le «SV du 
président », le 22 octobre au Parc 
des Princes, à l’occasion du sol- 


xante-qvdnzlème anniversaire de 
la Fédération française de nîjgtyi 
l'équipe de France sera privée de 
quatre titulaires : les trois-quarts 
Roland Bertranne et Dominique 
Hartae et les troisièmes lignes 
Jeau-Pierae Rives et Jeaa-Ptan 
Bastiat. Les remplaçants des . 
trois premiers ont été désignés 
lundi 17 octobre. H s'agit res- 
pectivement de Michel Mazas. 
Daniel Bustaffa et Michel PonçoL 
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AUTOMOBILE 


le pneumatique idéal n’existe pas 


L’antomoblllsee se 
lement dans les dfoinmiTm^ryn s 
de ses pneumatiques : V 10. ZX, 
3 m Dnnpy et bientôt XZX, 
FO ou Rallye 280. Ces boudins 
noirs et sales ne lui posent de 

problèmes qu’au moment de leur 
remplacement La première monte 
(les pneus qui Équipaient le 
véhicule a la livraison) est alors 
renouvelée par crainte d’une 
déception possible ou par mécon- 
naissance des modèles concur- 
rents. 

Pourtant un pneu est comme 
une voiture i étudié longuement 
(entre quatre et sept ans), sa 

commercialisation va durer une 
dizaine d'années ou plus. Entre- 
temps, les manufacturiers auront 
fait des progrès et le marché 
offrira des nouveautés plus per- 
formantes. Plat par exemple, a 
considérablement amélioré la 
tenue de route de sa 132 en réqui- 
pant (en option 1 des pneus 
Michelin TRX. Sans eux cette 
évolution n'était possible qu'en 
modifiant profondément — et 
coûteusement — la géométrie du 
véhicule. Cette même démarche 
se retrouve chez Ford (Granada) 
et Peugeot (coupé 5M VS). 

Un pneumatique est on organe 
essentiel sur toute automobile. 
Usé il manque d'adhérence, plane 
sur les autoroutes mouillées et 
éclate au premier nid-de-poule 
venu. Sous-gonflé 11 S'échauffe, 
louvoie et rend sa ceinture & la 
première contrainte. U suffit d’une 
pression inférieure de 0,2 bar 
à la normale pour qu’il altère 
notablement la consommation et 
le comportement routier. En 
dessous il risque de déjanter. A 
moins 0,6 bar, c’est du suicide^ 
Pourtant en France et en Alle- 
magne 4 % des véhicules (un 
conducteur sur vingt t) sont dans 
ce cas. 

üne grande partie des accidents 
imputés trop souvent & un excès 
de vitesse disparaîtra le jour où 
chaque conducteur sera conscient 
des particularités de -sa monte et 
de l’attention qu’elle nécessite. 
Sur ce pian, les auto -écoles - ont 
un rôle important à jouer qu’une 
directive officielle peut préciser. 
Négligé, le meilleur des pneus 
peut être A l'origine d'un acci- 
dent 

Pas de révolution 

Mais le meilleur existe-t-il ?. 
Certains pneus sont supérieurs A 
d'autres pour le confort,- l’adhé- 
rence sur sol sec, le silence, la 
longévité ou la tenue sur sol 
jnf>iiiiiw Aucun ne réunit toutes 
les qualités. Ainsi, la meilleure 
adhérence est obtenue . par une 
bande de roulement large et sans 
sculpture (les « raclng » ou c allok » 
des voitures de compétition). En 
cas de pluie, la sortie de route est 
certaine. Quant aux ■ pneus 
pluie » — dont üniroyal s’est _ 
fait le champion avec le Rallye 
180 et bientôt le 280 — Ils per- 
mettent une conduite sûre sous 
les intempéries en ca n a l isa n t 
l’eau vers leurs flancs, mais man- 
quent un peu de gomme sur . sol 
sec (les rainures du nouveau 
Rallye 280 occupent 30 % de la 
surface de contact). 

Une gomme tendre accroche 
mieux A la route, mais elle dore 
moins longtemps. Par contre, un 
caoutchouc dur manque de 
confort et décroche plus vite 
dans les virages. Tout est affaire 
de compromis, puisqu’un automo- 
biliste ne peut changer ses pneu- 
matiques en fonction du terrain 
et des conditions météorologiques. 

Des tendances se font Jour. 
Plus qu’une mode, les pneus 
g taille basse» répondent A une 
nécessité. En diminuant la hau- 
teur du boudin par rapport A 
sa largeur, les manufacturiers 
permettent aux constructeurs de 
loger des plus larges près 

des jantes agrandies. Le diamètre 
des rotmes ne change pas mais la 
sécurité progresse. A l’Inverse, 
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sur une jante d’origine, un pneu 
à profil large (série 70 ou même 
80) apporte un surcroît d’adhé- 
rence à l’accélération et au frei- 
nage et son seuil de dérapai 
latéral est retardé. Sa rijcanf 
reace étant plus faible le véhi- 
cule qu’0 équipe devient plus vif, 

plus nerveux. Mais à vitesse 
égale, la consommation augmente. 
Ce n’est pas son seul défaut : il 
devient plue sensible A l’aqua- 
plantng, puisque sa pression au 
sol a diminué, et moins confor- 
table, puisque ses flancs, moins 
hauts donc moins élastiques, 
absorbent plus difficilement les 
inégalités du terrain ressenties 
(plus largement) par la bande de 
roulement Mais (a direction de- 
vient plus précise, puisque le pneu 
fait davantage corps avec la 
roue. 

La révolution du radial étant 
achevée, du moins en France, où 
la quasl-totalltè des pneumatiques 
du parc ont adopté cette struc- 
ture, peu de progrès importants 
sont, désormais prévisibles (le 
nouveau -TRX de Michelin est 
d'ailleurs un 'radial, mais équipé 
d’une jante spéciale aux cotes 
millimétriques) Notons toutefois 
la disparition progressive des 
chambres A air avec les pneus 
« tubeless » adoptés largement 
par Citroën, Chrysler - France 
et, dans une moindre proportion, 
par Renault (R14 et R30>. Ces 
derniers pneus supportent allègre- 
ment l’enfoncement d’un clou 
dans la bande de roulement et se 
dégonflent généralement sans 
brutalité. 

Pour le zeste, les manufactu- 
riers développent leurs recherches 
vers le silence (les pneus radiaux, 
dont chaque partie, les- flancs et 
la ceinture, travaille Indépendam- 
ment, sont beaucoup plus sonores 
que les anciens pneus diagonaux) 
et la sécurité. Les sculptures 
assym étriqués sont déterminées 
par ordinateur afin d’obtenir des 
fréquences A pas variable, comme 
sur le Rallye 280, qui sera 
commercialisé l’an prochain. Les 
structures se modifient, la compo- 
sition des gommes nhkngmpi^ les 
épatüements s’arrondissent pour 
éviter les décrochages trop Dru- 
taux dans les virages. .Et la 
composition des pneus devient 
toujours plus compliquée, rader, 
le nylon et la rayonne se mêlant 
désormais à différentes couches 
de caoutchouc. 

Le boudin noir et sale a peu 
changé d’aspect depuis son Inven- 
tion. Mais -SI renie aujourd’hui 
plus longtemps (40 000 A 60 000 km 
en moyenne) et crève moins sou- 
vent (tous les 40 000 km en 
moyenne): Cette évolution. 0 Fa 
doit A une technologie toujours 
plus complexe. Et peu^à peu 
s’éloigne le grand rêve des chi- 
mistes : fabriquer un pneu Idéal 
qui serait simplement moulé. 

MICHEL BERNARD. 


AUJOURD’HUI 


Service national 


ÂPPE SOUS 15 DCAPEM 
DG JEUNES FRANÇAIS 
NÉS ENM LE 26 MAI 
ET IE 23 AOUT !95S 

Au terme d’un arrêté au Jour- 
nal officiel du Jeudi 20 octobre, 
la fraction de contingent 1977/12 
comprendra, s’ils ont été reconnus 
aptes au service : 

1° Les jeunes gens : 

a) Dont le sursis ou la prolon- 
gation de sursis arrivera A 
échéance avant le 1 * décembre 

1977 : 

b) Dont 1e report d’incorpora- 
tion arrivera A échéance avant 
le i» décembre 1977 ; 

c) Dont l’appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a 
été, pour des motifs divers, an- 
nulé et fixé A l’échéance du 
!"■ décembre 1977; 

d) Volontaires pour être appe- 
lés le 1" décembre 1977 et qui, 
à cet effet, ont. avant le !» oc- 
tobre 1977, déposé une demande 
d’appel avancé ou fait parvenir 
leur résiliation de sursis ou de 
report d'incorporation. 

2° Les jeunes gens non titu- 
laires d’un sursis ou report d'in- 
corporation administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole : 

a) Nés entre le 26 mal 1958 et 
le S0 juin 1958, ces dates incluses, 
rencensés avec, la deuxième tran- 
che trimestrielle de la g |f»w 1978: 

b) Omis et naturalisés recensés 
avec la troisième tranche trimes- 
trielle de la classe 1978 : 

c) Nés entre le 1» juillet 1958 
et le 23 août 1958, ces dates in- 
cluses. recensés avec la troisième 


MÉTÉOROLOGIE 


tranche trimestrielle de la classe 
1978. 

Les jeunes gens destinés A l'ar- 
mée de terre. A la marine ou A 
l’aimée de l’air seront appelés A 
partir du 1* décembre 1977. 

Les jeunes gens résidant dans 
les dépar tement» et territoires 
d’outre-mer seront appelés le 
14 novembre 1977. Les jeunes 
gens destinés A la marine et 
ayant accepté un appel décalé 
pourront, Han» ]g limite des 
besoins, n’être incorporés dans 
cette année qu’A partir du 4 jan- 
vier 1978. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 20 octobre 1977 ; 

UN DECRET . .. 

• Modifiant les contingents de 
croix de la Légion d’honneur fixés 
pour la période du 1* Janvier 1976 
au 31 décembre 1978, 

UN ARRETE 

• Relatif A la composition et 
A l’appel de la fraction de contin- 
gent 1977-12. 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages 

«■e m ■ front chaud 



Svolotlon probable du temps tu 
France entre le Jeudi 30 octobre à 
0 heure et le vendredi 21 octobre à 
» ht 


Entre Lee hautes pressions conti- 
nentales et les basses pressions 
an flux, de secteur su, persistera 
sur l’Europe occidentale. De l’air 
ch and. assez humide, venant de la 
Méditerranée ou de la péninsule 
Ibérique recouvrira la plus grande 
partie de la France. 

Vendredi 21 octobre, sur l’ensemble 
du paya, le tempe eera doux, souvent 
nuageux, temporairement pluvieux. 
Dans l’Bst et le Sud, des nuages 
abondants donneront des pluies 
localement fortes sur les venante 


sud des massifs. Ailleurs, des ondées 
éparses parfois orageuses seront pré- 
cédées et suivies de périodes enso- 
leillées, qui maintiendront des 
températures maximales assez éle- 
vées pour cete époque de l’année. 

Les vents, ds secteur sud, seront 
assez forts prés de la Méditerranée, 
faibles on modérés sur les antres 
régtana. 

Jeudi 20 octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 018.7 mllHhere soit 764 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua la iwaTSmnm enregistré au 
cours de 1a Journée du 19 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
]9 au 20) : Ajaccio. 28 et 14 degrés ; 
Biarritz. 28 et 15 : Bordeaux, 24 
et 14 f Brest, 20 et T4 ; Caen, 21 
et 11; Cherbourg, 20 et 13; Clermont- 
Ferrand, 20 et 14; Dijon, 21 et 10; 
Grenoble, 21 et 8; LUle, 20 et 13; 
Lyon, 23- et U; Marseille, 24 et 18; 
Nancy. 22 et S; Nantes, 23 et 15; 
Nice, 21 et 14 : Parts - Le Bourget, 
21 et 12; Pau. 25 et 12; Perpignan, 
18 et 17 ; Bennes, 23 et 14 ; Stras- 
bourg,' 10 et 6; Tours, 22 et 12; 
Toulouse, 23 et 18; Polnte-A- Pitre, 
29 et 23- 


I loterie nationale 1 


Listé officielle' des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISON 


FINALES 


NUMEROS 


61 

021 

aaen 

08 OBI 


862 
4 B52 

7442 

38 842 

34 842 


O 793 
6583 
6623 
. 8893 
38 648 
11 883 


.44 
Q3t 
6 334 

O 804 

38 844 


735 
315 
9 886 

2 736 

3446 

6145 

38 646 

32 526 

94 685 

97-806 


8-276 

39 646 
01 216. 


SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 


tm iipa 
pom 
■nra 
Ou 


Miter 



fan rira* 


BCOipfaXt 

■w rira» 


mm rira* 



.NBw 

«MWJbMIj 


arandW 

Bon 

«m. dp* 


SOMMES 

A 

• PAYER - 


F. 
ISO 
300 
20 000 
1 000 
ISO 000 
10 000 


300 
7000 
- 700 
7 000 
700 
20 000 
• 1 000 
1EOOOO 
10 000 


7 000 
*700 
16 000 
1 200 
16 000 
1 200 
16 000 
1 200 
20 000 * 
’ 1 000 
150 000 

10 00Û 


70 

220 
370 
7 070 
,770 . 
TS 070 
1 270 
20 220 
1 220 


300 

- -„3Ü» 
>000* 
700 
16 080 
1 200 
. 15 000 
1 200 
‘15 000 
1 200 
20 000 
1 000 
won. 
io ooo 

ISO 000 

io. ooq ■ 

150 000 

io an 


TERMI- 

NAISON 

FINALES.’ 

-«t 

NUMEROS 

SIGNES 

DU 

ZODIAQUE . 

SOMMES 

A 

RAYER 


- 


F. 


03 S3S 

scorpion 

150 000 

6 


aatrai s&as 

10 000 


12 248 

muni 

ISO 000 



■n rira» 

10 ooo 


67 

ton* rira* 

TStr 


77 

tout signes 

150 


437 

TOU» lignes 

300 


7 247 

tirinnr» 

7000 



autm ttea 

700 

7 

2127 

bfltw . 

15 ooo 

i 


«ras 

1 200 


fl 287 

cancer 

15 OOO 



■ae riras 

1 zoo 


38 647 

scorpion 

20 ooo 



tutre riffito 

1 ooo 


03 'S77 

wÿtairo 

150 150 



«mm signas 

10 ISO 


0 348 

gtamox 

7 000 



«mm riras 

. 700 


4888 


J ooo 



mm riras 

700 


6438 

TUVTTf 

7 000 


* 

aurai siras 

700 


6448 

saçtnmni 

7 ooo 



mnm sfepvs 

700 

mm 


Borpioo 

20 000 


■ 

idhü 

. 1 000 



■ btfrrm 

ISO ooo 

mm 


mma t&m 

10 000 



MUS ripra . 

300 



tous - lignas. 

300 

9 


priva». 

150 000 



antres ftgffas 

10 000 



acorpkn 

2000 OOO 

- 

B mm 

mes signas 

50 000 

__ 

0 

tocs sispias 

70 


1 810 

scorpion 

7 070 



• virai riras 

770 


2 810 

wnnu 

15 070 

PPH 


autres ligna* 

1 270 

W*M 

6 820 . 

priva» . ' 

■ ■ 15 070 : 




1 270 


W^MWYT^Bl 

HIX7SMI 

75 070 




1 270 

nfeÜ^^Efl 


icocptoa 

20 070 

■ 

mttm 

aotm rira* 

1 070 


7000 
' . 700. 
20 000 
.1 090. 
150 000 
■ 10 000 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 19 OCTOBRE 1977 
PROCHAIN TIRAGE 

LE 28 OCTOBRE «77 *48è 




i PARIS - HtB do &EJL- Sotte Anf*r 


H0D0 

tirage No 42 :: 


11 12 18 24 45 

. NUMERO COMPLEMENTAIRE 


‘31 


-.ràodMW VMOE.LE X OCT 3 BBfi. «P 7 VAUDA 710 W JUSQU'AU X OCTOBRE AHjgjBPI 


Front froid 


Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 31 et 24 degrés ; Amsterdam. 
19 st 12 ; Athènes, 21 et 11 ; Berlin, 
7 et 3 ; Bonn. 18 et 9 ; Bruxelles. 21 
et 14 : lies Canaries. 24 et 17 ; 


Sens de la marche des fronts 

Front occlus 

Genève, 12 et 5 : Lisbonne, 36 
et 16; Londres, 19 et U : Madrid. 20 
et 1S ; Moscou. S et — 5 : New- York. 
is et 8 : Palma-de-M&Jorquc. 27 
et 19 ; Borne. 22 et 11 ; Stockholm. 
12 et i : Téhéran, 20 et 14. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1B9B 



HORIZONTALEMENT 

L Fit de son mieux pour atti- 
ser une flamme dévorante' et cou- 
pable ; S'adresse généralement à 
une personne qu’on veut faire 
marcher. — IL Fait défaut A l’en- 
fant; Préfixe. — EU Joué; Se 
froissent facilement. — IV. Re- 
cueille des gouttes de rosée. — 
V. Très banale; Roman. — VL 
Circule A Canton ; S'occupe de 
nlbles conquêtes. — VIL Offrions 
géné reusement aux regards. — 
VUL Réduire d’épaisseur ; Ses 
amoureux purent sur le tard, la 
contempler à poil. — EX. Frap- 
pent donc souvent. — X. Figure 


ou tête ; Rarement définitif quand 
ii est timide. — XL Flattées. 

VERTICALEMENT 
1. Invitation & une oraison col- 
lective ; Est à l’ombre. — 2. Evo- 
lue sans cesse entre ciel et terre ; 
Sur l’Orne : Possessif — 3. Con- 
jonction ; Dissimulées dans la 
broussaille. — 4. Port antique ; 
Couverte de sable. — 5. Pronom 
royal ; Se suivent en travaillant ; 
Peintre Flamand. — 6. Devrai 
donc m’attendre & certains chan- 
gements; Sur une carte d'Autri- 
che (graphie admise). — 7. Mal 
vu d’un jardinier. — 8. Certaines 
donneraient cher pour avoir sa 
peau ! ; Héritière indirecte. — 9. 
Durée d'une rotation astrale ; Se 
déplaçait en sabots. 

Solation du problème n° 1 897 

Horizontalement 

-L Balle ; Rae. — IL Ali ; Coula. 

— HL Voleurs. — IV. AU ; Rasai. 

— V. Epineux. — VL De ; Legs. 

— VIL Arase ; Lu. — VUL Ru ; 
Réer. — IX. Excessive. — X. Léo ; 
ER — XL Dresseurs. 

Verticalement 

1. Bavard ; Rend. — 2. Aloi ; 
Eaux. — 3. LUle ; Clé - 4. Pla- 
cées. — 5. Ecuries ; S OS. — 6. 
Orangers. — 7. Russes ; EL — 
8. Al ; Au ; Lever (enrôler). — 9. 
Cadix ; Urées. 

GUY BROUTT. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites pins “je n’ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n’est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe toute upe gamme de lentilles de contact spècia- 
les pour yeox sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir? " : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel.: 522.15.52 



Documentation et Une des correspondants 
français et étranger* car demande. 


VYSOPT1C 


Frence-fsokiffon 



4 B UE OSCAR R0TY. 75015 PARIS -TÉL: 533.6 2^2 

économisez l’énergie 

supprimez les courants d’air ! 

(et fe bruit pour le plaisir...) 

Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de suratrages. 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, qu 
vous fera réaliser de grandes économies. 

” BONTOUR L'ENVoicTuTÊ DOCUMB^KnON* " 
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OFFRES D'EMPLOI 

Lallgne 

43,00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

3000 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.62 


annonces anssces 


ANNONCES ENCADREES . 

OFFRÊS REMPLOIS 

DEMANDES - D’EMPLOIS 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 


Le Wft» ML T,GL 

24.00 27.45 

■5.00 '5.75 

20.00 22,85 

20.00 22A 

20.00 . 2ZJK 



offres d*emploi 


IMPORTANT GROUPE PEINTURE 
ET REVÊTEMENTS MURAUX 

recherche 

4 CADRES VENDEURS 

(PARIS ET BANLIEUE) 

Lear mission, après formation tufcnlqM appro- 
priée, sera de prospecter les entrepreneur, Indus- 
triels et prescripteurs du second œuvre bâtiment, 
et de leur vendre les produite du groupe. 

Un début d'expérience, si possible dus le bâti- 
ment, sera apprécié. ■ 

(Référence 2239) 

4 JEUNES DIPLOMES 

en contrat emploi- formation 

Cette offre s’adresse & des Jeunes sortant d’écoles 
commerciales ou du bâtiment. Après formation 
appropriée. Ils devront visiter. & Paris et en pro- 
vince. les prescripteurs du second œuvre bâtiment ; 
architectes, bureaux d'études— 

(Référence 2240) 


^ --—r- > î~ 

V 

v * _ 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrit^ photo récente 
et prétentions an Départe- 
ment Recrutement du 
COMES. 19. rue de la Paix. 
75002 PARES, en rappelant 
la référence. 

Discrétion et réponse assu- 
rées. 


Publicis Conseil^ 

recherche 

chargé d'études 

débutant 

Formation nécessaire : 

École pratique des Hautes Études 6° Section : 
ou niveau Doctorat — sociologie, ethnologie, 
histoire, philosophie, lettres modernes — la 
recherche étant axée sur le monde contem- 
porain. 

Stage de formation aux Études de Marché 
apprécié. 

Adresser lettre C.V. et photo à Jacques MOUUN 
PUBLICIS CONSEIL 
35, rue du Pont, 92200 Neuilly-sur-Seine 



emploi/ rcçionoux 


ORGANISME D'INTÉRÊT GÉNÉRAL 

Région SUD-OUEST 


C A D B E 


Spécialiste problèmes 
COMMERCE EXTERIEUR 

Pour : 

— Conseils organisation aux entreprises Indus- 
trielles. 

— Actions do formation et de promotion. 
L'Intéressé devra avoir : 

— une formation supérieure (E-fi.C -A.F.. ou assi- 
milée), 

— une expérience des problèmes d’exportation en 
P-MJ. 

Par ailleurs, il devra faire preuve d'une bonne 
connaissance : 

— pratique de l'anglais, ou de l'allemand, et si 
possible de l'espagnol : 

— des problèmes d’organisation et de gestion 
administrative pt commerciale des entreprises 
et notamment des P -MJ. ; 

— des procédures administratives et douanières 

cxport-lmport. 

Adr. les candidatures sous le numéro 16.157 B. 
à BLEV. 17. rue Lebel - 94300 VINCENNE S. qui tr. 


FILIALE D'UN LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE IMPORTANT 

recherche pour augmenter sa force de vente dans 

Régions : OUEST et AQUITAINE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour la vente dans les coUectivttéa, le secteur 
hospitalier et para-médical d'une gamme de pro- 
duits et d'équipements de désinfection. Ce poste 
nécessite uns bonne expérience de la vente, des 
connaissances en biologie ou en chimie seront des 
atouts supplémentaires. Rémunération fixe 4 pri- 
mes objectif 4 remboursement de frais, voiture 
fournie. 

Lieu de résidence : NANTES - BORDEAUX. 

Ecr. av. C.V., photo, ss rôt. 1688. & P. LICHAU SJU, 
IB, quai Jean-Moulin, 89002 LYON, qui transm. 


BUREAU D'ETUDES RECHERCHE POUR LYON 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

(10QM0O P +) 

Grandes écoles et TfX 

Grande expérience étude autoroutes et ouvrages 
d'art. 

Capable de développer activités commerciales 
(contacts haut niveau). 

Ce poste requiert bonne aptitude an commandt 
et habitude gestion des contrats. 

Ecrite & SERALP, 50, rue de Marseille. 69007 LYON 


offres d'emploi 


EMPLOI de, JEUNES 

Pour donner une suite pratique 
à la Joi du 5 juillet 1977 . 
les services commercianx 
( Vente ou Management) 
du Groupe de Sociétés d' Assurances 
Je plus important du secteur privé. 

offrent 35 stages 

à des jeunes de 21 à 25 ans r sans emploi 
actuel, du niveau baccalauréat au moins, 
dans les conditions prévues par les dé- 
crets et arrêtés d'application de la loi. 


Les stages de formation 
seront d'une dorée dé 6 
mois et débuteront le 
k 7 Novembre ou 5 Décembre 


fis comprendront une formation 
d'au moins 200 heures. A l'issue du 
stage les stagiaires pourront pré- 
senter leur candidature pour les 
postes correspondant à la qualifi- 
cation acquise. 

Cm postes 

font appel à un sens aigu des rela- 
tions humaines et de la responsabi- 
lité personnelle dans l'évolution du - 
plan de carrière en fonction exclusive 
de l'efficacité. 

Ils bénéficient d'une rémunéra- 
tion moyenne parmi les plus 
élevées du monde industriel et 
commerçant. 

Toutes précisions sir les -modalités de 
fonctionnement des stages et sur les pos- 
tes et carrières auxquels ils préparent 
seront fournies aux candidats (tes) qui 
auront été convoqués individuellement 

Ire lettre manuscrite i PUBLI-BANS, réf. BE 1187 

13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien vouloir rappeler la référence) 


PARIS F.F. 110 / 130.000 

ÊTES-VOUS 

I» MENEUR D’HOMMES CRÉATIF ? 

— Vous avez une éducation supérieure 
(HEU. ESSEC, ESCP _) complétée par une 
Bolide formation comptable et financière 
(DECS min.), et 4/5 ans d’expérience 
vous permettent d’être du niveau v henvp 
3e nlor / superviser a eu sein, d’un cabinet 
réputé ou dana une 8oclëté Internatio- 
nale où r au dit interne est un moteur 
et non on frein. 

— Vos qualités personnelles de d yn a mism e 
et de leadership ont déjà fait leurs preu- 
ves, mais voua pensez que votre potentiel 
d’imagination ns a’est pas encore pleine- 
ment exprimé. Bien sûr, votre contact 
humain est excellent et votre Anglais 
courant 

Notre banque, mondialement réputée, peut voua 
arfrlr cette possibilité si vous êtes le ’ • 

SENIOR INTERNAI AÜD1T0R 

que noua recherchons. La qualité de notre service 
noua autorise à être exigeante, mais voua ouvrir» 
d’excellentes perspectives dans un environnement 
de tout premier ordre. 

Notre Conseil vous recevra avec la discrétion 
d’usage si vous lui écri v e» à T.AJ» 77, rue 
La Boétie. 75008 PARIS, sous la référ. SXA/B8. 


CONFORAMA 

MELUN 
recherche : 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLE ET 
ADMINISTRATIF 

] Le devra avoir ; 

- 35 «s* minimum 
-posséder un niveau très élevé, 

- avoir des connaissances approfondies de la 
p ratiqu e comptable et de l'informatique. 

- aimer les responsabilités et l'organisation. 
D devra être libre ixamédhxmnent s possible. 
Rémunér ation très âevée si niveau de compé- 
tence, de formation et d’expérience en c on âé- 
qoence. 


Envoyer lettre manuscrite C.V, photo et pré- 
tendons à : CONFORAMA 5, avenue P ATT ON 
77000 MELON 


SOCIETE ROYAL CANIN 
SPECIALISTE DANS LA FABRICATION 
DES ALIMENTS POUR CHATS ET CHIENS 

rechercha 

POUR PARIS ET L’EST DE. LA FRANCE 
(des Ardennes à Lyon) 

2 CHEFS DE VENTES 

Postes pouvant convenir à Jeunes sortants 
EC. SUP. DE COMMERCE on AUTODIDACTE 
confirmés dans des fonctions similaires 

Ecrire avec C.V. manuscrit A ROYAL CA NIN, 
référence R-G„ B -P. numéro 4. 30870 A2MARCF0SB. 


offres d’empSoi 


SIEMENS 


■ recherche • 

pour la commercialisation de son 
.. imprimante, laser: 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Ayant une benne expérience technique 
des .gros systèmes informatiques 

Il devra : 

• Etre Man introduit auprès des principales 
sociétés du secteur tertiaire et des 
administrations. 

Faire preuve de dynamisme et posséder 
te sens de la nôgoçrâtion. ' 

Titulaire d’un diplôme d'ingénieur, sa 
rémunération sera directement Uée & la 
réalisation des objectifs; 


Noua remercions les candidats à ce posta 
qui est à pourvoir à PARIS 
de bien vouloir envoyer leur 'GY. 
sous référence USP-UtS, à : 

SIEMENS SA 
Département du Personnel 
BP. 109 - 93204 SAINT-DENIS 


SOCIÉTÉ TOURISME 

(NOMBREUX VILLAGES DÉ VACANCES 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER) 


Jeune homme wni"« de 25 ans. libre immédia- 
tement, titulaire B .T .S. comptabilité depuis mren» 
d*un an et débutant, pour poste à créer de 

CONTROLEUR INTERNE 

à son siège à PARIS 

11 aura à participer à la réorganisation de l'en- 
semble des structures comptables de la Société 
dans un premier temps, puis à veiller su respect . 
des procédures comptables mises en place. Dépla- 
cements courts ■ fréquents. 

Le poste sera directement rattaché & la Direction 
Générale de la Société. 

Bnv. C.V. avec photo et prêt, à n* 33.079. Conteras 
Pnbl, 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex Oï, qui tr. 


' DIRECTION DU PERSONNEL 
société Travaux Publics 

recherche 

pour son Siège Social- à LA DEFENSE 

RESPONSABLE 

DE GESTION DU PERSONNE 

SECTION PERSONNEL FRANC» 


offres d’emploi 


Recherc ho ns 

UNJVBBÏTAIH 

capable de diriger, organiser, 
^animer des semions- ■ 

rini 104, OtarnpS'ElVéèes» 
L tKI 75008 PARIS 




TAU JW R- V. 720-1 
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INFORMATIS 

26. r. Dauhenton-P. 337-W-72. 
SJS.CJ. recA. pour- projets Im- 
portants eh Logiciel de Mse 
et démarrage de systèmes 
temps réel 

10 IK 6 BHEURS 

— Logiciel Système- SJrts 3 
--.Siemens 4004 

— Mltre-Sotar. 


U.li ïli’LWLUi 




/ccrctoirc/ 


Ce responsable surs acquis une expérience mini- 
mum de cinq ans dans la fonction, 
n sera de la gestion administrative du 

persônndl du siège <280 personnes), dn suivi des 
mouvements du personnel, de l’Information et du 
contrôla des agences. 

La connaissance des TP. n'est pas Indi spens able. 
Envoyer C.V. et photo sous référence 2787 à : 
■ * q 31, bd Bonne-Nouvelle. 75002 PARIS. . 

La I ira qui transmettra. ' 



Importante Société banlieue Sud de Paris 
filiale d'un grand constructeur européen 

recherche 

CONSEILLER de GESTION 

28 f"* minimum 

Etudes supérieures : H . E .C.. B-S.5.B-C-, DACS. 
Expérience gestion administrative et financière 
2 ana mini mum. Activité de conseil dans ' les 
riamalnas : financière, ' comptables. Ju ri di q u e s. 
Nombreux déplacements province dans 1 réseau 
de concessionnaires. 

Ecr. en envoyant currto. vitae. photo -et prêt, son s 
le n° 32-237 à CONTHBSE Publicité. 

20, avenue- de- l’Opéra, Parts-l*. qui transmettra. 


Secrétaires de direction 


Importante Société de la Défense 

recherche 

SECRÉTAIRE de DIRECTION 

EXPÉRIMENTÉE 

CONDITIONS EXIGEES : . 

■ 9 Plusieurs années de références dons la fonction; 
9 Bonnes notions d'anglais ; 

• Connaissance parfaite dq l’Italien. 

Adr. Photo. . C.V. et prfL, n» 32A88. CONT&SE 
- Publicité, 20, av. de ropér», 73040 Parts Cedex 0L 


Secrétaire 


TRES IMPORTANTE SOCIETE PARIS 15* 

. . .. . recherche 

SECRÉTAIRES-STÉNODACTYLOS 

ayant quelques années d'expérience et de bonnes . 
connaissances en anglais. 

Postes & pourvoir rapidement. 

Nombreux avantages sociaux. 

Ho ra ir e souple - Restaurant d'entreprise, etc. 

Ecri re an adressant C.V. et prétentions & N* 3Z8TE. 
CONTESSE Publicité, 30. avenue Opéra, 75040 Paris. 
Cedex OL qui transmettra. 


üBES-COHPT p 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ TEXTILE 


AGENT COMMERCIAL 

sur Péris • 

SI vous avez une &me de vendeur, environ 30 ans 
et des ambitions, écrivez an numéro 7.838, 
a la- Monde » P- 5, rue des Italiens, 7S427 PABXS-9». 

Saisira fixe important + Intéress em ent 
'+ frais de route. 


COMMISSAIRE AUX COMPTES PARIS rechercha 

STAGIAIRES - EXPERTS COMPTABLES 

capable d'accéder rapidement & la fo nction de 
RESPONSABLE DE DOSSIERS, EXPERTISE 6t/OU 
rom mliwar. 


Dactylo 


QUARTIER MADELEINE 
recherche 

très bonne DACTYLO 
expérimentée, place stable. 
TH. 073-00-43. pour rendez-vous 


I traductions I 


O e mande 

Tories tradocOeas, Interpréta- 
tien serbo-croate, Mnc/wite- 
aoa te per professionnelle quali- 
fie. Mme Guslc-Helléoouarch, 
4, avenue de Généra l-Laclerc, 
91800 BRUNOY. Tél. 046-05-47. 


1 occasions I 


ACHETONS PIANOS 
Daudé, 75 bts. ev. Wagram-t7*. 
WAG. 34-17. Vente, locations. 


représent. 

offre 


Boulangerie • pâtisserie (spécia- 
lités portug.) redl. URGENCE 
REPRESENTANTS qualK. dis- 
posant voit (Phce + ramirdssJ. 
Ne pas se prés^ env. candidat 
avec C.V., SJLRJ- GRIMA, 
47, rue BoursaulL 75017 Paris. 


. travail 
à domicile 


vite* 


n est indispensable de posséder: , 

— UNE SOLIDE 'FORMAT: 'DE BASE JtnWaMQUK, 
FISCALE ET COMPTABLE (Niveau DJLC.S.) ; 

— UNE BONNE EXPERIENCE D’AODVT ACQUISE. 
dans un CABINET ANGLO-SAXON. 

Ecrira avec O.V„ photo ft S.C JVL B.T., P. 18, 

7. rue- Bergère, -75W9 VABJS, «pa transmettra. 



Jaune femme licenciée 
sotences ou 8AÇ C pour 
correction épreuve Imprimerie • 
domicile. Env. CM. manuscrit 
Techniques Ingénieur, 

21, rue Cassettes, Parls-6*. 

Demande 

Frappe de vos mamiscrfis sur 
. 1.BJVV è Sifràre, rapide. 
Téléphone : 926454». 


cours 
et leçons 


TÉLÉPHONÉES 

296 1 5-01 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

U ligna TX. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER. 

■ 30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00- 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 - 


annonce* années 


l* immobilier 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m cal. 

T.G. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES 0'EMPLÛIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.C0 

22,88 

AUTOMOBILES 

2-1,00 

22, SS 

AGENDA 

30.00 

22.83 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


( Paris t 

t Rive droite J 

L'ORDINATEUR ^te 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
râff. «rue vous rechercher 
■parmi celles de 1000 

nrdtalojnels f.NJU.M. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou t£L 
'Par correspondance : 
'questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 

U MAISON DE A 
L'IMMOBILIER 

C7 ils, av. de Vil lier s. 

35017 J 3 A RIS. 757-62-02. 

VUE DIRECTE TDW1TT 
SUR JARDIN IKHIIIE 
Très beau 4 p. 110 m2. TT cft 
VERNEL - 52641-80 

MONTMARTRE SÉ3? 

Dble liv., chbre, terrasse. Soleil. 
Calme - Vue panoramique - 7*. 
dernier éL - RE 6 Y - jjw» 

BEAUBOURG fSSt , 

DUPLEX rénové. 50 ntf. 5* ét 
Tél. Soleil. Calme. — 630-4546. 


RUE BERANGB* ?o.T SS. 

Appt classe. 7 p cas, 230 m2 
environ. TOI. 7te-9i-88. 

Ut SUR AV. KLEBER 
•O PROCHE ETOILE 
Beau 7 pces tt conft + atelier 
en duplex, soft HO ntf. 
Poss. proiesa/ llbér. -Sa-«8-5S. 

16 e • DAUPHINE 

DANS BEL IMM. STANDING 
2* ETAGE - ASCENS. - BALCON 

5 nrcr Salon, s. A manger. 

ruj 3 chambres, cuisine, 
bains -1- 2 chambres service. 
A RENOVER 

PRIX : 790.000 F 

, 14 h. à 18 h.. Jeudi, vendredi. 
17. RUE MARBEAU 
OU 722-91-22 



MONCEAU 


ii ■ nvnuüu b «art. 

B P., 243 m2+2 Ch. sarv., la- ét 
Asc. Imm. p. de L Convenant 
profession libérale. - Soleil. 
TéL : 227-84-7*, roatfa. 

4(7e Pptalre vd STUD. 25 m2, 
19 grand confort 100.000 P. 

DUPLEX 45 m2 - 150.000 P 
Jeudi, vendr., 14 h. 30-18 h. 30, 
71, RUE DES MARTYRS. 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 

AV. MATIGNON 

Grand studio 40 ntf. tt confort 
Bal Imm. ancien. 3* ét s/ rue. 
Standing - 33DJM0 F 

SULLYMORIAND 

7, MM CHARLES-V (MARAIS) 
Dans Immeuble de caractère 

PETIT 5 P. RUSTIQUE 

PRIX : 550.000 P 
V., S„ U- 14-18 h. 30, 792-29-91 

142. RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier) 
studio '* 5 pièces neuf, 
grands jardins intérieures, - 
habitables Immédiatement, 
Demanda location élevée, 
bonne rentabilité. 

Dn excellent rapport 
- Qualité /prix. 

Sur plaça de M II ft IB h. 
Tel. : VIP 567-54-56. 

- 142. RUE SAMT-MAUR 

(métro Parmentier) 

4 pièces neuf. VM m2 
4- très grand balcon • 
double exposition, entièrement 
sur Jardin, très calme 
Cuisine et drasstag équipés. 
Sur place de 14 h. è 'IB h. 
Tél. : VIP 567-54-56. 

142. RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier) 

Studio neuf avec vraie cuisine 
33 m2 4- 7 m2 dé .balcon. 
Sur plaça de 14 h. 8 IB h. 
Tél. : VIP 567-54-56. 

142. RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier) 

2 pièces neuf, plein sud 
« ml 4 grand balcon. 

Sur plaça de 14 h. é 18 h. 
Tél. : V»P 567-54-56. 

142, RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier) 

3 pièces natif, 66 ntf 
4. 12 m2 de balcon, 
cuisine Siemens, haute qualité. 
Sur place de 14 h. à 11 h. 
TU. : VIP 567-54-56. 


PORTE W PASSY 

5 p. 160 m2 av. 2 lard, privatifs 
4- sous-sol sur cour anglaise + 
2 chbres serv. s/pl. vendredi, 
samedi 13/16 b. 36, bd suchet 
T étépfl. ; 265-00-72 OU 224-53-75. 

VHilffiS 

particulier à particulier 
dans Immeuble pierre de talNe, 
6» étage, très Clair, 

6 PIÈCES 160 al 

très belle réception, culs., amé- 
nagement par décorateur, tt cft, 
chambre serv., cave, débarras. 
Px : 97S 000 F. T. î 522-68-35. 


MARAIS, 19, r. F.-Duval, grand 
stud., tt cft, caracL, calme, ref. 
nf. S/ plaça, sam., dlrru, de 14 à 
IB h.. Tél. 63SSS-TS . 226-I443L 
b* omit, Boétie - Saint-Honoré, 
superbe appt usage professJoitn., 
mixte, 300 m2, 4-, 5* étg., soleil, 
parle. T. 743-13-10, 525-76-25/76-75. 

PLACE DES FETES 
ds béi Imm. P. de T. ; 3 Pces, 
culs., wc. s. da b- chtt. (libre], 
coxitlg. : 2 P_ culs» wc (occupé), 
étage complet 290.000 F. Propr. 
Téléphone 255-11-46 - 805-7445. 

116, RUE MOLLET 
Propr. vd ds bel imm. en rènov. 
3 P., ant r v culs.. S. de B- wc, 
60 rrtf. tr. bon état 50.000 F. 
S/pi. vendredi 21 et samedi 22, 

de 10 â 18 heures. 

IX*. R. CONDORCET, 6* étage, 
asc., gd 3 P., 85 m2 + 2 loggias, 
pl. sud, beaoc. charme, 265-45-23. 

tENA • TROCADERtJ 
Immeuble ancien VRAIMENT 
EXCEPTION^ 5* «BL. balcon, 
appt 280 M2 DONT RECEPT. 
78 M2. Clair, calme. 3 chbres 
service, bon étaL DIVISIBLE. 
Adaptation usage mixte. Prix 
Intéressant- Téléphone 227-22-62. 
17-, PL. MALESNERBES. appt 
230 m2, ds H. P-, dble salon. S. 
â AA., 2 chbres, 2 S. de B„ cuis, 
équlp-, service. 4 garage. 265-45-23. 

■ XX* - RUE PELLEPORT 
7/3 Pces + linger. (70 m2). tt 
conft. imm. réc., baie, s/jard., 
calme, cnsol., gar. en sous-sol : 
350.000 F. Mme Plche, 366-72-71. 
PARC DE LA VILLETTE (19*), 
P. t P v imm. 1962. ravalé. 7* éL, 
tout en façade, vue imprenatée 
sur parc et canal, 2/lP» 66 rrtf 
+ balcon 8 ntf, cft, 290.000 F. 

I Tél : 206-82-06. Ag. s'abstenir. 


ARC DE TRIOMPHE 
ds bel Immeuble P. de T. 1930, 
ETAGE ELEVE, 3-4 P-, 125 M2, 
parking, parf. ETAT. • Etude 
Del cassé. Tél. : 72055-53. 56-11. 
W9, a rentre de Wagram (17*), 
5 Pièces, duplex. 149 mi, 
Immeuble neuf, standing. 

J.-T GAMPERT : 567-55-25. 
PRES HENRI-MARTIN 
AVENUE RODIN 

TRES LUXUEUX 
7/8 PIECES - 300 M2 
Très ensoleillé, superbe s 
réceptions avec (errasse. 

3 salles de bains marbre, 
nombreux rangements, linge rte. 
chambre de service, box. 
PRIX .- 1.900.000 FRANCS. 

Pour visiter téléphoner â : 
Mme DEMOUS : 265-36-36. 

I MAIRIE (XII ri. duplex, 10* et 
11* étg.. terrasse pl. Sud, llvtng 
dble + 5 chbres. cute„ tt com. 
150“* + 2 pari s. 79ÛJJÛD. 344-0-41. 

f 'paris ^ 
Wftre gauche J 

niRK j» SQUARE PRIVE 
PaKlJ 13 bon IMMEUBLE 

Petit 2 pièces, confort tél- Prix 

170.000 F. - T*L 22539-4D. 

CTilfllftC GD STANDING - 
AlUUItU Jamais HABITES 
de 20 à 68 m2. Vente directe. 
Le CONSTRUCTEUR : gHtjS. 

M" MAISON-BLANCHE 

Cause départ étranger, particu- 
lier vend 5-6 ptoces, 157 ■*, 
état tmpeec-, situé sud. 34» étg. 
piscine, parking. 

Tél.-: 585-13-85. 


RUE PRINCESSE 

Marvaill. 3 p, 90 «a en re no v., 
6* été- asc., eue terrassé, peulr. 
et cheminée. 630 UOo 8 350.00a F 
suivant décoration - 26545-49. 

~ rflU-FMIM 

Dans imm. neuf grand standing, 
orientation sud, 

— Très grand 2 d. N) ■*. 

— Superbe 3 p., Mm*, étg élave. 

VIS S/R.-VS : 766-25-32 
PROX. CHAMP-DE-MARS 


F Vn 'y .i-; jn rrr tüi 




Boulogne- métro Pont de Sèvres 
RESIDENCE AQUITAINE 

DES APPARTEMENTS 
TERRASSES 

AVEC VUE SUR LA SEINE 

Du studio 36 m^augptè cea 146 m 2 

superficie des terrasses (sauf Mardi et Mercredi 

de 26 JD 3 à 63 n*- toute la journée) 


LIVRAISON FIN 1977 
ET 1- TRIMESTRE 1978 


toute la journée) 
de n hè13hetdel4hè19h. 
65-70. «v, du GaM-edefc 
609.17.52 ou : 



PROPRIETAIRE VMM 

BUTTE-MONTMARTRE 
GDE TERRASSE 

haut. 95 ra2 -calma - Verdure 
Soleil - S/ptace samedi 11-17 h., 
A. ALLEE DES BROUILLARDS 
OU tél au 256-30-23. 

AUTEUR 

EXCEPTIONNEL - IMM. GD 
STAND. 6* ét Asceaa. Balcon. 

7 K 240 é 2 $S&*.£S 

ascenseur. P RO F JJ BE RALE. 

PRIX : 1.050.000 

Jeudi, vendredi, T4 IL A 18 II, 
17. AV. THEOPHILE-GAUTIER, 
DO 723-96-05. 

NOTRE-DAME-DE-LORblIL 
prix Intéressant, gd 3 P, dL 
MARTIN, Dr en droit 742-99-09. 
Prox. Bols, Imm. gd stdg. sup. 
6-7 P., excet. ét, 2 s. bs + san, 
asc.-desc., appt serv., parie. Eer. 
n» T 000.479 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parte-2*. 

SAINT-LAZARE - EUROPE 
(te bal Imm. p. de t, asc, tapis 
escale Magnlf. 6 P, dble expos. 
Ross. ehbr. serv. PROPRIET. s 
70545-26 - poste V. 


LAMARCK-CAU LA IN COU RT 
Dans 1mm. ravalé, STUDIOS et 
2 p, ref. neuf, culs., wc, bs, A 
partir de loamo F. - 522-95-20. 

M» ARTS et METIERS 
Studio refait neuf, cuisine, wc, 
bains, dans Immeuble P. de T. ! 
913)00 P. Téléphone : 522-95-20. 


bien agencé, 'riibre de saràtaü, 
3* Ma, très -calme. - 073-08-70. 
PARC MONCEAU. Stdg, excelL 
étaL gde récepL 4 S à M. + 
6 P. +.2 sanlt + 2 serv., par- 
king pess. Téléphona s 76642-71. 
AV. JUNOT. Tr. b. llv. + 3 Ch^ 
parf. état verdure, plein solelL 
076-03-63, de 9 A 12 heures. 
MOUUN DE LA GALETTE 
peL Imm. réc., tr. b. liv. + dv, 
tt cft, s/iard, pl. soleil, charme, 
42DJM0 F. 8764)363, de 9 A 12 h. 
17*. beaux 2 P., refait neuf, 5. 
d'eau, wc, chauff, moquette et 
AUTRES I refaire, imm. ravalé. 
Propriétaire : 32*83-16, matfe. 
149, avenue de Wagram 07*), 
4 Pièces. 161 m2 + 18 m2 bal- 
con, Immeuble neuf, standing. 

J.-T. GAMPERT : 547-&25. 
MUTTE. imm. exceptionnel : 
3«0 m2 snr JARDIN, BALCON. 
Récept 10» ", 2 chb-, 2 te. 
2 serv. : 2.150.00(1 F. 651-32-28. 


■ H ' d " e SEMCLE 
wsm 766 SI 76 

3 PIÈCES 

Dans peut Immeuble très calme. 
117, rue de rAbbé-Groult 
LIVRAISON AUTOMNE 1977- 
Vlslta pour apparie mont-temtfn 
sur place, de 14 lu 30 a 18 h. 30, 
sauf mardi et dimanche. ' 
821-75-64 et 25687-70. 


ÈPAR6HMTS INQUIETS 

DEVENEZ 


A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 

Sélection de programmes 
□Investissement 

— Accroissent, rap. du capital. 

— Rentabilité Immédiate. 

— R sc alita avantageuse. 

— Gestion assurée. 

Check-up financier et fiscal grat 

8. avenuv C Æl'he P, 7 B JS PARIS. 
1 TéL : 75348-80 + 

Ts les Ire et samedi, B è 20 h. 


Prés du PARC MONTSOURIS 
18» ETAGE PLEIN CIEL, 
grand balcon, ensoleillement 
maximum, double exposition. 
Immeuble neuf excellent stdg 
3 p. 7* ntf, très bon étaL 
Parking, prix terme 470 000 F. 
TEL. ; 227-22-62. 
MAISON 210 M2 MONGE. 

S md séjour, 4 chambres, 4 
as, terrasse, verdure', soleil 
J- pcsslb. appt 130 m2, calme, 
gd jardin privé. T. ODE. 42-70. 
6* dans HOTEL PARTICULIER 
18® siècle, calme absolu, double 
llvlng + 1 chambre tout confort, 
parf. éL, 70 m2, 325-82-66 malin. 

CONVENTION Immeuble nëüf 
habitables immédiatement 
4 et 5 PIECES. 

Vis. s/pl. 11. rue Robert-Undet 
ts les ap.-m. de 14 h. à 19 h. 

TEL. : 842-20-52. 

Prés Contrescarpe imm. réœnt 
nv. 4- 2 ch bres s/]dln. 94 m2. 
PX 680 000 F. 260-39-11. p. 242. 
" 2-3 PIECES VA VI N 70 M2 
tout con l ort. px 485 000 F calme. 
Visita vendredi de 15 h. à 18 h. 
11, RUE JULESCHAPLAIN 
ou PROMOT1C : 325-10-74, 
PRES QUARTIER LATIN 
STUD 105 Cft A partir -100 000 F. 

TéL ; 542-73*5: te matin. 
R. DU BAC Immeuble de clasre 
Mo m2 plein de charme, par- 
lait état, iw étage sur cour. Px 
TO OOP- MONTBFORT 544-1*34. 

SEINE-NOTRE-DAME 
copropriété directe, charme de 
('ancien' avec confort au neuf. 
2 pièces : 45 m2 

2 pièces : 45 m2 
3 pièces : E3 m2 
A pièces : 95 m2 
Voir "Vendredi de 14 h. ■ 18 h. 
• 17, RUE MAITRE-ALBERT. 

SAtNT-FRANÇOI S-XAVIER 
3 pu SUPER-CONFORT, 100 m2, 
gar. Prix 1 200 000 F. 7M-7M8. 
7«, Part, vd charmant 3 Ptecô^ 
calme et ensol., M» EcoleMUL 
talre. TéL ts les Jrs : 705-4L6B. 

RUE DE GRENELLE 
140 mm, 6 pièces, .euls^ balrs. 
toilette, étg. élevé, bnm. tt en. 
567-22-88. 

2 PIECES '^ARIS**^ 

Tél. 583-3946 

DUPiEX M». 

Excep b aeaai • 465JW F. 
10-12 b-14-18 b s 131, r. Brandon 
532-83-10 - 206-15-30 


demandes d’empïoi 


Centre de Formation Professionnelle pour adultes 
cherche EMPLOIS pour 

AIDES-COMPTABLES 

connaissant dactylo, disponibles imwiMhtninMit. 
- TfiLî 736-18-30. postes 82 OU 64. 

PoasiBïLrrs prlsk en charge 

PARTIELLE VU SALAIRE. 


outemebile/ 


J. IL, 24 ans, bonne préwitatton 
reriierthe plaça snbl» 

CHAUFFEUR DIRECTION 

ne regardant pas heures travail. 
Bon salaire. Libre suite. 

Ecr. GRAN1ER JpBL 2. P. 
Germahr-PUon, 75018 PARIS. - 

TRANSPORT 

. CADRE SUPERIEUR 
65 Aj 30 a. axpér. transit douane 
comptable de format, mte expér. 
FüüîncïS* et Administrative 
. recherche 

- Création da poste transport 
CP AILE. Libre de suite. 

JH», DONOT, 

25, me de Moscou, ParW®.- 

IHF06MAT1CIBI 



J. H., 30 a.. Uc. socloL, niveau 
Uc. audlovVL, - expér. bancaire 
et cab. comptable, étud. «es 
prup. Ecr. i T 000.478 M Réÿe- 
Presse, 85 bis, r. Reaumur (>). 
Cadre F^ excail. présent., dyn” 
excell. rédactr_ angL. ch. poste 
collabormtr. mf-tamp* Janv. : 

presse, édit, art, relaL pubL, 
couture. 

Ecr. A T-828, « le Monde » Pufe, 

5, r. des Italiens. 75427 Parte»». 

CADRE SUPERIEUR s 
MARKETING PUBUCtTE - 
CP A/M a. 

Solide expérience acquise an 
agence publicité ’. Mai» equl- 
pemonL. distribution produite dd 
publie, maîtrise parraHa, teçn- 
niques communication: et média. 
Habitué â réagir vite â s'adap- 
ter 8 -une situation donnée, 
ayant l'esprit d'équipe, capMNe 
de faire progresser une entre- 
prise. rech. dialogue avec- - 
UNE ENTREPRISE, 

UN PATRON, • • 

’ UNE EQUIPE. 

Libre . rapMerrwit. Ecrire pcar 
R.V. * X. FRANÇOIS, ' 
11, rue Bailly, 92200 NEUILLY- 
SÜRrSEINB, gm transmettra. 
Secrétaire comptable expérimen- 
tée cherche place st able, près ■ 
garé da Lyon .ou ban Beu» S.-E. 
Eo-. n® éSL.xte. MJXTde * Pwk, 

5, r. des Italiens. 75427 Porte-»- 
j.H w 25 ens,-boàne culture gtiv.- . 
licencié lettres, ansd- courWtL 
ch. emploi dans mateçm édition 
' ' ou en rapport. - -, 
Eer. tT 6-587, « P.- 

S. r. des Italiens 75427 Parts^® 

Secrétaire 7 sténodactylo, t5 ans 
exp*r, . ch. place,, statua Gen- 
nevHiters et -almfaur. - Br- £ 
JœquHIne Mamaska, t4 B, rue 
Marcel-CKbln; Géônevfniers. 
-92230. . 

PL INEMPLOYEES 

ruf-ttrü» not. sep.- Posta imm, \ 


Ç S à 7C.V. J 

Collaborateur vd SI MCA 1807 S, 

.1977, 9J500 km, bteu mét, pare- 
brise triplex- teinté, appuis-tMe, 
InL velours, égulp. pour^rafflo. 
Prix 28-500 F. — Mme PARtS^. 
tèléphonar après 1» h. 95G6G83. 
Persan, ustne vend R LR -âî- 
avril 1977, bleu métaJL Prix 
toléress. Disponible mFoctobre. 
8JOO/9JJ80 kliom. é cette date. 
:Téléphona: 

Bureau bCOAAôt. posta 415. 
Domicile 237-34-S4. 

■' PART. A PART. “ 

coure fiat lanw 1 

Très bon étaL Avec 2 500 F 
TM. t 820-72-44. 

PART, vend Wteksvmgan • Ï3W, 
60 000 km, 1973. Prix é débattre. 
TÉL 785-25-67. Après. 19 heures. 


Ç 12 à 16 C.v. ) 

Vd C0« 1977, de direction. B^. 
peinL métal, toit ouvrant Pos- 
sttiirrté crédit. Téléph. 977-3^30. 
DATSUN 268 Z 2 + 2, gris me- 
tel usé. • 1977, 23JI00 km, vrai- 
ment exceptionnelle. M. VER- 
MONT. 524-57-70. 9 h. 30 A 12 h. 
A vendra 4M PEUGEOT, aanee 
1966, piflsa. » CV, amortisseurs 
refaits, parfait état carrosserie 
et Intérieur. Prix L5Q0 F. — 
Téléph. 02M54L é partir 18 h. 

( +de16CJp 

BXW. 630 CS 77 

KLOOO tutu — Téléph. 345-14-62. 

SETA • 324-41-85 

RARE 

ROVER 3500 B.A.-BAA 
' DISPONIBLE s 
LAND ROVER B8 DleseL 


appt^lO, VJtiaJiflf «MO.. J 


Ok. MERCEDES-BENZ LONGCH AMP 

IC^/S Em o dtk BVoitctes SfaECHONNÉES 

|Ér 84 me deLongrhamp75CT6Paris-téL: 553^735 -553^435 

- La gatamie “Etale* est un labd de qualité Mercedes. Ut contrôle extrêmement 

ri grvriCTrv<41p<»lrOTra .Ti»<t»fl^il>-^wiv4T^!ni»riir^pnmTrief^iâxmfÿ^/lDD0Qlrrnsm- 

-niaeuçŒitBayRsevbcSœsde vitesses, etc püœs et na&Kfceuvie. 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. Modèles disp onibles immédia te ment. 

SFAM-France 

23, bd de Courceites. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 
40 ter, av. de Suftren. 75015 Paris. Tél. 734 09 35 



Prt» PARC MONTSOURIS 

2 n 37 mî. Impecc™ u cft tél. 
“■ » ét 178.800 P. 5M4MI. 

7® ARRDT M° BAC travaux 

Prix intéressant. Tél. 333-04-30 . 
DIRECTEMENT 

SUR JARDIN LUXEMBOURG 

TRES BEAU 4 J bST 

Réception sur 2 nlvMux, 
chambras sur Jardin intérieur, 
salle de bains en marbra. 

TM. : Mme DEMOLIS 


SUR SQUARE miMY 
et MUSEE LLUHl 
Pptalre vend direct, bel APPT, 
entrée, gd Itvfng (40 m2), 3 eh, 
2 s. de bains, cuis., tt cft. tél., 
spaciaux, clair, plein de charme 
Intér. et extérieur. - 747-86-80. 


f Région ) 
^ parisienne J 

CnmcC Résidentiel - GRAND 
SETKu séj. 4 2 chbres sur 
Jardin. Tél. 265.000 F. 825-62-70. 
NEUILLY, Imm. 76.4 P, 92 m2, 
dern. éL, terrasse 35 m2. parka, 
tél. Prix 975.000 F. • 322-61-35. 
ETA N G- LA-VILLE, fnrâl Mari/, 
Pari, vd 5 P, 98 m2. gd balcon, 
dern. étg. parc boisé, proximité 
I gare 400JM0. 958-61-70, ap. 1? h. 
Boulogne, Immeuble rteent. au 
9® «taga, asc., séj. + 4 chbres. 
cuis., 2 bains, 115 m2 + 110 m2 
da terrasse, parking : 550.000 F. 

EUR. 05-55. 

SAINT-CLOUD ■ DUPLEX 
5® et 6® étg, ascens. plein sud, 
105 ntf + 1 terrasses, sélour, 
3 chambres, garage, - 26545-23. 

VILLE-D'AVRAY 
dans immeuble neuf en bordure 
forêt 4-5 Pléa», 112 m2 + ter- 
rasse 16 mi téléphone, parking. 
Téléphona : 945-66-75, 14 é 19 h. 
LE PECQ, quartier résidentiel : 
dble l|v„ 2 chbres. cubs. office, 
wc. bns, 120 m2 + terrasse de 
67 m2. CJA, TW. : OMOjA 
COURBEVOIE. - Proche Gare, 
R. DE BEZON5, très beau 2 P_ 
refait neuf, cuisine, wc, bains, 
avec 27.000 F. - Tél. : 522-95-28. 

MONTRAI I LSOUS-BOtS 
M® Robespierre, Part é Part., 
é vdre ds imm. anc. stud. 19 mL 
P I. -pied cour, faite, charg-, créa. 
pos- 30000, 84549-29, apr. 18 h. 
rr-ClOUD RésJd. Grand sêfrttr 
i 1 +2 chbres, lio ntf, TEL. 
Parking. 480.000 F. • 82S-62-7Q, 
CT-CUXJD, SUR SEINE et 
VERDURE, CHARMANT 

4 P. BALCON tS-TS!! 5S2- 

369-MO F. RARE. - 577-9fr85. 

, CHATOU TSS S£? 

5 pièces, 110 ntf. gd stamL. petit 
imm. p. de t_ 2 bains, cuis, ég., 
ch. serv. 650000 F. T. 966-2083. 
Visite s/placa samedi-dimanche, 

de 14 h A 18 h. 

DJttlI LA MALMAISON 
KUUL CALME. VERDURE 
Séjour dble, 2 chbres, très bien 
aménage, culs, équipée, soleil, 
2B0J00 F. - TéL 967-43-21. 

B0UL06NE 

récent; séjour, salon, 3 chbres, 
terrasse plein sud - 603-81-81. 

NEUILLY - Gd stand., éL Mevé. 
n soleil, somptueux llring. 

3 chbres + terrassa, gar- impec- 

cable. « TAC » - 32943-30. 

PLHSB^^ie 

résidence t le Cèdre a. trie beau 

4 pièces, balcon, parking, tél. 
WtLOOO F -f CF. Vend .-sam. 15- 
[18 h : 4, place Henri-Barbusse. 


immeubles “immeubles 


A VENDRE EN BLOC, IMMEUBLE 

ENTIÈREMENT LOUÉ 

40 appartements - 2.000 m2 environ 
Construction : 1972 - très eoigneo 

Centre ville-frontière, à proximité immédiate de 

GENEVE 

REVENU ANNUEL BRUT : 300.000 F ENVIRON 
Accepte intermédiaire avec clients exclusivement. 
Ecrire n* 7766 « Le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens - 75427 PARlS-9* 


FONTENAY - VINCENNES i 
IMMEUBLE 1973 
Studios -i- culs. + salle d'eau, 
loggia, garage ou parking. 

Revenu net a.uoo F, ! 
Myers garantis. Prix SS.0C0 F 
Entrepr. OANDOLFI, 88W-69 . | 
ntsposc 6 millions suite héritage 
U Préfère PARIS ■ Loi ea 
EIRS 96. av. G.-Lecterc 542-3^84 


locations, 
^meublées* 
M Demande - 


appartem. 

achat 


1 CH. APPTS ET MAISONS 
DE STDG POUR CANDIDATS 
OFFRANT SER. REFERENCES. 
I PARIS PROMO : 325-28-77. 


Jean FEUILLAGE 54, av. lie La i 
Motte- Picot] et 15®. T. 566-80-75. i 
rech. Paris 15* et 7® pour bons 
clients, appt très surfaces « I 
Immeuble. PAIEMENT COMPT. 


constructions) 
neuves' 


locations: 
non meublées^ 
Offre r: ' ÏÏ 


Ç Paris ) 

M° DUPLEX 57, rue du Théâtre 
magnifique 5 p, î s. de bains, 
culs, éq., gd luxe, Tel„ terrasse, 
parkg- Vis s/place jeudi aurés- 
mldL Renseignements : 261-78-8». 
7a AV. DE BRETEUtL. IMM. 
• NEUF TR. GD STANDING 
Resta quelques 4 pièces. 125 m2. 
6JXI0 F charges et parkings 
compris - 522-01-74. 


La résidence le Clos des Vignes 
Petit immeuble pierre do taille 
massive au caimo du 20* 
sur une petite place 
O J Ç D F* quelque» 

3-4*3 Y STUDIOS 
PRIX FERMES et DEFINITIFS 
LIVRAISON en NOVEMBRE 77 
Visite ts les loirrs, de 14 à T9 h, 
ferme le mardi et le mercredi : 
75-77, rue des Vlgnoles, Paris-21P 
TREVAL : 277-62-23 - 278-53-52. 


SANS COMMISSE 
Importante Société loue dans 
Immeuble neuf bon standing I 
StedlOS 38 w, loyer 907 F, 

charges IB4 F. | 

S'adres. 22D, rue du Faubourg- 1 
Saint-Antoine. Téléph. 345-17-22. 


PARIS (20 e ) 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent tout confort. 
2 pifeces, 42 ■», loyer 876 F, 
charges 204 F, parking 121 F. 

S'adresser i (a gardienne, 

21, rue du Repos. — 370-69-81. 
M® PHILIPPE-AUGUSTE 
ou PERE-LACHAISE. 


f Région ] 

1 parisienne J 

LA DEFENSE fLE.R. Nanterre 
préfecture é 50 m. s/parc boisé. 
P. loue 4 p. nf, jamais habité, 
gd baie., parkg couv.. px 1 600 F 
4- charge. Téléph. ; 90644-08. 

Métro MARCEL-SEMBAT 
gd llvlng -f 1 chbre tt Cft, Tél., 
loyer 1 SS) F -f- charges. 
Vendredi 17 h. 30 é IB heures. 
Mme BERNARD, 26 bis, rue de 
Sotferlno (3® ét dr.) Boulogne. 


ASNIÈRES 


Province 


Part. 4 p, tt conft, 90 “®, 5* ét., 
ascens» tél» sur grand Jardin 
1.150 F par mois + charges. 
Téléph. après 19 h. : 793-12-69. 


divers 

MERCEDES-BENZ 

NEUF et OCCASION 

EURO-GARAGE 

CcncesS)C nnaire 

73/77 A e A. BRIAND 
^Montrouge 735.52.20^ 


BÜW OCCASIONS 

316,424 00, 525. 528 
■Xpert 77, pan roulé, garantira 
AUTO-PARIS XV. tél. 533-69-95, 
*3. reo Dranouettes. Paris IIP). 

A céder emplacement parking 
opéra. Concession 25 ans. 
Prix Intéressant TéL 92M7-15. 



locations. 


U I r E CIMIEZ 
HILE RESIDENTIEL 
Trois pièces dans oasis ventura, 
entre CONSERVATOIRE 
MUSIQUE et MUSEE MARC 
CHAGALL, proche commerces 
et centra, prestations grand 
standing, exposition sud. calma, 
cave, parking couvert *55.000 F. 
Mandataire Cabinet Jacques 
PERDU, 11, rue Halèvy, 

(93) B7-10-59 NICE • FNAIM. 


non meublées 

Demande 


C Ports J 

Jeune Femme ch. 2 p. ou studio 
7®, 6®. 5®, 1®r, 2», > arrdt 
Maximum 1 200 F ag. s'abstenir. 
Tél. : 555-12-24 à partir 19 h. 30. 

( Région ^ 
l parisienne J 

Pour société européenne cherche 
VILLAS. PAVILt_j>r CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. T. : 283-5740. 


HABITER NICE- CIMIEZ 

Juste devant le musee Matis» 
aux Arfines romaines se termine 
la cnnstrucL d'un petit Imrneub. 
de très haut stands compr. 22 
appts eu milieu d'un vaste parc 
da 3-000 ■*, piscine. Sur place, 
Le Séréna. 146, av. des Arfines. 
06000 NICE. Tél. (93) 81-37-37. 



BONAPARTE 

PL ST-6ERMAIN-DES-PRÉS 
RESTE 1 Da, ° ^TOV6 

1 APPT DE 3 PCES et 

2 APPTS DE 4 PCES 
OCCUPES PAR PERSONNES 

AGEES - P PT Ai RE S/PL. 
VENDREDI 13 h 38 A 17 h ! 

45, RUE BONAPARTE 

oe prnü BOI5 VINCENNES 
Bal imm. 1883 pierre de t 
Frppilé tMre vd PETITS 2 PCES 
catb, whl kmés A pers. Sgfes. 
PRIX MOYEN : 1.900 F le ntf. 
ExeaUmt plae. «fifféré. 3256672. 


locations 

meublées 

Offre 


C ***** J 

AVENUE REPUBLIQUE prop. 
loue appt rénové, 3-4 p., tt cft. 
TEL : 700-10-13. 

SEMAINE - QUINZAINE 
OU MOIS • MACSON 

loue du STUDIO au 5 PIECES, 
standing, 43, rue Saint-Charles, 
75015 PARIS. Téléph. 577-54-04. 


locaux indust. 


Sur 7.500 ■*, atelier 1.000 «*, 
bur. 630 ***, construcL 75, sorti* 
autoroute Ouest Vendu direc- 
tement par partie. Tél. 975-79-72. 


10 e - PRÈS GDS BDS 

10 A 14. COUR 
DES PETITES-ECURIES 

Petit Immeuble de caractère 
Prix ferme et définitif 
Livraison Immédiate 

Actuellement disponibles 
2 APPTS DE 2 PIECES 
et 3 APPTS DE 3 PIECES 

Bureau s/place laKfi-ieucB- 
semedl 11 h é 17 h. Renselgn. 
et vente : SEICAP, US, bout. 
Haussmann, PARIS B®. 073-73-45. 


bureaux 


EUROPE 

Gd bureau, imm. conft. téléph. 
1.600 F mensuels. — 567-22-88. 
1 A 20 BUREAUX (5 quartiers 
Locations sans pas-Oe-porte. 
AGENCE MAILLOT, 2934565. 

A LOUER 

21. rue Cambra, 75001 PARIS 
£0 m? BUREAUX 
DU nU « REZ-DE-CHAUSS. 
CONVIENT POUR 
Architecte, Bureau d'étude. 
Salle d'exposition, etc. 

Téf : 504-08-50 

DOM1CIUAT. - TEL - SECR. 


TELEX IDO^F/mols 

APEPAL - 228-56-50 

8 e -MONCEAU- 280 n2 

Réception -f 10 boréaux, 10 IN. 
PREBAIL. 260-3M3. 


, ■ fonds de 
commerce 


Recherchons Pans tous rends 
de commerce 203-300 •>* dans 
quartier très passant 325-95-77. 
Cause santé, vends 
café-alimentation-iournaur 
dans bourg prox. grosse usine. 
Tenu 12 ans. Très bon rapport 
loyer modéré. Beau logement. 
jardinet. T. 4a-13-T3 apres 20 h. 
Cause retraite, particulier vend 
ram Emplacement ftr ordre 
UUJL Rue principale 
CHEMISERIE, bout mod. 41 ntf 
+SS-so<+logt 3 p. culs., toilette. 
230.000 F. - (15-4) 455-02-24. 


hôtels-parlic. 


TRES. URGENT. Ch. hôtel part, 
criai, en tte opté centre Paris, 
500 rn* environ + Jardin. 
TéL 076-02-63, de 9 a 12 heures. 

UtDUillK SUR AVENUE 
ÏDOAiLLD DES ETATS-UNIS 
Gde maison lt confort 

MOULIN DE LA GALETTE - 
Voie privée ds la venL, charm. 
hôt. part. 175 œ* + terra s., vue 
Paria. Part, ét- 076 -qj-c, y a 12 h. 

LE VÉSINET • CENTRE 

Charmant hôtel partiCUL 
parfait étaL récepL, 4 chbres, 
bains, tt conlort, garag* et 
mazout. Jardin de N» ntf. 
AGENCE de ta TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 


locaux 

commerciaux 


A louer, SARRIANS (Vaucluse), 
25 km Avignon, ancienne usine, 
surface couverte 3.100 “ sur 
IL300 nP de terrain cWfuré. 
Idéal pour petits usine ou dépôt 
rtÿonaL 

Ecr. n® 6JS6, « le Mradé ■ Pute. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 
Quartier Marais, propr. vd ou 
loue local 3M»*+3 parkings. 
TH. 77D-82-°fl, heures bureau. 


Voir. la suite 
de notre immobilier 
en page 34 


i 
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Annonces cuweej 


OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43.00 

Lé lions TX. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30 flO 

34£2 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52’ 


ANNONCES ENCADREES 

L?m/racoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

■IMMOBILIER 

20,00. 

2238 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

2288 


REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


pavillons 


BOURG-LA-REIN& Près métro, 
10 P-, oaraoe. di. jarsfln. 
PriX : 500.000 P. RAYNAUD, 
14. r. Lincoln. Parta. 359- 77-M. 


Maurtps, coquet pavillon, 
sélour avec cheminée + 3 ctu, 
gar* iird^ ta. Libre â la vente. 
Prix total : 2403X» F. 

TéL i 050-28-15. 


ISLE-ADAM. Bon] tortt. part, 
vd pav. (1973) 4 P.# 87 m=. lard. 
300 m=. posslb. P rftt C.C.F. 

M. STEUX. (37) «Httaa, le soir. 


PR POHTOfSE JiSSSm 


ParfDon 72 
Sé|. dble, gde chenu 2 ch_ c. 
Uns. 2 etc. rangamts. gar. ait en. 
Jardin, chff. gaz, H crt/ ptt étaL 
40 mta. DEPENSE par A- 15 
257.000 F +28000 F Crédit fane. 

m ; 4*542-4 4 

Vif I tt/UI-SU R- YVETTE 
VIUXuulT j, r . des Bouleaux 
Reste 2 pavlli. plein-pied. Séj. 
+ 4 ch, &. d'eau, culs„ cellier. 
Jardin. ■ Vis, samedi, dimanche 
de 15 a 16 heures. - 989-31-74. 


HEUDOM 


Terrain 262 m2. 4/5 pces, gar. 
Bon état général. Px 375_OOü F. 
T«. OTIM 628-08-07 


PLESSIS-ROBINSON 


pavillon nf. 6 p, 2 tns, garage. 
Jardin, calme, prix : sso 


TEL. : «61-1041. 


tOt» F. 


viagers 


Pptalre. réalisez mien votre 
viager, Indexations garanties 

F. CRUZ *■ "Ltïw*** 

Estimation gratuite. Discrète. 


maisons de 
campagne 


CARACTÈRE 


ALLIER, ds bourg pittoresque 
ts comm, travers, par rivière, 
maison typlquem. bourbonnaise 
o n dép. atL, gren. cave, gar, 
° ’■ Jsrd. dos 820»*. e-.41.br- 


PRIX 95.000 F 


POSSIBILITE CREDIT 80 % 
PROCECO, 11. aven. Stator*, 
03 - Saint-Pou rcata-sur-Stoule. 

15 (70) 45-40-66, 45-3046. 

59 km Ouest PARIS, part. vd 
tris lotie mafseo. tt cft* état 
pari. 200 m 3 hab. Imméd.. lard, 
charmant Px [ust. 720-03-88, h. b. 


Limite Yonne près Courtenay-45 
dans ad domaine : piscines, ten- 
nis, voile, soif, pécha, partie, 
vend studio duplex tout cootarf. 
TH. : 3204343. 


130 km PARIS 

Autoroute région llllers. 
Maison de campagne restaurée, 
culs, sé|„ petite chambre, selle 
d'eau, w.-c, gar., cfiauf. centr. 
gaz, 1300 ■» dos haies, parfait 
Soi Prix 160.000 F. visible le 
samedi 22 octobre 1977. 

S JL Indicateur Ven cfôroais, 
41100 Vendôme. T. (54) 77-3541. 


Près Carpentras, gde maison 
anc. de style, cour. hab. de ste 
calme, air Ven toux. Ts comm. 
250.000 F Crtd. pOSS. N* 7.800. 
le Monde P, r. italiens. 75427 


villas 


rORDINAITUR de fa 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionna oratuHement 
Teff. que vous recherchez 
panm celles «le 10DO 

FJÜLLM. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou iéL 
■Par correspondance : 
questionnaire sur envol 
4» votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


♦ 


27 bts. av, de VKIîers, 
W .PARIS. 757-6Z-02. 




COTE D'AZUR 
Cause urgence part, vend 
sous valeur, villa ttwa 7 P. 
Vite mer. curieux s'abstenir. 
TéL (94 1 <£-02-51, H. B. 

M. DURIF. 


CHEUfS-LE-PIN 07 ) 

Quartier résideaUd 


1&8, route de Claye 

22 km CBfTRE DE PARIS 

VILLA sur 4300» de terrain. 


PassRinitè piscine, tennis. 

ail l'entrée, culs. 


R.-dKtL ; ha.. . 

aménagée, double-JlvIng. salon. 

bureau, wv-c, 2 terrasses. 
l«r ôL : 4 ch, dresbtg-fuom, 
grande salle de bains, « -c-, 
chauff. ce ntra L Télépii. Sous-sol. 
garage, grenier aménageable. 
Prix UOUIOO F. TÉL 32846-13. 


Immobilier (information) 


■Vous cherchez un appartement?- 



nous savons 
où le trouver 


Information Logement 

525 . 25.25 


Centre Etoile 49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat. 


Umatin LownBfl. ante sraW crié pat b ûnpigû Bancaire el «quel b BNP. le OUI Ljonub, b Défi do Nul ta Cassa 
CaiïÆiJttBOTrraAopiiatetaRlPCteFWératiMitatâBnnBtaBMnHa.taféil6ratiaBltattad8<taUUoriIss<eFBSli8oa«* 
u Agents * rEW. I» «BU Uotudie Mnéralato Pa rtemûta par b PSfictotJm lu Erjfcjws â miert * Cnaudia 
apportas teoxmHuuU. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18. r. la Mlchodlère. M« Opéra. 
84, nn cTAiesta. M* Alésia. 
Frais abonn 310 F. 266-52-04. 


Pronriétaires de logements 
anciens ne louez plus 6 la 
surface corrigée, mettez aux 
normes vos appartements, 
profitez des subventions de 
FA.NJLH Adressez-vous à un 


spécialiste. 


M.LL 


IX bd Félix-Faure, 93-SI-Oenls 
822-31 48 DEVIS GRATUIT 


maisons y 
individuelles 


MEULAN 40 KM, A 1X30 mn 
Parfc-St-Lazare : le maisons 
Indtvlduaites 4 et 5 pièces sur 
terrains de 760 A 1.300 m 1 . 
Construction tracflttoimelle 


PRIX FERMES et DEFINITIFS 
â la réservation â partir de 
420.000 F. Pour renseignements 
et visites du pavillon témoin 
téléphoner au 474-40-45. 


terrains 


LYS-CHANTILLY. Très toU 
terrain d'angle 8 construire de 


6-300 m 2 , façade 130 m. Prix : 
320.000 F. Tél. 


(15) 4 457-30-98. 


KERJOUANNO 


Presqu'île de Rhuys (Morbttanj 
Part, vend TERRAI” ’ - 


IN 0 BATIR 
704 m2. 100 mètres de la mer, 
60.000 F tous frais compris. 
TéL 06241-19 


Surface 422 m! (Cos U0) avec 
permis de construire. Prix : 
319.000 F Tél. OTIM 6264847. 


TERRAIN A BApR 

Sud Paris, proximité E lampes, 
dans parc boisé. 2 terrains de 
2 000 mï environ, vue exception 
130 000 F chacun T ■ 495-45-93 


chasse -pêche 


sur 


A v ancre NORMANDIE 
PECHE A TRUITE 
2 rives, parcours 400 m, 
avec terrain 8.000 m*. 

Px. 150.000 F Ecr Slé P E-G. 
(8. P. 91, 

76590 Longuevllte-sur-Sde. 


fermettes 


125 km. Parts-S, rég. Montargtt 

FERMETTE 6ATWAISE 

séj., cheminée, 2 ch- grandes 
dépend, surf au sol 1/D** 3 , P 1er. 
tulles de pays, eau, élec, tél, 
DANS 3470 M2. PX tlSJOO F. 
ROCHET, 5. rue du Longeant, 
45200 Montargls. 15 (38) 85-15-57 


U CHARRETERIE 

0 5 km de SU LL Y-SU R -LOI RE 


(Loiret), sortie gros bourg 
tous commerces, bien au 


calme. 

pèche, chasse. SPLENDIDE 
CORPS DE FERME 
EN FER A CHEVAL sur 


1 HA attentai 


canstruct pierres, .tulles ^pe^. 


c ompre n ant habitation prh 


séjour rustique, poutres 
apparentes, cheminée, cuisine 
+ 2 pièces, s. d'eau, w.-c v beau 


beau 

grenier â aménager, en relour 
anciennes écuries boxes é che- 
vaux. bergerie, grange, eeu. 

électrldié force branches. 
Prix total 219.000 F Traita avec 


40.000 F cpt.^Lof^ crédit 


LES PEUPLIERS, Relais Miel. 
5 km Sud N 7 MONTA ROIS 
TEL. 15 (38) 85-2Z-92 
Après 19 h : 15 (38) 9X32-33 


propriétés 


A VENDRE, vue sur mer Im- 
prenable, gde mata. + dépend. 
Terrain 1.000 Séjour WO **, 
7 ch, rtiauff. centraL 670.000 F. 
Ecr. n* 6. 5 87 . « le Monde • Pub, 
5,-r. des liai tons, 75427 PariS-9». 


65 ton PARIS, 35 mn eut Ouest, 
part. B part, vd superbe pro- 
priété de caractère sur 4JMa m 
dépend, piscine, chaut, 260 m* 
habit, séï. 100 m* av. cheminée 
2 s. IM», culs. 


centrale. 5 ch, 2 s. t 
équin- état lmpec SSJ 
trais. Px. i.ioojx» F. 


_ TA. apr.- 

m W au 06-323 33-3963 et tamotO 
tte la loureée (16-32} 37-77-3S. 

25 km OUEST PARIS 
Presbytère XVIII* restauré, 7 P. 
état neuf, petit jardin dos murs. 

850.000 F. 97546-59. 


SOLOGNE- A vdre bons terrl- 
toires de chasse de 10 à 700 ha 
avec posslb- étang. Prix Inféras. 
TôL matin de 9 A 11 h. s 
(1548) 054048. 


POKU'EVEQUE 


mité 

Très beau M d'herbages 50 ha 
et 30 ha de bois. Chalet normand 
et Mtlm. - [Belle situation.) 
Libre. S'adr. i M. M AB ILLE 
Admtal slr a t en r de Bien» 
14183 USIEUX. - TéL : 634842. 


DEAUVIUE MT ' CAN,SY 


Maison 10 il 
S ur L400 mZ. Prix : 388.000 F. 


INTERCONSTRUCTION 6044147 


Près GISONS ^ d8,n,,,,^, 


a n ci en n e 




ûllard, culs, 5 chbras. 3 bains, 
tt cft Maison gardien, dépend. 
Joli parc 5400 m2. nombreux 
arbres. Px L260J00 F. Cabinet 
BLONDEAU-LEBLANC 
2. fg CappevIDe, à G ISO RS 
TÉL : (16-32) 550640 


PR DE BEL. DEMEURES DS 

If LUBÉROH 

AAAS restauré dans i ha boisé, 
1 9d séjour + gn salon, I ch, 
S. de b, terrassa. Px AÜLOO0 P. 
MAISON de caracL enL, rasf, 
séj, salon, é ch, 2 s. de Uns, 
cft. centr, terrasses, garages, 
Jdbu, surf. hab. 340**. 800400 F. 
MAS de cornet, parti eC resta ur, 
ds site unlq, ttes posstbli, eau, 
électr, tél. + 6 ha. Px 900400 F. 

AGENCE SAN PEYRE 
845(0 Ménerbes. T. (90) 72-32-81. 


PROP. HAUTE-PROVENCE 

CAUSE URGENCE 
SUIS PRET i brader 500000 F 
PROPR. VALEUR 650000 F, 
s Ha enchanteur, village classé. 
TéJéptv. 46044-84. 


manoirs 


Morbihan : beau manoir XIX* 
8 pièces, bon état, dépendances, 
beau parc -lso ha, rivière. 
PROX. RENNES ISS) : petit 
dièteau parf. M, 25 ha parc. 


bois, étangs, 

s Pemra-Gulrec. Joli 


XV9-XVII*, 7 p, grand 
amis, i ha. 


confort, maison d 1 
Anjou : manoir XVI* classé, 
très grande qualité, 7 P, mai- 
son d'amis, grand conft, vue, 
tends, plsdrw, parc 44 ha. 

FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE, 

35500 VITRE. 

Téléph. (99) 75-23-48. 


REGION MONTARGIS 
MANOIR DES XVII H ET XIX* 
CADRE EXCEPTIONNEL 
10 p, tt conft. dépend, 20 ha, 
rivière, étang. Michel G Reyi, 
é. rue Greffulhe (8«). 265-9Q4S. 


PETIT MANOIR NORMAND 
UUI SITE CALME 2 b. Parts, 
w Deaavllle, t/2 ba clos, 
beaux arbres, énorme caractère. 
Prix 370J006 F é débattre. 
265159» OU (1641) «51524. 


orrne saint ■ germain at 

Wlicr MAISONS- LAFRTTÊ 
Dans village prés lorét 
BEAUX TERRAINS BOISES 
de 700 é 1.180 ntt. ttes vlabUttés. 
PRIX nés TAXES COM PR. 

DE Z70JJ00 F a 390,000 P 
AGENCE DE LA TERRA55E 
LE VESINET • 97645-90 


domaines 


Région Centre : 98 ha de terres 
labourables, dont 50 drainés 
d'un seul munit en plateau, 
loués avec bail 4 tong terme 
(exonérations fiscales). 
Prix: 1J00400 P. 
S'adresser S SX.P, J. et J.-M. 
P I N T O N, notaires associés, 
23202 BON NAT. T. (55) 6511-54. 


les annonces classées du 



sonf reçues par téléphone 

du lundi csu vendrecT 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraüre des le lendemain. 



TRANSPORTS 


LE PREMIER ATTERRISSAGE DE CONCORDE A NEW-YORK 

C’est le silence qui a fait le pins de bruit... 


New-Yoric — M. Jlmray Carter 
n'aura pas eu besoin de requérir 
la 82* dhrislon aéroportée pour 
ouvrir la vole à Concorda, 

comme le fui avait malicieuse- 
ment suggéré M. Hugh Carey, le 
bouillant gouverneur ds l’Etat de 
New-York. Lorsque r avion super- 
sonique frappé aux couleurs 
d'Alr France et i celtes de la 
British Airways a pointé son 
grand nez . dans le del mounié 
de LonjHsiènd te mercredi ma- 
tin IB octobre. H n’y avait pas 
le. moindre riverain sur les pistes 
de Kennedy AIrport pour faire, 
contre fui, rempart de son corps— 

- NI contestataires, ni admira- 
teurs, ni curieux aux abords des 
pistes. Des forces de ponce seu- 
lement, prêtes, avec leurs voi- 
tures-grues, & dégager les voies 
d'accès eux aérogares. Une dou- 
zaine d'hélicoptères font cortège 
à Concorde lorsque le comman- 
dant dé bord, M. Jean Franchi. 
Je pose à 11 II 8, heure locale, 
à Kennedy Aïrport. . après trois 
hautes quarante-cinq de croi- 
sière transatlantique; c’est Pin- 
dinérence,. 

«A Washlnglon-DuUee. c’était 
autre chose lorsque, le 24 mal 
7876, Air France et British Air- 
ways ont inauguré leurs vols 
réguliers, commente un observa- 
teur. Une vraie keonesse. Des 
milliers de personnes s’étalent 
déplacées en famine pour suivre 
rôvénement. » Rien de tel à 
Kennedy AirporL Au pied du 
terminal de Pan Am, un 
homme seul avec une pancarte 
en sautoir : > Bienvenue, Con- 
corde, New-York a besoin de 
toi ; tu as besoin de New-York. » 
Une riverains acquise aux ver- 
tus de ravlon auperaonique lui 
saute au cou 


De notre envoyé spécial 


s'expliquer. - Nous n' avons pas 
essayé de minimiser le bruit è 

ratterrissage, assure M. Franchi. 

Nous avons utntsé les procé- 
dures normales. • A ceux qui 
sont attentifs è ce qui sa dit at 
s'écrit sur le bruit de l'appareil 
supersonique, lès navigante 


réussi A arrêter la guerre du 
Vietnam et è chasser Richard 
Nixon du pouvoir, noos parvien- 
drons A bannir Concorde du otof 
américain. * 

Changement de tactiqu e : les 
riverains vont faire un procès 
à l'Administration fédérale de 
l'aviation (F AA) pour avoir omis 
depuis sept ans de publier des 



(Dessin de PLANTü.J 


Le pincement de cœur 


Pendant ce temps-là. Concorde 
gagne, sous bonne escorte, le 
hangar 17, à l'écart de la zone 
centrale. Pour les photographes. 
H marque un arrêt devant les 
portes coulissantes. Puis un 
tracteur le tire à l'Intérieur, & 
l'abri des regards. « Pour des 
raisons de sécurité », précise 
Air France: Pas de parades Inu- 
tiles sur Taire d'atterrissage. 
L'avion supersonique a le triom- 
phe modeste. 

L’équipage, qui a eu «un petit 
pincement de cœur • lorsque 
Concorde a touché terre, trient 


conseillent d’ - ouvrir grandes 
leurs oreilles» : Iis auront une 
bonne surprise. Et de conclure 
sur un engagement : « Noua 
serons un bon voisin pour las 
riverains. » 

Les riverains, justement, ne ee 
sont guère manifestés, eux qui 
avaient promis de « se regrouper 
spontanément par milliers eut lea 
pistas de Kennedy AIrport en 
cas de malheur ».■ Maintenant 
que rirréparabte semble avoir 
été commis, Mme Carol Berman, 
présidente de la « coalition d’ur- 
gence pour arrêter le super- 
sonique», réunit la' pressa dans 
une salle de l'aérogare centrale. 
Entourée par une vingtaine de 
porteurs de pancartes, eUe ne 
désarma pas : « Nom avons 


nonnes de bruit supersonique 
comme l’y obligeait un acte du 
Congrès. -Pour cela, nous 
devons réunir 700 000 dollars. 
affirme Mme Berman. Noua en 
demanderons la quart A le ville 
de New-York. » Aux éventuels 
souscripteurs, aile promet que 
ces dons seront déductibles des 
Impôts! Mais, derrière les mots, 
elle apparaît déjà comme l'avo- 
cat .d'une causa perdue. . 

Avant de reprendre ses vols 
de reconnaissance, Concorde a 
dormi sa première nuit à New- 
York dans un hangar en bout da 
pista Une mise & l’écart qui 
n’est plus tout à fait une mise 
en quarantaine. 


JACQUES DE BARR1N. 


U DIRECTION DIRA 
DÉNONCE LE CARACTÈRE 
ABUSIF DE U GRÈVE 
ANNONCÉ PAR SON PERSONNE 
NAVIGANT 


C'est avec une vigueur inhabi- 
tuelle que '* direction de la 
compagnie aérienne U.TA vient 
de dénoncer la grève de ses navi- 
gants techniques, prévue du- mer- 
credi 19 octobre & 0 heure an 
samedi 22 octobre A minuit. En 
effet, les syndicats de cette caté- 
gorie de personnel conteste n t les 
effets da plan Barre, qui a Insti- 
tué un blocage et un freinage des 
rémunérations les plus élevées. 

Dans un communiqué, la direc- 
tion « dénonce avec vigueur le 
caractère abusif d'un tel ordre de 
grève fondé sur une revendication 
en contradiction avec les disposi- 


tions du plan Boire ». BUe raj>- 


pelle que les salariés dont 
rémunération a atteint ou dépassé, 
pour l’année 197S. 288 000 francs ne 
peuvent gagner davantage en 1977. 
Ceux dont la rémunération de 
1976 s’est située entre 216 000 et 
288000 francs bénéficieront d’une 
augmentation seulement égale à 
la moitié de la hausse du coût de 
la vie. 

La direction précise que les 
salaires des quatre cent un 
commandants de bord, pilotes et 
mécaniciens d'U.T-û- se sont 
échelonnés, en 1976. de 162 000 à 
528000 francs pour ur.e moyenne 
de cent quatre-vingt Jours de tra- 
vail y compris les repos en escale. 
Soixante-treize de oes navigants 
sont touchés par le blocage légal ; 
quatre-vingt-dix, par le freinage ; 
et deux cent trente-huit verront 
leur rémunération progresser con- 
formément aux accords en 
vigueur. 

Le communiqué conclut : 
a U. T A. s’interroge sur le fait 
qu’elle est la seule compagnie 
française visée par l’ordre de 
grève, alors qu'elle applique la loi 
exactement comme les autres 
compagnies aériennes et ne dû- 
pose à cet égard d'aucune marge 
de discussion.» 


Le RM dans son entier le 8 décembre 


Cinquante-sept stations sur un réseau 
de 92 kilomètres 


Le 8 décembre prochain, M. Valéry Giscard d’Estaing inau- 
gurera la grande ligne régionale de la RJV.TJ?. « la jonction des 
lignes Est (Nation-Boissy-Saint-Léger) et Ouest (Auber-Saint- 
Gennaln-en-Laye) dn Réseau express régional. Le prolongement 
de la branche Est du ELEJL Jusqu'à la ville nouvelle de Mame- 
la-Vaüée (Seme-Saint-Denis) et le raccordement & la liaison Est- 
Ouest de la ligne de Sceaux prolongée jusqu'au Châtelet, seront 
égaleront mis en service le même jour. Ainsi, on véritable réseau 
régional de 92 kilomètres desservi par cinquante-sept stations 
sera mis à la disposition des usagers de l'Ile-de-France. 


j& réalisation de ce projet aura 
nécessité l’ouverture simultanée 
de plusieurs vrands chantiers au- 
jourd’hui en cours d'achèvement : 
le percement des tunnels entre 
les stations Auber et Nation pour 
le R-ELR-, Luxembourg et Châtelet 
(pour la ligne de Sceaux), 
l'aménagement de deux stations 
Ch&teiec-Les Balles et Gare-de- 
Lyou. enfin le prolongement de 
la branche est dn RJB.R. jusqu’à 
Noisv - le - Grand (Seine - Saint- 
Denis). 


Le tunnel entre Auber et Nation 
est long de 6,9 kilomètres, les 
travaux de fouilles ont commencé’ 
en janvier 1972. Us auront coûté 
1 milliard 300 millions de francs. 
La liaison est équipée de deux 
stations : Gare-de-Lyon et Châ- 
telet- Les Halles. 


La plus grande du monde 


La section Luxembourg-Châte- 
let est longue de 2.6 kilomètres. 
Après la station Luxembourg 
(rénovée pour la circonstance) la 
ligne pâme notamment sous la 
ligne de métro n° 10 (Auteuil- 
Gare d'Orléans- Austerlitz), la voie 
SJLC.F Austerlitz-Orsay, la seine 
(la voûte est à 10 mètres sous 1e 
Ut du fleuve). Ces obstacles ont 
conduit la ELA.TJ?. à doubler 
l'ouvrage en deux souterrains & 
vole unique depuis le carrefour 
Saint-Miche! -Saint-Germain Jus- 
qu’aux ouvrages de raccordement 
de la station Châtelet 


• La Smissair commande 
qttfme DC-9SO. — Le conseil 
d’administration de la Swlssalr a 
décidé de commander quinze 
avions américains DC-9-80, le 
plus récent appareil de la série 
des DC-9. a annoncé le mercredi 


19 octobre, la compagnie aérienne 
helvétique. 

Cet appareils devraient être 
livrés de mars 1980 à mars 1981 
Durant la période intérimaire, la 
Swlssalr fera également l’aequisi- 
tionde deux DC-9-51. — (A JF J* J 


La station Châtelet-Les Halles 
sera la plus grande station de 
métro du monde. Elle est longue 
de 340 mètres, large de 79. Elle 
compte 7 voies (4 pour la RAT J, 
3 pour la S-N.C-P.). La station sera 
la future plaque tournante de 
l'interconnexion qui en 1981-1982 
permettra aux trains de la ban- 
lieue nord de la S.N CJ, de circu- 
ler sur le réseau RJLR. 

Au-dessus, une salle d’échanges 
de 2 hectares (un hectare réservé 
au public, un hectare aux locaux 
techniques) assurera la corres- 
pondance avec la ligne 4 (Porte 
cTOrlèans-Porte de C il gn an court), 
la H -me 1 ( Vincennes-Neu Uly ), la 
ligne 7 (Porte de la VDlette- 
Mairle dlvry) e t la ligue 11 
(Châtelet-Mairie des Lilas). Elle 
sera équipée de 52 escaliers méca- 
niques et de 3 trottoirs roulants. 
Le revêtement des murs servira 
également â indiquer les direc- 
tions : ocre dans un «gnu , bleu 
dans l’autre. En 1982. la station 
Châtelet accueillera 80 000 
a l’heure de pointe. 

La station Gare de Lyon est un 
ouvrage commun âüT.C?-- 
RA.TP. Elle comprend 5 niveaux : 
au niveau inférieur, la station . 
ILE JL à deux voles : plus haut, la 
station S-N.c J, mise en service 
en 1980. La liaison entre les 
niveaux est assurée- par 44 esca- 
liers mécaniques. 

La branche est du ÏLEJR* qui. 
sera mise en service le 8 décemts*.' 
est langue de 6,5 kilomètres enfin 
Pontenay-sous-Bois et boû ter- 
minus provisoire Nol&y-le-Qrand- 
Mont d'Est Elle est équipée ® 
quatre stations : Val-de- Fontenay, 
Neuilly-Plaisance, Bry-sur-Marne 
et Nolsy-le-Grand-Mont d'Est 
Ultérieurement, oette ligne sera 
prolongée jusqu'à T' — 7. 

M.-C- là 
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Economie - social 


ENVIRONNEMENT 


Une révolution tranquille 


BANQUE 


FONCTION PUBLIQUE 


fSutte de la première pagej 

Cette notion d'environnement 
comprend non seulement les 
espaces naturels, la flore et la 
faune, mais aussi les conditions 
de vie des populations avoisi- 
nantes. rurales on urbaines 

Cette étude est très large ; elle 
comprend une description du mi- 
lieu tel qu'il se présente avant 
le projet, une Évaluation des Inci- 
dences prévisibles, et des mesures 
éventuellement nécessaires pour 
limiter ou compenser les effets 
négatifs sur l'environnement. Elle 
est Importante parce qu’elle oblige 
l'aménageur à se préoccuper des 
conséquences de son projet sur 
l’environnement dès sa conception, 
et non plus d'aboutir & une jus- 
tification a posteriori. 

L'étude d'impact sera réalisée 
par le maître d'ouvrage et sous 
sa responsabilité : la plus mau- 
vaise solution serait de les 

aménageurs S'en remette à une 
conscience extérieure du soin de 
se préoccuper de l’environnement. 
La bataille que nous mannn» sera 
gagnée lorsque les préoccupations 
d’environnement auront pénétré 
chacun des ministères techniques, 
lorsque chaque ingénieur qui 
établit un projet, public ou privé, 
les prendra en compte comme 
l'une des contraintes essentielles, 
au même titre que les contraintes 
de coût ou tes drainées techniques 
d*un ouvrage. 

La solution n’est pas d’installer, 


à côté de chaque aménageur, un 
. gendarme vert ; la solution n’est, 
pas, pour le ministère chargé de 
l’environnement, de développer 
une stratégie d’opposition et de 
refus : notre pays a le secret de 
ces blocages administratifs qui 

conduisent .davantage a la para- 
lysie qu’au progrès recherché. 

Le mécanisme mis en place me 
paraît le plus simple, le plus effi- 
cace ; chaque projet Important 
doit faire l'objet d'une étude 
d’impact : le décideur, ainsi éclai- 
ré, peut soit accepter le projet 
tel qu’il est, soit demander des 
études complémentaires, soit de- 
mander que telle ou telle va- 
riante sait étudiée. Ainsi pourra- 
t-on exig e r telle amélioration 
nécessaire ou faire étudier d’au- 
tres projets au vu -de l’étude. 

Quant au rôle de mon minis- 
tère. 11 est essentiel ; il ne s'agit 
pas de mener une sorte de combat 
permanent et public avec d’autres 
autorités & compétence tech- 
nique, mais bien de rechercher 
dans une' coopération étroite l’ef- 
ficacité des résultats. 

Le ministre de l'environnement ■ 
dispose de pouvoirs psycholo- 
giques et juridiques : chacun peut 
oser de son Initiative 
pour qui] se de te] ou tel 

projet. Son avis, donné aux autres 
ministres, pèse d’un poids de plus 
en plus grand, souvent décisif, 
nnmme on a pu le voir dans cer- 
tains exemples récents. 

S’il le faut, H peut utiliser les 


prérogatives qu’il tient de la loi 
en matière de protection de sites 
ou de monuments historiques. 

Dans cette révolution tran- 
quille, les associations ont un râle 

essentiel à jouer. H nous reste, 

avec elles, avec les élus, a déve- 
lopper - l’information du public 
clairement et en temps utile. 

Déjà, O ne pourra plus y avoir 
de décision clandestine, et l’étude 
d'impact sera l'un des moyens de 
cette information ; elle sera Jointe 
à tous les dossiers d’enquête 
publique ; elle pourra, dans tous 
les cas, être consultée. 

Mais il nous reste à améliorer 
les procédures d’information en 
les adaptant à chaque cas; la 
consultation . d’un dossier à la 
mairie est parfois Insuffisante; 
mais, pour les grands projets, il 
faut davantage : auditions publi- 
ques, conférences de presse, réu- 
nions d’explication. C’est dans ce 
sens que Je ferai prochainement 
'des propositions au gouve rne m ent . 

Chacun peut voir le chemin 
parcouru et les progrès accomplis. 
Dans cette i guerre de vingt-cinq 
ans » dont a parlé le président de 
la République, l'atout dont nous 
disposons, c’est bien la volonté des 
Français d’améliorer leur cadre de 
via; nous en avons désormais les 
moyens juridiques; c'est à notre 
génération qu’il appartient de 
faire entrer dans les faits cette 
volonté commune. 

MICHEL D'ORNANO. 
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iis caisses d'épargne Le déplacement d’office d’un inspecteur du trésor 
demandent un rhIvemeni relance la polémique sur l’obligation de réserve 

DE LEUR TAUX D'INTÉRÊT M. Philippe de Rellhan. Ins- teur général de la fonction 


A 50 mitres de la PLACE DES VOSGES, au cœur du MARAIS, 
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particuliers... ||||j || p j] 25, rue de Turerme ou tél. 27221.07 . 
20, avenue Rnnklin Eoosevdt 75008 PARIS -TS. 225.5L1L 


L'Union nationale des caisses 
d'épargne de France (UJJ.CJLF.) 
a demandé aux pouvoirs publics 
de relBvér avant la fin de l’année 
le taux de rémunération des 
livrets A et B — fixé depuis deux 
ans à 6J50 % —.en- y ajoutant une 
prime de fidélité de 0,75 % à 1 %. 
Elle voudrait que lui soit offerte 
la possibilité de délivrer des livrets 
s à termes, dont la rémunération 
serait fonction de la durée des 
dépôts. 

MM. Edmond Bischoff et Claude 
Fellat. président et vice-président 
de raN-C-EJ*., ont fait état 
d'autres revendications, telles que 
l’insertion des caisses d’épargne 
dans le réseau qui distribue l’aide 
personnalisée aux logements (jus- 
qu’ici réservée au Crédit foncier 
et a a Crédit agricole) et dans celui 
du livret d'épargne manuel, ils 
ont réclamé, enfin, un relèvement 
de -0.75 à Z % de la marge brute 
prélevée sur les dépôts pour 
assurer le fonctionnement des 
caisses. 


M. Philippe de Rellhan, Ins- 
pecteur du Trésor à Saint- 
ffippolyte - du - Fort (Gard). 
« vient de se voir notifier son 
déplacement d’office à la tréso- 
rerie principale de Vernon 
f Eure l b. indique, dans un com- 
muniqué du 18 octobre, le comité 
national de défense, qui s'est 
constitué en faveur de ce fonc- 
tionnaire, et qui est composé des 
syndicats nationaux du Trésor 
(C.G.T.. C.FD.T.. C.G.C. et 
CJFJD.T.). M. de Rellhan avait 
été traduit devant un conseil de 
discipline présidé par un magis- 
trat, pour avoir, selon le minis- 
tère de l'économie et des finan- 
ces, s manqué à l'obligation de 
réserve s: l’inspecteur du Trésor 
avait, lors des dernières élections 
municipales à Saînt-Hlppolyte- 
du-Fort, signé de ses seuls nom 
et prénoms, un tract en faveur 
d’une liste d’union de la gauche. 

La CJ.D.T. avait fait le rap- 
prochement entre cette affaire et 
les déclarations de M. Michel 
Massenet, conseiller d’Etat, direc- 


MONNAIES ET CHANGES. 

Le redressement da dollar s’accenfae 


Le redressement du dollar, qui 
nttalt amorcé mardi ponr s’inter- 
rompre mercredi, s’est accéléré Jeudi 
20 octobre anr tons 1 m marchés des 
changes. A Paris, la monnaie amé- 
ricaine valait, en début d'après- midi, 
4,87 F contre 43440 F; é Francfort, 
238 25 dentsebamaxim contre 236*0 
deatschemarfes, et, à Tokyo, 254.40 
y eus contre 251 yens. Le redresse- 
ment, qui s’est amplifié an cours 
de la matinée, a été déclenché par 
de nouvelles déclarations de M. Blu- 
menthai, secrétaire américain au 
Trésor,' qui s’est efforcé de rassurer 
les e xp e rts : > Aussi, bien dans l'In- 
térêt des Etats-Unis que dans celui 
du monde entier, □ est Indispensable 
que le dollar soit rort et «tabla, a 
Rappelons que la semaine dernière, 
M. Blumenthal avait préconisé pu- 
bliquement une bais» du dollar par 
rapport aux monnaies fortes, ce qui 
avait, séance tenante, provoqué la 
chute de Ja monnaie américaine. . 

Cette œ rectification d a Incité les 
opérateurs à racheter précipitam- 
ment du dollar, dont beaucoup 
avalent été vendus A découvert, pour 
limiter, leurs pertes; ZX se sont rap- 
pelés que le 28 Juin et dernier, à 


Lan li ville, anz Etats-Unis, le même 
U. Bhxmentbsl avait tait la même 
déclaration rassurante après avoir 
tenu les mêmes propos Ere cassants, 
et que le dollar était vivement 
remonté. 

Beaucoup d'entre eux, néanmoins, 
soulignent que eete folts-cf, comme 
la précédente, M. Blumenthal, toot 
en s’efforçant d’atténuer ta vigueur 
de ses opinions, n’a pas rond amen - 
tslement changé d'avis. La suite de 
ses dernières déclarations le prouve : 
■ Mous croyons que, pour noos, la 
meilleure politique est de laisser se 
refléter librement dans les rapporta 
entre les monnaies les changements 
Intervenus *»m la situation écono- 
mique et financière. Cela revient 
à réaffirmer, par la bande, qne le 
yen, le deutschemark et le franc 
suisse doivent continuer à monter 
A cet égard, notons que le franc 
suisse a A peine fléchi (2JJ6 francs 
suisses contre 2fS francs suisses 
pour 1 dollar) et s’est maintenu & 
2,15 francs français à Paris. Le franc 
français a quelque peu remonté par 
rapport au deutschemark, qql est 
resté en dtssans de 2,14 francs, à 
24350 flancs. 
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Noua donnons cl-dassus un coure pratiques sur le marche unaroaucaire 
des devises tais qu’ils étaient indiques en fin de matines -per uns grande 
banque de l» plaça 


teur général de la fonction 
publique, tenues lors du colloque 
a Economie et libertés a. le 27 sep- 
tembre. Rendant compte de ce 
colloque, le Monde du 29 sep- 
tembre. écrivait î 

M. Michel Massenet, conseiller 
d'Etat, après avoir précisé que « la 
gravité de l'enjeu. » l’auorisait 
selon lui à sortir du devoir de 
réserve auquel son statut l'oblige, 
a vigoureusement attaqué l'union 
de la gauche, qui menace â son 
avis, la liberté de la presse et 
risque de changer l'éducation na- 
tionale en « monopole nofîona- 
Itsé » et de transformer les 
entreprises en c ateliers têlécom- 
mandés ». 

La CP JD T. demandait alors 
c 2 s suppression de l'obligation de 
réserve abusivement opposée aux 
fonctionnaires qui sont des 
citoyens comme les au tres ». 

A sion tour, la FEN prenait 
« acte d de déclarations de 
M. Massenet et considérait que 
« le directeur général de l’admi- 
nistration et de ta fonction 
publique s’interdit désormais 
d'opposer Vobiiçaiion de réserve 
à tant fonctionnaire ». 

Dans une lettre qu'il nous 
adressait {le Monde daté 9- 
10 octobre) M Massenet affir- 
mait en particulier : 

s Dans ma communication t ce 
colloque, consacrée aux « struc- 
tures de la liberté », le n’ai en 
aucune maière évoqué la question 
du devoir de réserve en général 
ou dans mon cas particulier Deux 
documents, que le tiens à votre 
disposition, le prouvent : le texte 
distribué à la presse et la minute 
sténographique de mon allocu- 
tion. 9 

Une jurisprudence 
trop ambiguë 

Après avoir adonné acte» de 
cette mise au point au directeur 
général de la fonction publique, 
la FEN nous écrit aujourd'hui : 

e La FEN n’a pas eu à connaî- 
tre du dossier de M. de ReOhan. 
puisque celui-ci n’appartient pas 
à son champ de syndicalisation. 
Mais comment admettre qu’un 
fonctionnaire (de rang moyen ) 
puisse être sanctionné pour sa 
participation à la campagne des 
élections municipales truand tant 
de hauts fonctionnaires prennent 
ouvertement parti dans le débat 
politique? S’il apparaît raison- 
nable et légitime de demander à 
un fonctio nn aire de s'abstenir de 
toute attitude partisane dans 
Vexercice de ses fonctions, ü 
n'est pas acceptable, à nos yeux, 
de lui contester la plénitude de 
ses droits de citoyen et de tra- 
vaMeur. La jurisprudence sur 
a l'obligation de réserve » est 
trop ambiguë à cet égard et 
ouvre .trop aisément la porte à 
tous les arbitraires pour que la 
FEN ne soit pas extrêmement 
sensible et vigilante chaque fois 
que ce concept est mis en avant. » 

Les propos de M. Massenet que 
le Monde a rapporté figuraient 
dans des termes très voisins dans 
un quotidien paraissant à la 
même heure. M. Massenet avait 
déclaré s’exprimer en tant que 
a citoyen », bien que le programme 
du colloque fit état de tous ses 
titres. La minute sténographique 
des débats & laquelle le directeur 
général de la fonction publique 
invite à nous reporter n’a pu 
encore noos être fourni. Le secré- 
tariat du colloque « Economie et 
libertés» nous a indiqué que 
cette minute devait être soumise 
au préalable aux Intervenants 
pour corrections Éventuelles. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


LE DÉBAT SUft 


La bataille nucléaire 

H — TOUS LES MORTS NE SE VALENT PAS ! 


Dans le débat ouvert entre 
partisans et détracteur de 
l'énergie nucléaire des phéno- 
mènes quasi religieux entrent 
en ligne de compte. (Lire « le 
Monde » du 20 octobre J 

Chaque Jour, en Europe, cent 
& cent cinquante personnes meu- 
rent de l’automobile. Mille & 
mille cents sont 

blessées. 

n est étonnant qu’aucun mou- 
vement sérieux a anti-auto mo- 
bile» n’ait encore vu le Jour. Et 

Jpg . mpnlfogf-n-Hnng — tOUjOUTS non 

violentes — contre l'auto visent 
plus la protection de l'environne- 
ment que de la vie -humaine. 

P endan t un grand moto , A tra- 
vers la France, nous avons lu. 
sur les palissades ou sur les murs, 
chaque four et en letfires-énonnes : 
« le nucléaire tue », «l’atome tue » 
et pas une seule fols : «l'automo- 
bile tue ». A la fin de ce mois, 
le score était cependant écrasant 
en faveur (I) de l’automobile : 
environ quatre mille morts contre 
zéro pour le nucléaire. Pour arri- 
ver à un certain équilibre, U fau- 
drait un vnmRhima. tous les deux 
ans l Ou encore : un hiver récent 
Hans une 'seule ville, en nne seule 
.nuit, les poêles à charbon ont tué 


par HENRI ANGLÈS D'AURIÀC (*) 


sept personnes. Ce malheur a 


«valu» vingt lignes, en quatrième 
page, dons- les journaux de la 

capitale. Tmuglnnnq Tvn Instant 

que ces morts- tient été dues à 

quelque accident atomique - Mais . ^ . 

non, n'allons pas si loin ! Il n’y nouvelle pair ra p p or t à celles que 
aurait eu qu’une mort, et même l'humanité a rencontrées jusqu a 


facteurs : incertitude. Irréversi- 
bilité, distensions, les adversaires 
du nucléaire ■ — d’ailleurs 

avoir toujours M »*" analysé les 
choses — ressentent Que la situa- 
tion créée par le nucléaire est 


U ne sertit pas tout à fait sûr, 
mais seulement probable— enfin 
possible, que cette mort soit 
due au nucléaire, c’est à la 
«une» des journaux, et pendant 
des mois, que nous aurions pu 
lire que «le nucléaire tue». 

lie président de la République 
rappelait récemment combien de 
morts avait coûtées l’extraction du 
charbon en France depuis la libé- 
ration— Et, en remontant vers des 
civilisations plus bucoliques, nous 
avons relevé; dans l’espace de 
quinze jouis, que exploi- 

tants forestiers avalent été vic- 
times de leur travail— L’usage dn 
charbon ou celui du hrrfg n’en ont 
pas pour autant été remis en 
cause. Tons les morts ne se va- 
lent pas, semble- t-iL Certains ont 
valeur d’exemple et mobilisent 
l’opinion ; les autres n'ont qu’une 
valeur sentimentale et ne tou- 
chent que les pioches. Est-ce 
Inconscience ou mauvaise fol ? 


JJ ne explication et peut-être nne justification 


!*t?L ©es bétels au cœur des villes 
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Rien de tout cela peut-être. Ce 
n'est pas sans raisons que les 
victimes «passibles» de l’atome 
font plus peur que les victimes 
«certaines » de l’automobile. 

Ces raisons tiennent essentiel- 
lement (1) en trois mots : incer- 
titude, irréversibilité, dimensions. 

• INCERTITUDE : oui, 
admettent les anti-nucléaires, 11 
y a bien cinquante mille morts 
par an du fait de l’automobile; 
mais ce phénomène est parfaite- 
ment connu, il ne peut nous ré- 
server, pour l'avenir, aucune 
mauvaise surprise : le Moloch 
deman de sa ration annuelle de 
victimes, mais nous le savons si 
bien que nous pouvons prévoir, 
avec une bonne exactitude, la 
prochaine ration. Il n’y a donc 
qu’une question, et une 
seule : c’est de savoir si la com- 
munauté européenne considère 
ces cinquante mille morts an- 
nuelles comme un prix accep- 
table — ou non — comparé aux 
bienfaits économiques et sociaux 
qu’il permet d’acheter. Question 
dramatique certes, mais à laquelle 
il semble bien que — en fait — 
l’Europe apporte continûment une 
réponse positive puisque aucune 
disposition vraiment sérieuse n'est 
prise pour réduire le nombre des 
victimes, alors que quantité de 
mesures seraient très efficaces, 
mais impliqueraient, il est vrai, 
des changements de société assez 
« dramatiques » (quoique, apres 
tout, moins lourds à. supporter 
que ne le seraient ceux entraînés 
par le renoncement au nucléaire). 

• IRREVERSIBILITE î de la 
mèrn » façon, la situation créée 
par l'automobile n'est aucune- 
ment irréversible. Aussi bien au 
niveau des Individus qu’à celui 
dn pouvoir, il est, & tout instant, 
parfaitement possible de renon- 
cer à l’automobile ou de l’inter- 
dire, et de mettre fi n an massa- 
cre (toujours au prix, bien sûr, 
de changements de vie ou de 
société importants 1). 

Ces deux traits d’incertitude et 
d’irréversibilité semblent, au 
contraire, tout & fait caractéristi- 
ques du fait nucléaire. 

L’incertitude? Sûrement — et 
même les partisans les plus 
convaincus du nucléaire admet- 
tent que nous eü sommes 
aux premiers âgés de ces techni- 
ques et que nous avons encore 
beaucoup à apprendre. En ce 
domaine; celui qnl déciderait de 
s’en tenir au seul argument d’au- 
torité et de se ranger & l'« avis Mes 
experts» pourrait ressentir quel- 
que embarras. Car. encre les 
déclarations — cru les manifestes 
— sinon franchement contradic- 
toires. du moins très « nuancées », 
des uns et des autres, des hésita- 
tions sont permises. 

Cependant, l’incertitude a été 
le lot de presque toutes les acti- 
vités Industrielles nouvelles, et ce 
trait — s’il était seul — ne suffi- 
rait peut-être pas & inquiéter 
vraiment. Mais il y a aussi l’irrè- 
verslbillté. Jamais, en effet, en 
aucun domaine, l'humanité n'a 
pensé que ses actes pourraient 
avoir un caractère irréparable, 
irréversible; Elle avait toujours le 
sentiment de pouvoir, & tout 
moment, s’arrêter ou même reve- 
nir en arrière; de façon que les 
effets c négatifs » de ces actes 
cessent aussitôt de se produire. 
Ken plus, il existait toujours des 
possibilités d’actions correctives ou 
réparatrices. En ce qui concerne 
les biens matériels, l’on savait 
reconstruire ce qui avait été 
détruit Et si l’on ne pouvait res- 
susciter les morts Individuelles, on 
savait que l’espèce toujours 
vivante — et non atteinte — les 
remplacerait. 

Four la première fois, 11 est per- 
mis de craindre que certaines de 
nos actions ne soient alnarrêta- 
bles» -dans leurs effets et irré- 
versibles. 

L'incertitude relevée pins haut 

prend alors une signification, infi- 
niment plus grave. On peut noter 
que cette terreur nouvelle devan t, 
le caractère irréparable, irréversi- 


ble de l'e accident » ou de 
l’« erreur» s’est également mani- 
festée à propos du drame de 
Seveso. Finalement, le nombre des 
victimes parait très réduit mais le 
fait que la technique se trouve 
comme désarmée devant ces quel- 
ques kilomètres carrés qu'elle ne 
sait pas « dépolluer » apparaît 
comme « nouveau » et terrible- 
ment inquiétant (cf. Ecafl&k). Et 
le problème des déchets 
nucléaires, par exemple; dont la 
nocivité ne s’éteint qu'aprés des 
milliers d'années, illustre bien les 
craintes que peut provoquer de 
couple « incertitude, irréversi- 
bilité ». 

• DIMENSIONS : il y a enfin 
ce que nous avons appelé les 
« dimensions ». Non seulement les 
risques nucléaires sont caracté- 
rises par l’incertitude et l'irréver- 
sibilité, wthîs leurs dim ensions 
peuvent être tout à fait diffé- 
rentes de celles que l'humanité a 
pu connaître jusqu'à ce jour. Une 
forêt était détruite par un Incen- 
die, nne ville par une explosion au 
un glissement de terrain, une 
région par l'éruption d’un volcan, 
à la limi te, un pays entier pouvait 
être ravagé par un tremblement 
de terre. S’agissant des personnes, 
c’étaient mille, dix mille, .au 
maximum, quelques millions de 
personnes qui' étaient frappées 
mortellement par un accident, une 
épidémie, une guerre. Avec le 
nucléaire, l’échelle change radi- 
calement. Pour ce qui est de la 
biosphère, c'est dans sa totalité 
qu’elle peut être atteinte, et pour 
ce qui est de l'homme, c'est 
l’espèce qui peut être frappée de 
façon Irrémédiable. 

L’on comprend fort bien (sans 
pour autant éprouver le même 
sentiment) que devant ces trois 

(•) Ancien directeur technique 
général du groupe Thomson. 


ce jour. Ils expriment ce senti- 
ment en nous disant qu'il s’agit 
d’un «réflexe de survie»,, d’un 
« sursaut de l’espèce », causé par 
un profond « instinct de conser- 
vation ». A ce niveau- la dis- 
cussion devient difficile, et l’hu- 
manité ne saurait qu’être 
infaillible lorsque, «vynme le che- 
val aveugle, ■ elle branche et re- 
nâcle devant l’a Mme que son 
cavalier n’a point perçu ! 

Toutes ces craintes sont « vrai- 
semblables ». On peut les ressen- 
tir très profondément et les ex- 
primer alors avec vivacité et, à 
la limite, même avec violence 
sans mériter pour autant d’être 
taxé de sottise, d’ignorance ou de 
mauvaise foL Et noua pensons 
d’ailleurs les avoir analysées avec 
honnêteté et même une certaine 
sympathie. Et cependant nous ne 

Nous les ressentons profondé- 
les partageons aucunement 
ment comme des réactions de 
peur, des attitudes malthusien- 
nes, un refus de la vie qui cher- 
che partout et en toute occasion 
des raisons pour « s’arrêter ». 

Nous avons toujours mal réagi 
au fameux pari de Pascal qui 
nous apparaît comme une dé- 
loyale prise de judo métaphysi- 
que. (On évoquera au passage le 
chef-d'œuvre de E. Bobiner Ma 
nuit chez MaudJ Rappelons que 
Pascal nous fait observer que 
mémo si un risque a très peu de 


chances de se ifi aBser - jT itaj t 
cependant agir « comme s’il êttit 
certain ». lorsque les pertes’ liées 
à la xéallsat&m de ce risquesont 
trop grandes— Je viens de' pas- 
ser deux heures avec mon and 
UnteL ü était là. J ‘en stig Usa 
sûr. Je prêt à paner n.’îm- 
porte quoL- NTmporte -qntev? 
Est-ce bien sûr. Toute votre fûr- 
trmt» ouL c’est probable, mtiA. 
votre vie ?~ Vous êtes parfaite- 
ment sûr de vous mais.-- « si vous 
vous trompiez, ce serait si ter- 
rible^. » 

Comme Pascal, les adversaires 
du nucléaire abusent du raison- 
nement. Assez vite on les convainc 
que ce qu’ils redoutent est haute- 
ment improbable. Les voilà apai- 
sés ? Point du tout, car Ils dé- 
clarent pour firrlr ; oui VOUS &VSZ 
■sans doute raison, mai s -. « sj 
vous vous trompiez, ce serait a. 
terrible ». 

Cette attitude mentale noos 
révulsé. C’est celle de -ceux qui 
ne se marient pas pour ne pas 
risquer d’avoir des enfanta mons- 
trueux, de ceux qui refusent la vie 
et l’action à cause des dangers 
inhérents à toute vie, à toute 
action. Cette attitude non seule- 
ment ne construit rien, mais, est 
finalement plus dangereuse que 
celle de celui qui choisit l’opti- 
misme et la vie. car l’Inaction 
aussi a ses risques, bien réels, 
mais Infiniment moins glorieux et 
moins légitimes que ceux de l’ac- 
tion. 

Les craintes des antinucléaires 
ne doivent doue pas nous arrêter. 
Sans doute faut-il laisser parler 
ceux-ci et même les y inviter, les 
écouter et ne prendre à la légère 
aucun de leurs propos— mais le 
progrès apportera des réponses à 
tout cela. 


Des craintes d’nne antre nature 

Nous évoquerons enfin brtève- demeurer parfaitement démocra- 
ment des craintes d’une autre , tique et libérale, tandis que l’on 
' ' peut voir une affreuse tyrannie 

s'exercer dans tel pays à niveau, 
technologique élémentaire. H y a 
pas mal de pharlsaSsme ces 
attitudes. 


nature. Toute une inteUigensia 
internationale — l'expression n'a 
ici aucune cormotatlon agressive 
— se déclare aujourd’hui très 
préoccupée par les aspects socio- 
politiques de l’énergie nucléaire 
(2). L’énergie nucléaire par sa 
nature même conduirait inévita- 
blement à un type de société 
centralisée où le pouvoir exerce- 
rait sur l’individu - une double 
oppression : celle _ classique du 
« tyran » et celle apparemment 
douce et bienfaisante qu’exerce la, 
~mère sur le bébé qu’elle nourrit- 
Ces deux grandes fermes d’asser- 
vissement — dont chacune légi- 
time l'autre— — sont parfaite- 
ment décrites dans le Meilleur 
des Mondes, d’Aldous Huxley, ou 
dans 1988 d'OrwelL L'économie du 
plutonium risquerait ainsi de 
dégrader et peut-être de détruire 
« les institutions et les valeurs 
spirituelles des sociétés libres > 
et ouvrirait Ja porte à ce que l'on 
appelle déjà en France le techno- 
fascisme et en Angleterre le 
c frierufly fascisro »- . 

, D y a là. peut-être un vrai 
problème. Mais nous ne pouvons 
Ici que l’évoquer et déclarer que 
nous ne croyons guère à de tels 
dangers : la technologie est 'beau- 
coup Plus innocente qu’en veut 
bien le dire. Une société haute- 
ment Industrialisée paît fort bien 


Prochain article : 


INDÉPENDANCE NATIONALE 
ET- SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE 


(1) U y es a d’autres plus « psy- 
chologiques », moins fondamentales : 
le fait que l’ton se tue» en auto- 
mobile — même si l’on est vtctlmj» 
d’un c h a uffard . — tandis que 1‘ * on 
est tué » dons un accident d'avion— 
et. pins nettement encore »’ll s’agit 
d’un accident nucléaire ; le fait - 
aussi que les morts de l'automobile 
sont -dispersés dans le temps et 
dans l’espace. SI les cent cinquante 
victimes . hebdomadaires françaises 
perdaient la vie dans un accident 
unique de chemin de fer, U est 
probable que ce moyen de transport 
c'aurait pas résisté. 

(2) Voir, par exemple, le Mande dn 
4 octobre 1977 : « A Genève, dix 
personnalités font appel an gou- 
vernement français », et, le même 
Jour, l'interview de &. CJsxsady : 

« L’énergie atomique a été inventée 
pour se poser du peuple— » 
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La science et l’aventure 


Les centrales nucléaires sont- 
elles dangereuses pour leurs voi- 
sins et l’environnement ? « Im- 
possible, en l'état actuel de nos 
connaissances, d'apporter une ré- 
ponse scientifique. La science est 
face à ses limites, fi est peu pro- 
bable que l’industrie nucléaire 
f arrête, mais ü faut s'opposer 
par tous lès moyens à ce qu’elle 
devienne une aventure technolo- 
gique. » Cette prise de position en 
forme d’avertissement n’est pas le 
fait d'un écologiste Elle est celle 
d’un professeur de physique nu- 
cléaire à l’université de Nancy, 
qui se targue d’avoir formé en dix 
ans « le quart des ingénieurs 
français portant le titre de phy- 
sicien nucléaire ». II dirige en 
outre un laboratoire de recherche 
en physique des p l as m as. 

M. Marceau Felden, qui a publié 
récemment un gros ouvrage inti- 
tulé Energie: le défi nucléaire, 
dont sont extraites les lignes pré- 
cédentes, ne peut être taxe ni 
d’incompétence ni d’hostilité à 
l’égard de rénergie atomique. 
Mais H a la «chance» de s'ap- 
partenir à aucune des factions 
en présence. L ne travaille pas 
au C.ELA. ou à. ÎTLD-F., U n’est 
payé par aucune entreprise im- 
pliquée dans le programme éJec- 
tronucléalre, Ü n’a pas signé l’ap- 
pel des quatre cents scientifiques 
d emandan t un moratoire. Dans la 
controverse es coum, 11 veut « évi- 
ter toute polémique idéologique ou 
politique et rester sur le plan 
strictement scientifique ». Le fait 
est assez rare pour être signalé, 
et, à ce titre son livre — écrit de 
sang-froid mais non sans alacrité 
— est une contribution bien, utile 
à un débat qui, avec le temps, 
n’a guère gagné en clarté. 

L'ouvrage, rempli de chiffres et 
de données techniques, essaie de 
répondre point par point aux 
questions. De quelle 


quantité d’énergie le monde a-t-ll 
besoin ?, Que peut-on encore es- 
pérer du charbon et du pétrole? 
Dans combien de temps pourra- 
t-on utiliser « en grand » l’éner- 
gie du soleil, des eaux souterrai- 
nes, des marées ? Peut-on se 
passer du nucléaire ? 

Sur tout ces thèmes rebattus, 
l’auteur apporte quantité de pré- 
cisions d’autant plus' crédibles 
qu’elles paraissent enfin débar- 
rassées de tout a priori. Pour 
M. Marceau Felden. trois sources 
d’énergie seulement sont réelle- 
ment intéressantes à long terme. 
Celle fournie par les surrégéné- 
rateurs, mais elle n’est pas tech- 
niquement maîtrisée : celle pro- 
duite- par la therzuofuslon, mais 
on n’est pas parvenu jusqu’ici — 
y parviendra- t-on jamais? — & 
la domestiquer ; celle prodiguée 
par le soleil, mais ses applications 
pratiques souffrent d’un retard 
inexcusable En tout cas, les deux 
énergies sur lesquelles les respon- 
sables politiques Ont mteè jus- 
du’ûû ■— le petrole et les centrales 
nucléaires à fission — sont parmi 
les plus médiocres da-nn l’ordre 
des mérites comparés. 

Conclusion de l’auteur : il faut 
s’imposer des économies draco- 
niennes, utiliser toutes nos res- 
sources. les diversifier au maxi- 
mum, conserver une grande sou- 
plesse dans nos programmes et 
réorienter complètement la re- 
chercha pour accéder rapidement 
à l’énergie solaire et — sï possible 
~ à la thermo fusion. M. Marceau 
Felden est sans doute l’un de oes 
non-conformistes au franc-parler 
que le conseil d’information élec- 
tronucléaire, dont la création a 
été annoncée par le président de 
la République, aurait intérêt à 
entendre- — M. A.-R. 

(*) Energie : le défi nucléaire, par 
torocau Felden, Edit André Leeon, 
380 JX, 35 F. 


Les «bonnes» 
questions 
des physiciens 


Electromiclêaire ; danger. Sous 
ce titre explicite, le groupement 
des scientifiques pour l'informa- 
tion sur l’énergie nucléaire 
(G.SX&N.) — physiciens travail- 
lant dans divers laboratoires et 
universités, et particulièrement 
au laboratoire de physique. . du 
Collège de Fiance ■ — présente en 
cent soixante pages toutes les 
objections que des «connais- 
seurs» peuvent opposer au pro- 
gramme électrcmuciéaire. Ces ob- 
jections tiennent d’abord su pas- 
sage — trop rapide à leur — ■ 

du stade expérimental au stade 
industriel. 

Elles touchent- aussi aux «dan- 
gers» des centrales nucléaires en 
marche normale (effluents radio- 
actifs. pollution thermique, ava- 
ries de fonctionnement, accidents 
de transport, stockage et traite- 
ment .des déchets). Elles s'ap- 
puient sur la diffusion — à leur 
avis inévitable et à terme dan- 
gereuse pour l’homme — ■ de la 
pollution radioactive <imm l'envi- 
ronnement. eiim se renfoncent 
même d’arguments économiques 
et politiques. 

Ce réquisitoire qui, sur certains 
pointe, peut paraître mal fondé, 
étoffé par une vingtaine de docu- 
ments annexes, vient s'ajouter à 
une littérature nntinnplfalr t déjà 
abondante. Mais il a la particula- 
rité d’avoir été rédigé par des 
scientifiques — physiciens nu- 
cléaires de surcroit — auxquels on 
□e peut objecter qu’ils ne poseht 
pas les « bonnes » questions. 

M. AR. 

(*) Editions du BflUlL 1977. 1« pa- 
ges. 10 F. 
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OUVRANT LA CONFÉRENCE NUCLÉAIRE DE WASHINGTON 

Le président Carter relance l’idée 
d’une « banque internationale du combustible » 


Washington. — La conférence d'organisation 
du programme international d'évaluation du 
cycle du combustible nucléaire ILNJ.C£. selon 
la terminologie américaine! . s’est ouverte, mer- 
credi 19 octobre, à Washington, en présence de 
délégués de quarante-deux pays et de quatre 
organisations internationales. Les travaux 
devraient se terminer vendredi par l’adoption 
d’un communiqué commun, la définition du 
mandat qui sera donné aux groupes de travail 


à constituer et la répartition des responsabilités 
au sein de ces groupes. 

Presque tous les pays prévus se sont rendus 
à Fin vitation du gouvernement amérfcan, sauf 
l’Afrique du Sud, qui. selon les organisateurs, 
« n’a pas en le temps de constituer sa déléga- 
tion Cette exception mise & part, on trouve 
rfnmi ta liste des présents la plupart des pays 
proches de l’option nucléaire, les grands four- 
nisseurs d'uranium et les grands exportateurs 
de technologie atomique. 


Dès le premier jour, le délégué 
soviétique a cause une surprise 
en proposant dans son discours 
que la conférence ajourne ses 
travaux Jusqu'aux mois de dé- 
cembre ou janvier afin de per- 
mettre à son gouvernement 
d’étudier plus à fond le projet de 
mandat soumis aux èléguês et de 
présenter des amendements. On 
veut croire dans les milieux de 
la conférence qu’il s'agît là d’un 
baron d d'honneur, TO-RSjS. vou- 
lant montrer par là qu'elle sou- 
haitait être davantage associée 
aux travaux des sept pays mem- 
bres du « sommet » de Londres 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, République fédérale 
d'Allemagne, Italie, Japon et Ca- 
nada), qui. au cours de deux 
sessions à Paris en Juin et juillet, 
ont mis au point le projet de 
mandat. 

Les premiers discours ont fait 
apparaître en tout cas les préoc- 
cupations des principaux pays 
participants. Le président Carter, 
qui a ouvert les travaux mercredi 
matin, a repris les idées très res- 
trictives qu'on lui connaît .en 
matière de développement nu- 
cléaire, en estimant que a le 
besoin d'énergie atomique à des 
fins pacifiques a peut-être été 
grandement exagéré », et que le 
coût en est tris élevé. En même 
temps, il & assuré les participants 
de la volonté des Etats-Unis de 
ne pas refuser le combustible 
aux pays qui en sont dépourvus, 
partout où apparaîtra « un besoin 
légitime et une modération mu? 
tuéüement acceptée en matière 
de prolifération ». H a repris 
l’idée d’une « banque -interna- 
tionale du combustible. ». 

Le délégué français, M. Jaoo- 
met, maître des requêtes hono- 
raire au Conseil d'Etat (1), qui 
vient d’être nommé chargé de 
mission pour les questions nu- 
cléaires auprès du ministre des 
affaires étrangères, a rappelé, 
pour sa part, les trois conditions 
de la participation de Paris au 
programme projeté : 

1) L’évaluation du cycle du 
combustible « doit être menée 
sam qtfü soit préjugé des conclu- 
sions gui pourront en découler». 
Cela signifie notamment que les 
opérations d’enrichissement, de 
retraitement ainsi que les pro- 
grammes de surrégénérateuis 
« puissent se poursuivre pendant 
la durée de l'évaluation ». On sait 
que les Etats-Unis, qui ont 
ajourné sine die toutes les opéra- 
tions de retraitement en ce qui 
les concerne, voudraient voir les 


De notre correspondant 

autres Etats adopter la même 
attitude. 

2) L’évaluation « n'est pas une 
négociation internationale, mais 
une expertise, aboutissant à des 
rapports où chaque opinion devra 
trouver sa place et dont les 
conclusions n’engageront pas les 
gouvernements ». 

3) Le souri d’empêcher la proli- 
fération des armes nucléaires e ne 
doit pas conduire à des solutions 
excessives débouchant . au profit 
de ceux qui possèdent la techno- 
logie ou des ressources en itra- 


LES PARTICIPANTS 

Les pays participants à la 
conférence de Washington sont 
les solvants : Algérie. Argentine. 
Arable Saoudite, Australie, Au- 
triche, Belgique. Tchécoslova- 
quie. Danemark. Egypte, Fin- 
lande, France, Grèce, Turquie, 
Indonésie, Brésil, Nigeria, Ca- 
nada, République démocratique 
allemande. République fédérale 
d'Allemagne, Inde, Iran, Irlande, 
Israël, Italie, Japon. Corée du 
Sud, Mexique, Pays-Bas, Norvège, 
Philippines, Pologne, Portugal, 
Roumanie, Espagne, Suède, 
Suisse. it-U-K « , Grande-Breta- 
gne, Etats-Unis. Venezuela, You- 
goslavie. 

_ Le Pakistan, dont nous avons 
Indiqué par erreur, dans s le 
Monde a du 20 octobre, qu’il 
n'était pas représenté, est éga- 
lement-participant. ■ 

En outré;’ quatre organisation» 
internationales sont représen- 
tées i la commission de la Com- 
munauté européenne, l’Agence 
Internationale de r énergie ato- 
mique, l’Agence de l’énergie 
nucléaire de l'O.C-DJK. et l'Agen- 
ce internationale de l'énergie. 

La conférence a élu comme 
président ML Abraham Choyés, 
professeur de droit à l’université 
Harvard. 


ntum, à des droits de regard 
inadmissibles sur les stratégies 
industrielles du autres pays, 
voire à du formes d’embargo ». 

Plusieurs de ces préoccupations 
ont été reprises à leur compte par 
d’autres délégations, notamment 
-par celle de ÎTJ-RS^ au moins 
en ce qui concerne les smrégé- 
nèrateurs et le retraitement, que 
le délégué soviétique a dûment 
mentionnés dans son discoure. 


le P.S. confirme être favorable 
à une suspension da programme nucléaire 

Le bureau exécutif du parti, personnalités scientifiques rassem- 
socmllste s'est prononcé officiel- blées depuis le mois d’avril dernier 
le ment le 19 octobre pour une sus- au sein d'un comité envtrpnne- 
pension de s toute nouvelle com- ment et nucléaire Ldolt] établir 
mande de tranches nucléaires en toute indépendance un rap- 
pendant une période de dix-trait port sur lu conséquences du 
mois à deux ans » et pour un. recours à V énergie nucléaire ». Le 
moratoire pour ce qui concerne P.S. réaffirme * la consultation 
s la construction (Tune centrale démocratique du citoyens » et 
surrégênêrutrice de 1 2 00 MW. à annonce le dépôt d’une «ta 
Creys-MalvOe, comme tout pro- nucliatre» qui «mettra en place 
jet de construction de centrales les conditions dtm débat natto- 
surrégénératrices à des fins in- val f-J sur rensemMe des quu- 
dustrieUes ». bons Que pose le recours à Véner- 


Ce changement du parti socia- 
liste. qui. Jusqu’à présent, préco- 
nisait un simple « ralentisse- 
ment » dans la construction des 
centrales nucléaires, avait été 
annoncé par M. Mitterrand le 
11 octobre [le Monde du 14 octo- 
bre). n peut permettre au P.S. de 
recueillir certaines voix d'écolo- 
gistes mais constitue un nouveau 
point de désaccord avec le parti 
communiste, qui estime que le 
recoure à l’énergie nucléaire est 
Indispensable à l’Indépendance 
énergétique de la France. 

Le texte du bureau exécutif du 
P.S. ne comporte pas - moins de 
six pages, n porte condamnation 
de la politique gouvernementale 
du « tout nucléaire ». Echec poil-: 
tique : a Un mouvement de pro- 
testation de plus en plus fort se 
développe dans tout le pays 
contre le caractère autoritaire, 
votre brutal et policier, de Vaetian 
du gouvernement en ce. domaine. » 
'M’n iff aussi' « échec technique et ■ 
économique ». Par exemple, « fa 
situation de Farine de La Hague 
interdit, en .-Tétât actuel ■. du 
Choses, de retraiter les déchus 
en provenance des centrales PwR 
construites en France et a. 
l'étranger. » 

Pour remettre en cause cette 
politique, le parti socialiste prtmd 
certains engagements. Elu matière 
d'information, « un groupe. de 


gie nucléaire ». Il précise que 
edans l’avenir le choix des situ 
pour r implantation de centrales 
productrices d’électricité sera 
■subordonné à la réalisation d’un 
consensus avec la population 
locale ». 

Enfin, le parti socialiste 
annonce qu’il déposera « dès le 
début de la prochaine législature 
une proposition de loi sur fa mise 
en place (Tun plan énergétique 
intérimaire». 

. Owersiffcafion 

Cria signifie l’abazxdon du pro- 
gramme Messmer, « en prenant 
seulement en compte l'achèvement 
~ des centrâtes déjà engagées et en 
' suspendant to te nouvelle com- 
mande dé -tranches* nucléaires 
pendant une période de dix-furit 
mois à deux ans » et nn m ora- 
toire concernant . la -construction 
de tonte centrale surrégénérairlce 
(ce qui ne signifie paB-razr6t.de 
la recherche Sang ce secteur?. Ce. 
moratoire t pourrait aller jusqu'à 
la. remise sn cause du projet». 
■ ce programme intérimaire prér 
voit encore la diversification des 
sources d’énergie, gaz, charbon et 
hydraulique, comprenant la 
rfouctlon du programme électro- 
nucléaire et le dévrioppemenj; 
conjugué' des écono mi es d’énergie 
.et des énergies nouvelles.. - 


iwmte elles ont trouvé aussi une 
place Inattendue dans l’Interven- 
tion du délégué américain. M. Ge- 
raîd Smith /ancien représentant 
de W ashington aux négociations 
BA LT). Pour lui, le programme 
d’évaluation du cycle nucléaire est 
« une étude technique et analy- 
tique. non une négociation » et. 
aucun participant « ne sera en- 
gagé par ses résultats ». II ne 
doit « pas être l’occasion d’une 
ingérence dans les programmes 
nucléaires des pays participants » 

On est donc en droit de se 
demander à quoi pourra bien ser- 
vir ce vaste programme, qui s’éta- 
lera sur deux ans et mettra au 
travail des centaines d’experts 
H<uw une quarantaine de pays. 
En réalité, les Américains espè- 
rent bien que, au bout du compte, 
des conclusions communes seront 
dégagées par les gouvernements 
et qne des décisions resserrant 
les contrôles contre la prolifé- 
ration seront prises. 

Déjà le gouvernement améri- 
cain a frit savoir que son plan 
de stockage des combustibles 
irradiés, dévoilé mardi 18 octobre 
à la veille de l’ouverture de la 
conférence, sera de nature à Inté- 
resser les autres pays -et à les 
détourner du retraitement. 
Moyennant un -prix à payer équi- 
valent à 2.5 % du coût de l'élec- 
tricité produite, les sociétés 
détenant des réacteurs pourront 
confier leurs déchets à l’Etat* fé- 
déral, qui s'emploiera à trouver 
les sites de stockage nécessaires. 
Cela n’ira pas sans problème : les 
soixante-cinq réacteurs à eau 
légère actuellement en service 
aux Etats-Unis ont produit à ce 
jour 3400 tonnes de combustible 
irradié, et cette quantité aug- 
mente de 1 000 tonnes par an. SU 
an nom de la non-prolifération, 
les Etats-Unis s’engagent à re- 
cueillir les déchets des autres 
pays, devenant . ainsi une sorte 
de « poubelle n u c léaire de la pla- 
nète ». on peut s’attendre à de 
vives réactions des milieux éco- 
logistes et à des répercussions au 
Congrès. Aussi bien, certains 
responsables, y compris M.Schle- 
singer, secrétaire à l’énergie, 
estiment-ils que le retraitement 
s’imposera à un moment ou à un 
antre en tant qu'* étape indis- 
pensable vers la solution finale 
du problème des déchets ». 

MICHEL TATU. 

(I) M. André Jacoxnet. alors maître 
des requêtes an Conseil d'Etat, fut 
nommé secrétaire général de l'admi- 
nistration en Algérie le 19 décembre 
1958. En désaccord avec la politique 
algérienne dq . général de. Gaulle. U 
présentait «a démission le P novem- 
bre i960. Accusé d'avoir tenu publi- 
quement des propos désobligeants 
pour, le chef de rstat U fut révoqué 
do ses fonctions an Conseil d’Etat 
(« le Monde » des 9. 10. 11 et 
15 novembre 1960). Fin 1968. le dé- 
cret, de révocation fat rapporté et 
M Jacomet réintégré au Conseil 
d'Etat et placé en disponibilité. 

En 1961, U était entré é la compa- 
gnie Féchlney. dont G devint direc- 
teur en 1984. Il occupera successive- 
ment plusieurs postes pour devenir, 
en lfl7l directeur délégué de Pécùl- 
ney-Uglne-Kublmann, chargé des af- 
faires aux Etats-Unis. Il quitta le 
groupe PUK à la fin de 1976. 

- V ~ 

Si le Congrès n'adopfe pas 
un programme énergétique 
satisfaisant 

lf PRfSlDWT DES ÉTATS-UNIS 
MENACE D’ANNULER 
SA TOURNÉE DANS LE MONDE 

Washington. — Le président 
des Etats-Unis. M. Jimmy Carter, 
a annoncé, le 19 octobre, qu’il 
était prêt à renoncer à son 
voyage à l’étranger, prévu pour 
la tin du mois de novembre, si 
le Congrès n’a pas, d’ici là, 
adopté un programme énergéti- 
que satisfaisant. 

. n était prévu que le président 
américain se rendrait, du 22 no- 
vembre au 2 décembre, dans neuf 
pays situés sur quatre continents 
(Venezuela, Brésil, Nigeria, Ara- 
bie Saoudite. Inde, Iran, France, 
Pologne et Belgique). 

• A Washington, la Chambre 
des représentants a rejeté, le 
19 octobre,, par 257 voix, contre 
165. nn projet de loi exigeant 
que 9,5 % du pétrole Importé par 
les Etats-Unis soient transportés 
par des bateaux américains. 
Actuellement. 4%. seulement du 
pétrole Importé aux Etats-Unis 
sont ftAhamtnéa par dse navires 
battant pavillon américain. — 
MJVP./ 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

IfS NÉGOCIATIONS MULES 
VONT POUVOIR SE POURSUIVRE 

Luxembourg (Communau- 
tés européennes). — Outre l’élar- 
gissement de la C E.E. plusieurs 
dossiers importants ont été abor- 
dés. le 18 octobre, par les ministres 
des affaires étrangères des Neuf : 

• La négociation tarifaire mul- 
tilatérale. dite « Tokyo round ». — 
Le contacts entre la Commission 
et les Etats-Unis ont perçois de 
rapprocher les points de vue. 
L’hypothèse de travail envisagée, 

dite « formule suisse », prévoit, 
sur une période de dix ans, une 
réduction moyenne des droits de 
douane de 44 % avec harmonisa- 
tion des tarifs: Ainsi, pour un 
produit donné, un effort de désar- 
mement -tarifaire plus important 
sera demandé aux pays ayant 
encore des droits de douane éle- 
vés qu’à ceux qui sont moins pro- 
tégés. Les ministres français. 
MM. Rossi et Deniau. qui ont été 
suivis par le conseil, ont souligné 
qu’il a était pas question pour la 
C .E.B-. au stade actuel, d’approu- 
ver une hypothèse de travail très 
partielle encore. Avant de se pro- 
noncer. ce qu’il fera en novembre, 
le conseil veut en savoir davan- 
tage sur les intentions des parte- 
naires du GATT quant à certains 
aspects de la négociation. 

• Les accords bilatéraux sur le 
textOe. — Les Britanniques ont 
levé leurs réserves, si bien que les 
négociations déjà engagées par la 
Commission avec une vingtaine 
de pays — mais de façon infor- 
melle — vont pouvoir se poursui- 
vre normalement. L’objectif, on 
le sait, est d’organiser de façon 
précise — avec, comme idée de 
base; la stabilisation au niveau de 
1976 — les Importations de pro- 
duits textiles Han» la Commu- 
nauté. 

9 L’acier. — La France a cons- 
taté que le plan antlcrise mis en 
œuvre sous l’autorité de la Com- 
mission n’est pas pleinement r ï- 
pecté par les entreprises. A la 
demandé de M. Deniau, le conseil 
fera le point en novembre sur les 
conditions d’application de ce 
plan. — Ph. L. 


M. LONG S0ULI6NE 
L’« IMPORTANCE ACCRUE» 
DU < TOKYO ROUND» 

Genève (AT JP.). — « Le succès 
du a Tokyo round» est -essentiel 

? our l’avenir à long terme de 
économie mondiale», a déclaré 
M. Olivier Long, directeur général 
du GATT [accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce), 
le 18 octobre, à l’occasion du tren- 
tième anniversaire de l'accord. 

« C’est dans un environnement 
menaçant, a-t-il souligné, que le 
c Tokyo round », inauguré ü y a i 
quatre ans, entre dans sa phase 
décisive. Il a pris, de ce fait, une 
importance accrue, parce que c’est 
le moyen le plus immédiat et le 
plus efficace de repousser la me- 
nace protectionniste. 


• Les mesures prises par le 
conseü des ministres en faveur 
des énergies nouvelles (double- 
ment des crédits de r énergie so- 
laire. ceux de la géothermie pas- 
sant entre 1977 et 1978 de 30,5 à 
37.5 millions de francs et ceux de 
la recherche de 90 à 115 mlllionsj 
ne satisfont pas tout le monde. 
Dans une lettre ouverte à M_ Colli, 
délégué aux énergies nouvelles. 
M. Morel, président de l’Associa- 
tion nationale des fabricants. Ins- 
tallateurs. conseillers et utilisa- 
teurs de l’énergie solaire, dénonce 
llnvestiraement effectué « dans 
une opération de démonstration 
en France d’une autre centrale 
type Four solaire pour production 
d’électricité ». n constate « la 
chute de fabrication entre 1976 et 
1977 due au manque d'incitation 
financière à VutüUsation de l’éner- 
gie solaire domestique (12 000 mè- 
tres carrés en 1976. 7000 mètres 

carrés • en 1977) ». 
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LE RAPPORT D'EXÉCUTION DU VII' PLAN 

La réalisation des « programmes 
d'action prioritaire » a pris un retard important 

M. Jacques SourdiHe, secri - respectée, puisque le programme 


M. Jacques SourdiHe, secré- 
taire d'Etat à la recherche, a 
présenté aux députés, mercredi 
29 octobre, le budget du com- 
missariat général du Flan. A 
cette occasion, en réponse à 
M. André Boulloche (socia- 
liste), rapporteur spécial de la 

commission des finances, ü a 
commenté le rapport d’exécu- 
tion du VU* Plan pour les 
années 1976 à 1978, qui oient 
à' être remis aux parlemen- 
taires. 

« Nous n’avons pas lieu de crier 
en tout point au miracle », a 
no tamm ent déclaré M. SourdiHe. 
qui a frit état d’une inégale réa- 
lisation des vingt-cinq « program- 
mes d’action prioritaires » (FAPi. 
Selon le rapport, l’ensemble des 
PAP. aux deux tiers du parcours 
du VU* Plan, n’est réalisé qu’à 
5L2 &. compte tenu - des crédits 
du Fonds d’action conjoncturelle 
(FAC) et des lofs de finances rec- 
tificatives. Ce chiffre est obtenu 
en comparant la somme des dota- 
tions reçues en 1976, 1977 et de 
celles prévues en 1978 — le tout 
converti en francs 1975 — à 
1’ « enveloppe » financière initia- 
lement votée par le Parlement 
pour les trois premières années du 
q uinquennat . M_ SourdiHe a d’ail- 
leurs indiqué que c le gouverne- 
ment allait demander au commis- 
sariat général du Plan d'étudier 
les conditions de rattrapage des 
programmes les plus défavorisés ». 

Un certain nombre de pro- 
grammes Sont en bonne voie. C’est 
le cas notamment du PAP. « For- 
mation des jeunes » (coût global : 
1.15 milliard de francs) exécuté à 
84,3 %, ce qui reflète les mesures 
gouvernementales prises en faveur 
des jeunes, notamment les contrats 
emploi-formation, ou les déci- 
sions relatives à l’apprentissage 
ou aux stages. H en est de même 
pour les PAP. « Assurer l’égalité 
des chances par l'éducation et la 
culture » (20.55 milliards de 

francs), a Désenclaver l’Ouest, le 
Sudr-Ouest et le Massif Central > 
(5,80 milliards de francs). « Valo- 
risation des zones rurales » (3 mil- 
liards de francs) dont les taux de 
réalisation s’établissent respecti- 
vement à 6L2 %. 81,5 % et 59.8 %. 
La priorité donnée au téléphone, 
qui se taillait la part du lion lors 
du vote initial des crédits 
(104,4 milliards de francs), a été 


respectée, puisque le programme 
est exécuté à 55.4 r .l, taux supé- 
rieur à celui de la moyenne de 
l’ensemble des programmes: 58.9 % 
des crédits inscrits ont été enga- 
gés pour améliorer les conditions 
de travail du tri postal. 

En revanche, (es PAP * Liaison 
fluviale mer du Nord-Méditerra- 
née» (1.55 milliard de francs). 
» Hôpitaux » (3.73 milliards de 
francs), » Défense du patrimoine 
naturel » (£20 milliards de francs). 
« Famille » il milliard de francs) 
et e PM £.- Artisanat » (816 mil- 
lions de francs! ont pris un retard 
important Ils n’ont été réalisés 
respectivement qu’à 27.2 Te. 39.7 <7?. 
38.8 T*. 38.7 5, et 37.5 «Ta. 

Il faut se garder, toutefois, 
d’une interprétation étroitement 
budgétaire des PAP. Pour juger 
le degré d’exécution d’un pro- 
gramme. il faut aussi prendre en 
compte le poids des crédits qui 
lui sont consacrés à l'intérieur 
du budget d'un ou de plusieurs 
ministères. 

D’autre part, l’exécution d’un 
programme n’est évidement pas 
la même s’il met en route une 
politique totalement nouvelle sa 
s’il ne f&it que prendre le relais 
de dispositions déjà existantes. 
Selon M. SourdiHe. c’est souvent 
« 2c caractère novateur de l’action 
entreprise qui est la cause de 
retards ». 

Ainsi, un bon taux d’exécution 
peut concerner un programme 
qui ne relève oue d’un seul minis- 
tère ou ne représente qu’une fai- 
ble part du budget et où la prio- 
rité est ancienne. Inversement, 
un mauvais taux de réalisation 
peut être affecté à un programme 
absorbant les crédits de plusieurs 
ministères et nécessitant la mise 
en ‘œuvre d’une politique radica- 
lement nouvelle. 

Pour compléter les données 
financières d’appréciation, le Plan 
propose une batterie d’« indica- 
teurs physiques ». On peut sui- 
vre, par exemple, l’exécution du 
PAP « Hôpitai :- » en considérant 
l’indicateur a nombre de bis en 
salle commune supprimés chaque 
année », qui est passé de dix-huit 
mille deux cent seize en 1976 à 
vingt mille sent cent trente en 
1977, ce qui traduit une diminu- 
tion de l’encombrement des hôpi- 
taux. Le Plan prévoit, on le sait, 
la suppress on de vingt mille lits 
en 1978. 


EMPLOI 

Les poursuites contre lès faux chômeurs 

Le nombre des enquêteurs de l’O.P.E. 
n été doublé, indique M. Beullac 


En réponse à une question ue 
M. Wagner (RJ» JL, Yvelines), le 
mercredi 19 octobre, à l’Assem- 
blée nationale, portant sur les 
c abus » auxquels donne lieu, 
selon le député, l’attribution de 
l’allocation supplémentaire d’at- 
tente (90 % du salaire brut en 
cas de licenciement économique), 
M. Christian Beullac. ministre du 
travail, a déclaré : 

* H y a effectivement des frau- 
deurs. et fai décidé de m’atta- 
quer à ce problème, car ü serait 
malsain de laisser commettre •’ s 
actes malhonnêtes lorsqu’il s’agit 
de distribuer 14 mHHanis de francs 
de fonds publics — c’est-à-dire 
le cinquième au produit de l'im- 
pôt sur le revenu. J’ai donc 
demandé à V administration et à 
r Agence nationale pour l'emploi 
de veü 1er à ce que les fraudeurs 
soient poursuivis. Il s’agit là d’une 
action de salubrité publique, que 
les salariés eux -mêmes approu- 
vent. C’est une des raisons pour 
lesquelles fai décidé de dentier 
le nombre des enquêteurs de 
l’AJNTJS. — ce qui ne fait jamais 
que le porter à une centaine, ce 
qui reste fort peu. J’ai donné les 


instructions le s plus rigoureuses 
pour que la rrdiation des aides 
publiques soit prononcée quand 
un excès est constaté. J'ajoute 
qu'une trop longue période de 
chômage rend plus difficile une 
réinsertion ultérieure : c’est donc 
aller dans la bonne voie que ie 
tout faire pour abréger la durée 
de la cessation de travail. » 
Evoquant e n s u i t e la création 
éventuelle d’une «c indemnité com- 
pensatrice». dans le cas où le 
chômeur accepterait un emploi 
moins bien rémunéré que celui 
qu’il exerçait en dernier lieu. 
M. Beullac a précisé : 

s Quant à l'indemnité compen- 
satrice. son institution est effec- 
tivement souhaitable, et M. Ber- 
gervn a fait une proposition à ce 
sujet. Il faut, cependant, être 
priaient, car elle pourait avoir des 
effets pervers : les chefs d'entre- 
prise pourraient être tentés de 
recruter à un niveau inférieur de 
rémunération en comptant sur 
l'indemnité compensatrice pour 
assurer un salaire normal a leur 
employé. La question est, cepen- 
dant, à l’étude, mais une solution 
ne peut résulter que d'un accord 
entre partenaires sociaux.» 


œMMENT TRAITER UN tlB 


H rient à son Club (famé, discret; raffiné dans le 
moindre détail) savourer deux heures de charme et de détente. 
Comme on savoure un plaisir un peu secret 

-J fa choisi pour son adresse, son ambiance feutrée et 
ses instillations uniques à Paria Son hnge et sa cabine 
y sont personnels; Ibot comme le salon-bains où l’accneüle 
Pane des douze ravissantes jeunes femmes, venues de tous 
les cotes du monda 

En oins de lenr beanté. elles ont un point commun : 

l'art de pratiquer la douceur dans les nuan c es. , 

Sann», hammam,- SOÎDS WttfièfiqnK (Cfr ' x * .V i, V 

compléteront sa détente. - *%■ • 

Cet homme est im YLP. ri ►£* 

.Une “Ver? Important FeranT 

à qui Ton rend pendant deux heures ^ 

Hommage qui hu est dfi. 

Une sensation rare. -*** 
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AFFAIRES 


BILLET 


< Nationalisations silencieuses 

M. Bonnefous persiste et signe 


M. Edouard Bonnefous, prési- 
dent (Gauche démocratique) de 
la commission des finanças du 
Sénat, enfonce le dou. Voici un 
an, dans un rapport qui fit 
quelque bruit, H avait dénoncé 
rextenaton du secteur public 
par le biais de création de 
filiales ou de prises de parti- 
cipation opérées' par les entre- 
prises nationalisées, n revient 
aujourd'hui sur cas ■ nationa- 
lisations silencieuses » dans an 
second rapport 

Ce document ne comporta pas 
de révélations, mais B a le 
mérite de fournir des précisions 
sur l’ampleur et les causes du 
phénomène. La constat <f abord. 
En ne prenant en compte que 
les entreprises recensée* par 
rouvrais officiel Intitulé Nomen- 
clature des entreprises natio- 
nales à caractère Industriel ou . 
commercial et des eocfdtéa 
d'économie 'mixte d'intérêt natio- 
nal. ce qui limite le champ de 
rinvestlgation, puisque n'y sont 
concernées que les filiales dans 
lesquelles la participation pu- 
blique es t supérieure ou égalp 
à 30 %, M. Bonnefous constate 
que le nombre dé maisons-mères 
du secteur public est rwenu de 
cent sobeante-dlr i cent trente- 
deux en dix-huit ans (de 1957 i 
1975) (1)> «e/e qu’à r inverse 
celui des filiales a plue que 
doublé, passant de deux cent 
soixante-aeiza à six cent qua- 
rante-neuf (+ 135 ’/oJl 

Ce recensement ne permet pas 
tf apprécier avec la précision 
souhaitable rampleur du phéno- 
mène, nota le rapporteur; mais 
il permet au moins d’en prendre 
conscience. Une analyse plus 
Une fait ressortir, que ces opé- 
rations ont été te plus souvent 
réalisées par les entreprises 
confrontées à la concurrence 
(assurances, chimie, transporta, 
industrie mécanique) et que les 
sociétés disposant d’un , mono- 
pole ont observé, dans ce 
domaine, une attitude plus réser- 
vée. 

Les matité invoqués pour jus- 
tifier ces prises de participation 
ou créations de filiales sont di- 
vers. Le rapporteur en -cite 


sept : r Incitation è coopérer 
avec rf autres unités de produc- 
tion ; te volonté tf assurer le sé- 
curité d’approvisionnement ou la 
permanence des débouchés; le 
souci d’une meilleure gestion ; 
le réalisation des objectifs rela- 
tas au développement des acti- 
vités & f étranger; la diversifica- 
tion pour la dtversKcstion ; la 
recherche de placements ftnen- 
. mers censée rentables et sûrs; 
le nécessité de procéder A le 
demande du gouvernement è des 
opérations d'intérêt générai. 

SI Ton excepte la dernière jus- 
tification, « la majorité des inter- 
ventions des entreprises publi- 
ques est inspirée par les exi- 
gences de l'économie de mar- 
ché -, note U. Bonnefous. Au fil 
des ans, « la distinction tradi- 
tionnelle entre le secteur public 
et le secteur privé tend è de- 
venir moins absolue *. On ne 
saurait mieux dire que les entre- 
prises publiques se comportent 
en fait comme des entreprises 
privées. Dès Ion, le rapporteur 
a beau jeu de dénoncer la 
■ course aveugle à la diversifi- 
cation -, qui a pu amener, par 
exemple, la SANOFI. filiale 
(TEIMquftalne, è s’intéresser, 
avec le grand bijoutier Van Cteet 
et Arpals, à la parfumerie de 
luxe, ou la Société chimique des 
charbonnages i prendre une par- 
ticipation dans une société de 
peinture, ou encore Renault à 
Intervenir dans f étude et le réa- 
lisation de centres commer- 
ciaux, d’ambassades ou de cités 
administratives _ 

Le chapitre consacré i ia ren- 
tabilité' des filiales et des prises 
de participation est moins 
convaincant. Sans doute parce 
que le critère retenu — montant 
des dividendes versés par ■ rap- 
port au capital de la filiale — 
ne permet qu'une approche 
limitée. Chacun sait que la 
rémunération du capital ne sau- 
rait traduire i elle seule le blen- 
tondé tfuhe opération, saut ai 
celle-ci est uniquement finan- 
cière. Telle prise de partici- 
pation, par exemple, peut ouvrir 
des débouchés dans de bonnes 
conditions, sans que des divi- 
dendes soient pour autant versés. 


On peut, certes, citer un certain 
nombre d’expériences « malheu- 
reuses Mais en conclure que, 
globalement, la rentabilité da cas 
opérations est médiocre set aller 
. vite en besogne. • 

Reste, et c'est sans doute fun 
des points les plus importants 
du rapport, que nombre de ces 
opérations échappent au contrôle 
de le puteaanoe publique. 
D'abord parce que celle-ci riest 
pas censée contrôler les « place- 
ments-. Or f expérience prouve 
que la frontière entre «place- 
ment» et «prise de partici- 
pation- est parfois mince. En- 
suite perce que le e entreprises 
publiques utilisent parfois des 
filiales pour échapper i ce 
contrôle. 

Celui-ci doit être renforcé, 
affirme U. Bonnefous. Assuré- 
. ment,' mais comment ? S’agtt-n 
cf enserrer les entreprises publi- 
ques dans un carcan adminis- 
tratif? Ne sorall-ll pas préférable 
de leur fixer, par exemple dans 
le Plan, dès objectifs précis 
tf Intérêt général, dont U serait 
aisé de contrôler a posteriori la 
réalisation ? 

Dam cette affaire, les entre- 
prises publiques font figure rf ac- 
cusées. Pourtant, comment 
s’étonner — même ai on le 
déplore — de les voir adopter 
le comportement des entreprises 
privées , alors qu’elles sont sou- 
mises, dans bien des secteurs, 
aux mômes lofs du marché et 
que rEtat s'avéra Incapable d’in- 
venter une politique cohérente 
du secteur public ? C’est an fait 
le procès de la puissance 
publique qu'instruit U. Bonne- 
fous / 

L'Initiative est louable. On 
espère qu'elle aura des prolon- 
gements, et qu’un rapport symé- 
trique sera bientôt publié sur 
r utilisation des fonds publics 
mis è le disposition de firmes 
privées. 

PHILIPPE LABARDE. 

(1) Dette d amnati on de 22 % 
est due à la fols à la dé co l oni- 
sation et à la disparition d’or- 
ganismes onrome l'Office des 
c h an g es ou la Société de vente 
des surplus. 


(de 18 à 22 ans)* 


(jusqu’à 27 ans)* 


pour 100 F par an 

vous avez droit à un nombre illimité* 
de voyages 

sur les vols bleus et blancs d’Air Inter 
(vous vous rembourserez dès le premier voyage) 


Renseignements : Agences AIR INTER -PARIS : 

12, rue de Castiglione (1") Tél. : 260.36.46 - 47. rue de Fonthleu (8*) TéL : 256.12.68 
Aérogare des Invalides (7") TéL : 555.07.72 
C.LP. 2. place Maillot (17*) Tél. : 75820.38 
Aéropart d'Orly Ouest TéL : 687.12.12 - 
Aéroport de Roissy #Cha ri es-de-Gaulle 
TéL : 88234.90 

et tous points de ventes Air Inter, 
en vBte ou aux aéroports. 


le temps retrouvé 


►sans réservation. France continentale seulement. 
Limite des validités : jours anriiversatres. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BIS SJL 

N" 1 DU TRAVAIL TEMPORAIRE EN FRANCE ET EN EUROPE 



ESÛSJLF. 


voyagez a 

507 . 

sur Air Inter 

avec la carie 
jeunes/étudiants 


FONCINA 


Les loyer» acquis an cours du 
troisième trimestre 1977 sa sont éle- 
vés A 6 253 384 P contre S 076 661 F 
pour la même période en 1976. 

An 30 septembre 1977. le total des 
loyers acquis depuis le l" janvier 
atteignait 18 626011 7 (contre 
18035 082 P an 30 septembre 1976). 


IA 

CANNE A SUCRE 

vous annonce ki naissance 
de son 

NOUVEL ORCHESTRE 

à partir de 20 h 30 

DINER AUX CHANDELLES 


. Forfait- Soirée Créole » 
Pour vos Dîners de groupe 
6W U UV W OTI 

BAB. 23-25 


Du des modifications Inter- 
venues dans la structure du groupe 
ces de rnièr es -né An», n a été estimé 
nécessaire tT accroître l'I m po r tance 
n— capitaux permanente. 

Une awemblâa générale extraordi- 
naire sera on. conséquence réunie, 
nsr deuxième convocation. i» 9 dé- 
cembre prochain, & r effet de renou- 
veler au conseil les autorisatlone 
antérieurement données, à savoir : 

Hmiwinn dvihu pmm» conver- 
tibles pour un montant -»Timniii 
de 60 millions de francs ; 

Augmentation du capital social 

d’un montant maximum de 50 mil- 
lions de francs ; 

— p laceme nt d'un emprunt obli- 
gatoire d’un montant maximum de 
100 mllllons.de francs. 

Le conseil n'a pas r Intention 
d'utiliser cumulativement les crois 
montants d-dessus. H se proposa, 
en revanche, dès après l'assemblée, 
de procéder à rémission d'un em- 
prunt de 00 minions de francs en 
obligations convertibles, à raison 
d'une action pour nwiptim. 


Les comptes dfflslttti au 
30 juin 1977 font ressortir, pour la 
société mère BIS 8.A, un chiffre 
d'affaires hase taxes a sroeresslon 
de 16,6 % par r a p por t au premier 
s em estre 1978. La résultat avant 
Impôts et provisions pour pertielpa- 
tton et tavestlflMinanta atteint 
35494477 P et le résultat net s’éta- 
blit A 14 978 569 F en progression 
respectivement de 27 % et 40 % 
par rapport m premier se me stre de 

1976. 

Ces niveaux fievés de progression 
pour le premier seme stre s'expliquent 
en. partie par la relative faiblesse du 
-hirn » d’affaires du [ - w wf— eûmes— 
tre 1976. En revanche, le deuxième 
eamaetee de 1978 avait apporté à la 
lo dét é de très fartes smîhwhi^ dt 
délégations de personnel alan qu'une 
conjoncture plue attentlste et un 
environnement économique moins 
fevonble que l’an dernier à la même 
époque devraient freiner la progtes- 
slon du deuxième semestre 1977 per 
rapport au deuxième semestre 1978. 

Des chiffres consolidé» «ont pu- 
bliée pour la première foie au niveau 
du groupe. 

Le chiffre CTaffalre a b ore taxes 
consolidé du nooM era nanr le 
premier semestre 1977 s'établit donc 
à 433 351 775 F tandis que le bénéfice 
c o ns ol idé s'élève & 15726 553 F pour 
le part du groupe et è 183 246 F 
pour celle des - intérêts 

Sot l'ensemble da l'exercice 1977. 
compte tenu de ce qui a été dit 
d-dessus pour les variations d’acti- 
vité de la société mère en 1976 et 

1977. la progression du chiffre d’af- 
faire» consolidé devrait être de Tor- 


de vralt être de Tor- 


dre de 8 % légèrement en retrait 
par rapport aux estimations du 
début da l’année. 

La croiss an ce du résultat net de- 
vrait s’établir sensiblement à ce 
même niveau de 8 9b, la différence 
entre les taux de progression du 
premier semestre et «lui du 
deuxième semestre 1977 tr o u v a nt une 
e xp li c a t ion complémentaire dans: 

— Les frais d’étude! impartante 
engagée pour améliorer les outils de 
gestion; 

— Le renforcement de T encadre- 
ment effectué à partir du deuxième 
trimestre 1978 . 

— Lee fraie occasionnés par le 
renforcement du réseau commercial 
de la société mère. Environ m pointe 
d’exploitation supplémentaire» se- 
ront ouverte en France durent l’an- 
née 1977, dont 15 l’ont été e» coure 
du premier se mestre 1977. et leur 
contribution positive aux résultats 
n'apparaîtra qu’au coure dea pro- 

Rappelons que la société BX3 3 -A. 
a V intention de proposer prochaine- 
ment è une assemblée générale mixte 
de ses actionnaires de procéder à 
une augmentation de son capital 
per incorporation de r és erve s et 
attribution gratuite d’actions (uns 
nouvelle. Jouissance 1" Janvier 1977, 
pour une ancienne) à la suite da 
la réévaluation de saa actifs non 
amortissables et de modifier l’orga- 
nigramme du groupe en faisant 
apport da l'activité de Travail tem- 
poraire France t une nouvelle so- 
ciété BIS Francs qui serait détenue 
t 99,99 % par U société BIS BJL 


LES SICAV DE LA BANQUE ROTHSCHILD 

on 30 septembre 1977 


ROTHSCHILD 

EXPANSION 


LAFFITTE 

RENDEMENT 


LAFFITTE 

T O KYO 


Actions étrangères 177 972 601.65 40,63 — — 39 883 208,88 

Actions françaises 39343303^0 848 4 578 35740 5.73 — 

Obllgat. étrangères 24 598 169.96 5.62 34 164 588.52 42.68 1 960 968,77 

Obllgat. françaises 188 020 188.71 42,47 37198546,39 49.47 23 98837140 

Liquidités 10 077 420.75 2^0 4101843.94 8.12 11165123.51 


ACTIF NET .... 1438 011664,27 1 100 80043316.75 


VALEUR LXQUID. 


76 007 673,74 


suie 


RÉSULTATS FINANCIERS FOUR 
LE PREMIER SEMESTRE 1977 

lie chiffre d’affaires hors taxes et 
hors transaction* compensées d'Esso 
SAP pour le premier îwneetre 1977 
s* est élevé A 5 761 mHOoni de francs. 
La marge brute dte ntofl nenc eu i en t 
s’élève A 297 millions de francs y 
compris 147 millions couvrant l'aug- 
mentation de valeur dre stocks A 
volume constant. 

Le bilan au 36 Ju in 197 7 fait appa- 
raître pour les six pr emier s m oi s de 
l’année une perte n e tte, « t u és xmar- 
t l sarment » et provisions, de S mil- 
lion* de francs pour les activités 
propres A Esso SAP. A rexcloslan du 
divid e n de d e 58 millions de francs 
reçu d'Esso BEP au titre de l'exer- 
cice 1976.. 

-Ce zéenltet dé fi c i ta i re Illustre le 
fait que les au gme nta ti on» de prix 

Arm produite fini» autorisé*» ÜST 1 m 

pouvoirs publics ont été insuffi- 
santes : non re niemen t dire n’ont 
pas assuré la rentabilité des capi- 
taux investis, mais elle* n’ont même 

S couvert l'augmentation dre prix 
brute et des coûts opératoires. 
De nouvelles hausses sont Indispen- 
sables pour que la situation de 
l’Industrie pétrolière française soit 
redressée. 


Le conseil d'administration, réuni 
le 13 octobre 1977 sous la présidence 
de te. Jean Lorencean. a arrêté les 
comptée de Texerdoa clos la 30 Juin 
1977; il s*ret félicité de la sensible 
augmentation dre r ece t tes locatives 
qui s'élèvent à 44158 000 F contre 
38958 000 F pour Texéroice précédent. 
Cependant, la soolété; dont le patri- 
moine fonder et immobilier repré- 
sente maintenant 433 mi mons de P 
après amortissement», male avant 
toute réévaluation, a dû s’endetter 
pour compléter ne r e ss o urce s pro- 
pres (141 milito ns de F) ; après 
l’achèvement dm hnmenblaa. oet en- 
dettement génère de lourdes charges 
finan c i ères. C’en pourquoi les comp- 
tes de l’exercice 76-77 ne sa soldent, 
après dotations de 7 948 000 F aux 
amortissements et provisions, que 
par un bénéfice de 15298000 F 
(dont 845000 F de plus-value nette A 
long terme) contre 19 722000 F (dont 
939 000 F de plus-value nette A long 


H U R É 14. 


Conformément A s on pr ogramma de 
novation technique. HURE ÉLA. vient 
de présenter, à la Deuxième exposi- 
tion européenne de la machine-outil, 

Î ul s'est tanne A Hanovre du 20 au 
I septembre 1977, sa nouvelle ma- 
chine A numérique mnr 

Uhe c omman de A l’exporta taon de 
plus de 21 minions da francs destinée 
A l’usine de Pskov, en UJ&6.S.. est 
enregistrée. 

Dons le cadre de sa politique du 
commerce expériecr, la société a, 
d’une . part, conclu avec le groupe 
allemand Sel f e n h Anrer un accord 
prévoy a nt la création d’une filiale 
50/50 pour le marché brésilien et, 
d’autre part, pris une participation 
de 15,48% dans la société VerinelU 
Bspana B JL 


terme) pour Taxerdre pré c édent. Le 
conseil a décidé de proposer à 
T assemblée générale, qui sera con- 
voquée le 8 décembre 1877. la dis- 
tribution d'un dividende de 16 F 
per action contre 18,15 F vannée dsr* 

ni A m» 

Pour l'exercice en bouts, h» conseil 
a rrmstaté que Us lovera émis A ce 
jour s'élèvent A 24 543000 « contre 
20 817 000 F pour la période oorrre- 
pondanta de L’exercice précédent, ce 
qui permet d'osoompter un bénéfice 
par action au moins éga 1 à celui 
de l'exercice écoulé. 

Le conseil se préoccupe de mettre 
en œuvre les solutions lu plus 
opportunes pour con s ol i d er l'endet- 
tement A court terme de la société 
dans des conditions qui permettent 
de profiter de la b onn e activité oesn- 
mezdale de cene-d et de la forte 
augmentation dea recettes locatives 
pour reprendre rapidement la pro- 
gression du résultat par action. 


DIDOT BOTTIN 


Le w<ra » «ii d’administration de la 
société DJdot Bottin s'est tenu le 
mardi 18 octo b re 1977. 

D a pris acte de la d émi s s io n pré- 
sentée début septembre per M. Pierre 
B&zy, directeur -général de la banque 
Worms. 

B a coopté un nouvel adminis- 
trateur, U. Tom Sebestyen. au nom 
de la société anonyme Groupe 
Express, p r incipal actionnaire da 
Didot Bottin. 5C. Tom Bebestyen est 
directeur général* de la Générale ali- 
mentaire et directeur général de 
Groupe Express. 

M- Bruno Marinier a remis au 
conseil sa démission de président- 
directeur général de la société et 
A proposé au conseil de nommer 
té. Tom Sabestyun, ce qui a été fait. 

A Tisane du conseil, M. Bruno 
Ifannter * HrwnS es dém lsrt on d’ad- 
ministrateur de. la société. 



GROUPE PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS - S0BI 

26, boulevard d’Italie, Monta -Oarlo 

La situation comptable arrêtée au SD septembre 1977 fait ressortir Ms 
éléments suivants : 

~ Total du M»n P 591307361,69 

— Total du portefeuille (effets et prélèvements d'office) .. F 583 912 358,48 

— Dépôts A terme de la client èl e, y compris les I nt é rêt s 

réinvestis des comptes d’épargne BOBI P 258 035 872.51 

Le prochain avis financier paraîtra dans le courant du mots de 
février 1978. 


-El/Banque 
■7% Populaire 


TROIS SICAV 
DU GROUPE 


SITUATION 

AU 30 SEPTEMBRE 1977 


Capital (en- P) 

Actions «n circulation, 

Valeur liquidative (etn F) 

Actif net (en F) 

21 se réparttesalt ainsi (en %) ; 

— Obligations Ubenése (en F) 

— Obligations libellées en mon- 
naies étrangères 

— Actions française» 

Action» étrangères 

— Créances hypothécaires 

— Liquidités 


VALOREM 

Voleur* 

di ver s ifié e » 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


- • LE MONDE — 21 octobre 1977 — Poge 39 


GW* tarai» Coure Dernier 

VALEURS ^ VALEURS ^ 


VALEURS 


re tarai» taon Dernier 

U. coure VALEURS em 


PARIS 

19 OCTOBRE 


R0T H5CHlt 


La hausse se poursuit 

Le marché est resté résolument 
orienté à la hausse, ce mercredi, 
à la Bourse de Paris, où ton pro- 
cédait à la réponse des primes 
engagées pour te mois d'octobre. 
Nul doute Que la grande majorité 
d’entre elles ont été levées à Tissue 
d’une séance oit l’indicateur ins- 
tantané affichait une progression 
de ISS 

La quasi-totalité des comparti- 
ments ont bénéficié de 1‘ augmen- 
tation très sensible du nombre 
des ordres d’achats. Mais ce sont, 
sans conteste, les titres de cons- 
truction électrique qui ont pris la 
t&te du mouvement de hausse, 
suivis de très près, par le bâti- 
ment, l'alimentation et les maga- 
sins. Seules, les valeurs de mé- 
tallurgie sont restées mal orien- 
tées. Non sans raison, Ü est vrai. 

Les meilleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
Europe I, Sjlt. et Penhoët (+ 10 
à 15 %), tandis que Marine, Sa- 
cüor et Chien subissaient les re- 
plis les plus sensibles ( — 4 à 
5 %). 

Autour de la corbeille, on se 
félicitait de cette hausse, qui se 
poursuit depuis deux fours, et se 
produit à la veSOe d’une liquida- 
tion générale à nouveau gagnante 
( plus de 5%). Significativement, 
un refus des a ch a t s, aussi bien 
métropolitains qu'étrangers, a été 
observé. Certes, V arrêt, très pro- 
bablement provisoire de la baisse 
du dollar, a joué un rôle dans 
cette reprise. Mais, relèvent les 
boursiers, au-delà des péripéties 
monétaires, cfest le sentiment de 
fond qui a vraiment changé, et 
pousse les tn-oe^Usseurs à se por- 
ter sur les titres des sociétés dont 
texpansion se poursuit ou dont 
la résistance à la crise est satis- 
faisante. 

Aux valeurs étrangères , les mi- 
nes d’or ont fléchi sur les avis 
de Londres. 

Sur le marché de l'or, le lingot 
a poursuivi son mouvement de 
hausse, s'adjugeant encorè 
60 francs à 25460 francs. Le pa- 
poléon a, en revanche, cédé 
OJSO franc à 248J60 francs. Quant 
au volume des transactions, il 
s’est très nettement contracté à 
3JD4 matons de francs contre 
5,33 matons de francs. 


LONDRES 

La tendance eat orientée à la 
baisse Jeudi matin ou Stock 
Bwkmm oü l'Indice des indna- 
trlelles céda 4 pointe, A 514,6. Tasse- 
ment des tonds d’Etat. Recul des 
mines d’or. Irrégularité des pétroles. 
-AEu 

OS (omatnra} otoCara ■ IS9 SS centre tel te 
CLOTURE COURS 

VALEUES 19/10 20/10 


Beectnm 038 ... 082 ... 

firtflsb Petralenm .... 881 ... 880 

i CaortanUs 133 ... 123 ... 

De Bore su ... au .. 

1 notarial CBanfcal .. 419... 414 .. 

Rio Tinta 2100 Cacp... 202 ... 190 .. 

SUOU SS2 ... SS8 ... 

vickers 203 ... 202 ... 

Hor LOU 3 1/2 38 5 8 38 1/2 ! 

•West BrfBftttliR.... 38 3/8 28 3/8 ; 

-Western BaRBngs 21 S/4 38 7,8 

(•) En doffars (LS. net da Brime sur le 
«niai UHB8tj8M n wt ■ 

NOUVELLES DES SOCIETES 

• Résultats nets 
du premier semestre 1977 

TTKEKKFITTB AUBY : 3.84 mll- 
Uous de fronça contre M5 mUUons. 
i Ces résultats ne sont pas directe- 
ment comparables dans la mesure 
où les profita dégagés an 30 Juin 
dernier ne prennent pas en compte 
I les dividendes versés par CESSA, 
encaissés seulement en Juillet. 

| ESSO- SAS : perte de 5 millions 

de franco pour les activités pr o p r e » 
& la société contre une perte égale- 
ment de 0.7 million. 

ULT. : bénéfice net de 7,43 mil- 
lions de francs contre 7.09 millions. 
CREDIT GENERAL INDUSTRIEL : 
i résultat d'exploitation, 13.9 millions 
de francs ((+ 20 %). 

SOMMER-ALLIKKRT (consolidé) : 
le résultat net s'élève A 37.20 millions 
de francs contre 18,62 minions. Oes 
résultats ne sont pas comparables 
dans la mesure où les réévaluations 
partielles d’actifs ont cessé de Jouer 
pour l’exercice en cours. 

RIS : bénéfice net de 14.97 mil- 
lions de francs (-f- 40 pour la 
société. Le bénéfice consolidé, cal- 
culé pour la première fols, atteint 
13,72 millions de francs. 

r t, n : 4.18 mimons de francs 
contre 5.51 millions. 

3 . T WÛitH UH K : 18,82 millions de 
francs contre 8^60 millions. 

R a. R F . a. Ce. : une nouvel ! b dégra- 
dation des résultats pour les neuf 
premiers mois, avec, en particulier, 
un chiffre d’affaires en progrès de 
3 % seulement (contre 3.9 % pour le 
premier semestre). 

Taux da marché monétaire 
Effets Drivés 8 7/18 « 


NEW-YORK 


Rechute 

la confirmation, du zalentfeaement 
de l’activité économique durant la 
troisième trimestre a provoqué, mère 
cretu. une forte baisse osa c om a A 
Wall Street, et l’indice des indus- 
triel! rs a perdu && pointa à 8 13 , 3 0 , 
son niveau le pins tes depuis 
le 2 octobre 1975. 

Ce repu des cours s’est accom- 
pagné d’une aeeyfaaisan de l'acti- 
vité. 22ÜB de titres ayant 

changé de contre 20,12 mil- 

lions la veillé. 

Traumatisés par la. crainte d’une 
récession, crainte avivée, encore et 
toujours, par la perspective d'une 
nouvelle hausse des taux d’intérêt, 
toujours posiblB si le gonflement 
de la meawe monétaire ne s’arrête 
pas, les opérateurs n’ont guère tenu 
compte des nouvelles plutôt favo- 

T teKitew- cûixibm, uar ggww w tf» l*auE- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l IDÉES 

— « Sécurité et liberté », par 
René Lmoir. 

— « Sacarité et liberté », par 
Charles Debbasb. 

3. ETRANGER 

— Le darcissemem de la répres- 
sion ea Afrique du Sud. 

4-5. L£ HEORÎRE DE KL SCHUEVEB 
ET U CONTROVERSE 
SOR LA MORT DES DETENUS 

. DE STUTTGART 

— LIBRES OPINIONS : « U 
droit aux prises avec les 
terroristes », par F. Col- 
combet. 

G. ASIE 
EUROPE 

a DIPLOMATIE 
7. PROCHE-ORIENT 

— L'Egypte accepte le docu- 
ment de travail cnnéricano- 
isrnéliea. 

9 à 12. POLiïlQDE 

— L'examen de la loi de 
finances à l'Assamblée natio- 
nale. 

— LIBRES OPINIONS : « Ca- 
valier seul », par R. Merle. 

14. SOCIÉTÉ 

— Une note de la commission 
épiscopale de la famille sur 
l'avortement. 

IG. ÉDUCATION 

— M. Logarde et la régularité 
des élections de parents 
d'élèves. 

la JUSTICE 

— Les missions de la D5.T. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 17 A 25 
LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : Ionesco. 

ROMANS : Herbert le Porter ; 
Jean-Marie Rooart ; Pascal 

Brackner ; Anna P hili p» 

BS6AIS : Gabriel Matxnefü, 
r « outsider ». 

HISTOIRE : Gorirf contre toutes 
les Ruas les. 

SOCIETE : Claude Mauriac en- 
tre la rage et le mouvement. 
EDITION : La Foire du livre de 
Pr&nclort. 

LETTRES ETRANGERES: Jorge 
Semprun. prix Piatena pour 
ses Mémoires politiques; Bor- 
ges & Parts. 


27 à 29. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : à l'Opéra. 
M. Bernard Lefart succédera 
à M. Liebennann en 1980. 

— CINÉMA : la Guerre des 
étoiles. 

3a SPORTS 
34 -3a ÉODIPEMENT 

— TRANSPORTS : le premier 
atterrissage de Concorde à 
New- York ; le R.E.R. dans 
son entier le 8 décembre. 

35 à 3a ÉCONOMIE -SOCIAL 

— « La bataille nucléaire * (11), 
par Henri Angles d'Auricc. 

— AGRICULTURE : les embar- 
ras d'un délégué. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (30) 
Annoncée classées (32 à 34) ; 
Aujourd'hui (31) ; Carnet (25) : 
c Journal officiel» (31); Loto 
(31) ; Loterie nationale (31) ; 
Météorologie (31) ; Mots croisés 
(31) ; Bourse (39). 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 octobre 1977 a été tiré 
à 553 851 exemplaires. 


I ^Rendez-vous chez Rad»T\ 
| qui s' affirm e actuellement J 
^ comme le magasin de J 
tissu s "idéaT...^^ r 

TISSUS'COtnURE’ 

AUTOMNE-HIVER 

1977-78 

■ Étamines imprimées nouvelles. 

■ Écossas et Prince De Galles. 

■ Draps, réversibies, poOs de 
chsneau, mohair, eto, pour 
marteaux. 

■ hrçjrimés et cotons d’hiver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jacquards et nhprimés. 

■ Tissus lamés, brochés, 
dentelles. 

ROMN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PAB1S 
ABCD »FGH 


«Les détenus de Stemmhein ont eu recours 
à la destruction de leur vie comme moyen de combat 

déclare le chancelier Schmidt devant le Bundestag 


ta CG X réaffirme son attachement 
aux droits de rhonnne dans les pays de l'Est 

JA. Séguy a-t-il refusé une décoration soviétique? . 


Bonn (AJPJPJ — Le chancelier 
Helmut Schmidt a prononcé, ce 
jeudi matin 20 octobre, au Bun- 
destag. une nouvelle' déclaration 
sur. le terrorisme (son dernier 
discours sur ce sujet datait- du 
15 septembre dernier). Le chef 
du gouvernement ouest- allemand 
a précisé que trois impératifs 
avaient dicté A ce dernier la 
conduite qu’il a observée tout au 
long de ? affaire Schleyer : ten- 
ter de retrouver vivant le pré- 
sident du patronat ; arrêter les 
auteurs dés attentats ; garantir 
la sécurité des citoyens et sau- 
vegarder leur confiance dans 
l’Etat. 

M. Schmidt a notamment dé- 
claré : « Nous démons craindre 
que les t err o rist es commettent 
d'autres crimes graves après leur 
mise en liberté, tout comme ceux 
qui avaient été relâchés après 
l'enlèvement de Peter Lorenz, et 
qui sont responsables de neuf 
assassinats et quatre tentatives 
de meurtre (~i. Le terrorisme 
n’est nullement mort, ni en Alle- 
magne ni ailleurs dans le monde. 
Le gouvernement et tous les 
partis représentés au Parlement 
feront tout pour sauvegarder la 
capacité de l’Etat de protéger ses 
citoyens, et nous le ferons en 
obéissant aux prescriptions de la 
\ Constitution. » 

Le chancelier a rendu hom- 
mage au commando spécial de la 
police allemande qui a mené 
l’assaut du Landshut pour libérer 
les otages, et O a estimé que 
a ces hommes ont donné l’exem- 
ple à la jeunesse » dans la lutte 
a pour la sauvegarde de la di- 
gnité de l’homme, des droits 
fondamentaux inviolables et im- 
prescriptibles et du droit à la vie 
et à la liberté tndtoiduetle ». 

< Je sais, a poursuivi le chance- 
lier. avec gravité, que beaucoup 
de jeunes désapprouvent l’accent 
exagéré mis par certains sur la 
jouisasnce des biens matériels qui 
font ainsi passer à l'arrière-plan 
la question du sens de la vie. Je 
sois que beaucoup de jeunes — et 
pas seulement chez nous — se 
posent la question du sens de leur 
existence. Chacun devra chercher 
lui-même une réponse, mais elle 
ne peut être trouvée qu’en respec- 
tant les valeurs suprêmes sur les- 
quelles sont fondés la Commu- 
nauté et notre Etat. L’opération 
de Mogadiscio était l’expression 
consciente du respect de la liberté 
et de la solidarité. » 

Après avoir remercié expressé- 
ment et nommément les person- 
nalités et gouvernements étran- 
gers pour leur assistance, le chan- 
celier a Insisté particulièrement 
sur « V attitude exemplaire » de la 
Somalie « qui ne restera pas sans 
influence sur nos relations fu- 
tures ». 

« Du point de vue politique, 
a ajouté M. Schmidt, cela signifie 
que la solidarité a été manifestée 
précisément par ceux qui étaient 
critiqués dans notre pays parce 
qu’ils ont choisi une voie propre 
pour construire leur société. » 

Le chancelier a rendu hom- 
mage egalement aux gouverne- 
ments du sultanat d’Oman, de 
l’Arabie Saoudite et ad nos amis 
occidentaux, qui se sont rangés 
sans réserve derrière nous : le 
premier ministre britannique, 
M. Callaghan. le président Giscard 
d'Estaing et le président Carter 
nous ont accordé non seule m ent 
leur soutien moral mais aussi une 
assistance active». 

Le chef du gouvernement a sou- 
ligné que le gouvernement fédéral 
avait accueilli avec ft stupeur et 
consternation » la nouvelle des 
suicides dans la prison de Stutt- 
gart-stammhelm. « Il nous est 
impossible de comprendre com- 
ment des détenus ont pu se pro - 
curre des armes en dépit de la 
loi sur la limitation des contacts 
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avec F extérieur, dont l’adoption 
a exigé de beaucoup de députés 
de vaincre bien des doutes. » 

Tout en faisant observer que les 
modalités de détention et l’admi- 
nistration des prisons sont eu 
RP Jl^ de la compétence des 
Laender, le chef du gouvernement 
a affirmé que le gouvernement 
fédéral comptait fermement « que 
ces faite fassent l’objet d’une 
enquête au-dessus de tout soup- 
çon, qu’ils soient complètement 
éclaircis, et que les conclusions 
soient présentées publiquement ». 

Le chancelier a précisé que les 
Informations fournies Jusqu’ici 
par le gouvernement du Bade- 
Wurtemberg, et notamment les 
résultats des autopsies, c permet- 


tent de penser que les détenus de 
Stammheim — pour intentifier 
la bitte terroriste contre notre 
Etat et son régime de liberté — 
ont eu recours à la destruction 
violente de leur vie en tant que 
moyen de combat ». 

Sous les app i«T)Htec<»ntgnt« nour- 
ris, le chancelier Schmidt s’est 
écrié, en conclusion : s JZ n ‘existe 
pas de principe politique qui 
puisse moralement justifier le 
retour à la barbarie. Je m’adresse 
aux jeunes pour leur dire que la 
démocratie n'implique pas uni- 
quement la. formation de majo- 
rités. mais que son sens existentiel 
réside dans rhumanisation de la 
politique, c’est-à-dire Pusage du 
pouvoir. » 


Plusieurs attentats en France 


Plusieurs attentats ont eu lieu 
ces dernières quarante-huit 
heures en France, qui sont mani- 
festement en - relation avec la 
mort des membres du groupe 
Baader : 

• Un incendie d’origine cri- 
minelle s’est déclaré peu avant 
1 heure du matin ce Jeudi 
20 octobre, 15. rue du Louvre à 
Paris (2 e ). dans les laboratoires 
Kebo-France, filiale d’une firme 
de produits chimiques allemande, 
la société Keller - Bohacek de 
Düsseldorf. Le sinistre a été pro- 
voqué par l’explosion d’un engin, 
rapidement suivie par une défla- 
gration. Trois pompiers ont été 
blessés au cours de l’intervention. 
Les dégâts sont Importants. 

•' Un autocar de tourisme alle- 
mand stationnant 19. rue Monge 
à Paris (5*) a été incendié vers 
0 h. 50 au moyen d'un bidon 
d'essence par h omm e âgé de 
vingt et un ans. M. Christian 
Wuillaume. Trois autres autocars 
avalent été également Incendiés 
dans la nuit du mardi 18 octobre 
au mercredi 19 octobre à Paris. 

• Les garages Mercedes, près 
de Bonnac-Ia-Cùte (Haute-Vien- 
ne), à proximité de Limoges, ont 
été ravagés par un incendie d'ori- 
gine criminelle, dans la nuit du 
mardi 18 au mercredi 19 octobre. 
Les incendiaires ont pénétré dans 
les lieux en brisant un carreau 
et ont répandu du gaz-oü sur le 
sol avant d'y mettre le feu. Les 
dégâts sont importants. Le mot 
« venjeance » a été tracé sur un 
mur, à la peinture rouge. 

• A Toulouse, un garage situé 
route de Labège, concessionnaire 
de marques allemandes, a été 
plastiqué, et les établissements 
Flaujac, spécialisés dans le ramas- 
sage- et le stockage de vieux 
papiers, travaillant avec des fir- 
mes allemandes, ont été incen- 
diés. Une charge de plastic a 
également explosé dans le garage 
Mereédgs-Benz. situé & l’entrée de 
la ville. Les attentats, qui ont fait 
d’importants dégâts, n’ont pas été 
revendiqués. Au cours de la nuit 
du mercredi 19 au Jeudi 20 octo- 
bre. des jeunes gens ont tenté 
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d’incendier des poubelles en j 
divers endroits de la ville, notam- 
ment au consulat d’Allemagne. 

• Une explosion d’origine cri- 
minelle a entièrement détruit le 
garage Mercédès de Port-Mari; 
(YVeilnes). Cet attentat a été 
revendiqué par le groupe Andréas 
Baader des NAPAP (Noyaux 
armés pour l’autonomie popu- 
laire). 


• Un prétendu porte-parole de 
la Fraction armée rouge du sud 
de la France a annoncé ce Jeudi 
matin par un coup de téléphone 
au bureau TnarsPiHnig de l’AJ\P. 
que * cent mille attentats à l’ex- 
plosif allaient détruire en Europe 
les structures de réconomie capi- 
taliste allemande ». Ce correspon- 
dant s’exprimait avec un fort 
accent allemand. 

• En Italie, des attentats 
contre des entreprises ou des 
institutions ouest-allemandes ont 
eu lieu dans une dixaiwe de villes, 
notamment à Venise, Messine, 
Rome, Ostle, Bologne, Gènes et 
Milan. Une manifestation est or- 
ganisée ce Jeudi à Rome par le 
a Mouvement » (organisation 
d’extrême gauche). 

• A Berlin-Ouest, des incon- 
nus ont ouvert le feu dans la 
nuit de mardi à mercredi sur les 
fenêtres de plusieur maisons. Des 
graffittl faisant allusion â la mort 
des trois terroristes sont apparus 
sur les murs. 

• A Athènes, mardi et mer- 
credi soir, de Jeunes manifestants 
criant des slogans hostiles au 
chancelier Schmidt se sont heur- 
tés â la police. Au Pirée, des in- 
connus ont tenté d’incendier 
l’ usine ai lamande a b fi n y a 
eu des éc h a n ges de coups de feu 
entre les occupants d’une voiture 
et une patrouille de police- Deux 
policiexs ont été blesses, un occu- 
pant de la voiture a été atteint 
cTune balle & la tête. II s’agit - de 
Christos Kaaslmia. trente-quatre 
ans. qui avait été traduit en Jus- 
tice en 1975 pour avoir collé des 
affiches anarchistes. K-aggim tc 
avait alors été acquitté. 


Les dirigeants de la C.G.T.-ant, 
â l’occasion d’une conférence de 
presse le 19 octobre; consacrée 
aux problèmes syndicaux inter- 
nationaux, renouvelé leurs citti- 

3 ues & l’égard du fonctionnement 
2 la Fédération, syndicale mon- 
diale. La FSJUL, a dit M. Séguy, 
qui participait récemment à Mos- 
cou a une réunion du bureau de 
cet organisme, tne peut pas être, 
ne dou.pas être l’e x pr ess ion syn- 
dicale d’un bloc, mats Vargania a- 
Oon unitaire dans la diversité 
tendant à urtir tous les trooaO- 
leurs du monde ». 

Les dirigeants cégétistes ont 
aussi insisté sur l’attention qu’ils 
portent an respect des droits de 
l’h omm e, notamment dans les 
pays socialistes. M. Séguy a dé- 
claré : c Nous sommes toujours 
particulièrement affectés par tout 
manquement à la démocratie, 
toute atteinte aux droits de 
l’homme qui peuvent survenir 
dans un pays socialiste, comme 
c’est Ifi cas présentement avec le 
procès d’opinion intenté à quatre 
intellectuels tchécoslovaques cou- 


pable» d’avoir isqné la Charte 
des 77.» 

Ce rappel de la défense des 
droits de l'homme avait donné 
lieu â un incident’ en mars der- 
nier & Mbscou lorsque, au nom de 
la C.G.T- M. Henri Erasuoki 
avait défini « le socialisme, syno- 
nyme de liberté » dans une inter- 
vention devant le seizième 
congrès des syndicats soviétiques. 
Le journal de cette organisation. 
Troud, avait alors passé sous si- 
lence ces propos du dirigeant 
cégétSste fie Monde du 26 mars). 

Faut-il trouver dans ces décla- 
rations »»» mwflr rwft tinD de la 
décision qu’aurait prise M. Georges 
Séguy. selon un quotidien du 
matin, de refuser la médaille de 
l’ordre de la Révolution d'Octobre. 
Cette médaille lui avait été dé- 
cernée par l’UJLS.S., â l’occasion 
du cinquantième anniversaire du 
secrétaire général de la C.G.T., 
pour «son activité fructueuse au 
seh i du mouvement ouvrier inter- 
national » (le blonde du 18 mais). 
Ce jeudi 20 octobre, au siège de la 
C.G.T- on se refusait à tout 
commentaire sur cette affaire. 


NOUVELLES BREVES 


• M. Jean-François Deniau, 
secrétaire d'Etat français aux 
affaires étrangères, est arrivé à 
Abou-Dhabl mercredi 19 octobre 
pour une visite officielle de qua- 
rante-huit heures dans l’Etat des 
Emirats arabes unis, suivie ven- 
dredi d’une visite dans l'Etat de 
Qatar. — (A JJ».) 

m Sa Béatitude Mgr Pimen, 
patriarche de Moscou, a quitté 
Istanbul le 19 octobre pour Mos- 
cou, â l’issue d’une visite de sept 
jours â l'invitation du patriarche 
œcuménique de fi wwîftw t.i w o py», 
Dimi trios I er . 

Dans un communiqué conjoint, 
les deux Eglises orthodoxes ont 
exprimé des « vœux cordiaux 
pour le développement de leurs 
relations fraternelles, ce qui ser- 
vira à limité et à la collabo- 
ration panorthodoxe dans les 
domaines de la préparation du 
grand concile de TEglise ortho- 
doxe, du déroulement du dia- 
logue entre les chrétiens et des 
activités du Conseil œcuménique 
des Eglises et du mouvement 
œcuménique en général ». Les 
représentants des deux Eglises 
ont également exprimé le désir 
de voir se développer les relations 
amicales avec les autres religions. 
— (AFJ>.) 

• Nouvelle mission pour les 
OREAM. — Les organisations 
d'étude et d’aménagement des 
aires métropolitaines (OREAM), 
cellules administratives souples, 
devront désormais prendre davan- 
tage en compte dans leurs tra- 
vaux l’aspect qualitatif de 
l'aménagement urbainl Cette 
orientation nouvelle a été définie 
par le délégué à l’aménagement 
du territoire, M. François Essig. 
qui dressait le mercredi 19 octo- 
bre le bilan des OREAM. 

Initialement l’objectif de ces 
organismes était d’élaborer les 
schémas directeurs des aires mé- 
tropolitaines à une époque où la 


forte croissance nécessitait une 
organisation du développement 
démographique et économique. 
Dix OREAM ont ètè constituées ; 
Nord. Picardie, Basse-Seine. Lor- 
raine. Ai«irp, pays de la Loire, 
Centre, Aquitaine. Rhône-Alpes, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

• La fédération Force ouvrière 
de l’administration générale, qui 
vient de tenir son congrès a 
L'Alpe-d’Huez, a qualifié de 
« scandaleux » le recrutement 
temporaire dans les administra- 
tions de l’Etat, « pour des rai- 
sons ctectoralistes évidentes ». de 
vingt mille jeunes vacataires 
sans garanties sociales et rému- 
nérés sur des bases inférieures 
au SMIC. Le congrès a égale- 
ment condamné « les atteintes 
intolérables et arbitraires de plus 
en plus fréquentes portées au 
statut général de la fonction pu- 
blique, dont la dernière en date, 
celle relative à la notion de 
service fait, s’avère lourde de 
dangers ». 

M Bergeron a pour sa part 
dénoncé le manifeste de la C.G.T, 
qui « traduit rengagement total 
de ce syndicat sur le plan po- 
litique ». « F. O., a-t-il ajouté. 
ne s’engagera pas sur une telle 
voie. » — (Corresp.j 

• A Nantes, deux cents ou- 
vriers des chantiers navals Dubi- 
geon - Normandie de Nantes 
iLolie-AtlantlqueVen grève de- 
puis quarante-quatre jours, ont 
envahi.- jeudi 20 octobre, au matin, 
les locaux de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Nantes. 
Cette intrusion s’est produite 
après une manifestation des gré- 
vistes organisée dans les rues de 
la ville à l’occasion de la journée 
d’action C.G.T.-CJD.T. 

Les manifestants ont déployé 
une banderole sur le fronton de 
la chambre de commerce indi- 
quant : « Nantais, Dubigeon doit 
vivre ». 
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